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Hab.    Habitant 

ICI     Industries, commerces et institutions 

IQBP    Indice de la qualité bactériologique et physicochimique  

km     Kilomètre 

km2    Kilomètre carré 

L Litre 
 
LQE     [ƻƛ ǎǳǊ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ 

L.R.C.         Lois révisées du Canada 

L.C.     Lois du Canada 

M     Mètre 

M2     Mètre carré 
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M3     Mètre cube  

a!ah¢             aƛƴƛǎǘŝǊŜ ŘŜǎ !ŦŦŀƛǊŜǎ ƳǳƴƛŎƛǇŀƭŜǎ Ŝǘ ŘŜ ƭΩhŎŎǳǇŀǘƛƻƴ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ  

MAMROT      aƛƴƛǎǘŝǊŜ ŘŜǎ !ŦŦŀƛǊŜǎ ƳǳƴƛŎƛǇŀƭŜǎΣ ŘŜǎ wŞƎƛƻƴǎ Ŝǘ ŘŜ ƭΩhŎŎǳǇŀǘƛƻƴ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Řǳ 
Québec 

MAPAQ   aƛƴƛǎǘŝǊŜ ŘŜ ƭΩ!ƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜΣ ŘŜǎ tşŎƘŜǊƛŜǎ Ŝǘ ŘŜ ƭΩ!ƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Řǳ vǳŞōŜŎ 

MDDELCC          aƛƴƛǎǘŝǊŜ Řǳ 5ŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘǳǊŀōƭŜΣ ŘŜ ƭΩ9ƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ et de la Lutte contre les 
changements climatiques 

MDDEFP aƛƴƛǎǘŝǊŜ Řǳ 5ŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘǳǊŀōƭŜΣ ŘŜ ƭΩ9ƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΣ ŘŜ ƭŀ CŀǳƴŜ Ŝǘ ŘŜǎ tŀǊŎǎ 
du Québec 

MDDEP  aƛƴƛǎǘŝǊŜ Řǳ 5ŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘǳǊŀōƭŜΣ ŘŜ ƭΩ9ƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜǎ tŀǊŎǎ Řǳ vǳŞōŜŎ 

MES    Matières en suspension 

Mg    Milligramme 

Ml     Millilitre  

MRC    Municipalité régionale de comté 

MRN    Ministère des Ressources naturelles du Québec 

MRNF    Ministère des Ressources naturelles et de la Faune du Québec 

MSSS    Ministère de la Santé et des Services sociaux du Québec 

MTQ    Ministère des Transports du Québec 

N     Nombre 

OBV    Organisme de bassin versant 

OBVERLY   Organisme de bassins versants des rivières du Loup et des Yamachiche 

PDE    tƭŀƴ ŘƛǊŜŎǘŜǳǊ ŘŜ ƭΩŜŀǳ 

P. ex.    Par exemple 

PPRLPI   Politique de protection des rives, du littoral et des plaines inondables 

Ptot    Phosphore total 

RAIM    wŞƎƛŜ ŘΩ!ǉǳŜŘǳŎ LƴǘŜǊƳǳƴƛŎƛǇŀƭŜ ŘŜǎ aƻǳƭƛƴǎ   

RLRQ    Recueil des lois et des règlements du Québec 

ROBVQ   Regroupement des organismes de bassins versants du Québec 

RNCan   Ressources naturelles Canada 

RQEC    Recommandations pour la qualité des eaux au Canada 

S     Seconde 

SAD    {ŎƘŞƳŀ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Ŝǘ de développement 

UFC    Unité formatrice de colonies 
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UICN    Union internationale pour la conservation de la nature 

UNT    Unités néphélémétriques de turbidité 

UQÀM   Université du Québec à Montréal 
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Introduction  

5ŜǇǳƛǎ ƭΩŀŘƻǇǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ tƻƭƛǘƛǉǳŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ Ł ƭΩautomne нллнΣ ƭŜ vǳŞōŜŎ ǎΩŜǎǘ ŘƻǘŞ ŘΩǳƴŜ 

ƴƻǳǾŜƭƭŜ ŀǇǇǊƻŎƘŜ ŘŜ ƎƻǳǾŜǊƴŀƴŎŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ Υ ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ ƛƴǘŞƎǊŞŜ ŘŜ ƭΩŜau par bassin versant (GIEBV). 

{ŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ Ŝǎǘ ŀǎǎǳǊŞŜ ǇŀǊ ǉǳŀǊŀƴǘŜ ƻǊƎŀƴƛǎƳŜǎ ŘŜ ōŀǎǎƛƴǎ ǾŜǊǎŀƴǘǎ (OBV) légalement 

constitǳŞǎΦ [Ŝǎ h.± ƻƴǘ ƭŀ Ƴƛǎǎƛƻƴ ŘΩŞƭŀōƻǊŜǊ ǳƴ Ǉƭŀƴ ŘƛǊŜŎǘŜǳǊ ŘŜ ƭΩŜŀǳ όt59ύ Ŝƴ ŎƻƴŎŜǊǘŀǘƛƻƴ ŀǾŜŎ 

ƭŜǎ ŎƛǘƻȅŜƴǎ Ŝǘ ƭŜǎ ŀŎǘŜǳǊǎ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ǎǳǊ ƭŜǳǊ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘΩƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴ ǊŜǎǇŜŎǘƛŦ όǾƻƛǊ volume 1 du Plan 

ŘƛǊŜŎǘŜǳǊ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ǇƻǳǊ Ǉƭǳǎ ŘŜ ŘŞǘŀƛƭǎ ǎǳǊ ƭŀ DL9.±Σ ƭŜǎ OBV et le COBAMIL). 

 Le présent volume est une composante du premier PDE de la zone de GIEBV des Mille-Îles. 

Élaboré par le Conseil des bassins versants des Mille-Îles (COBAMIL), le PDE a été déposé au 

aƛƴƛǎǘŝǊŜ Řǳ 5ŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘǳǊŀōƭŜΣ ŘŜ ƭΩ9ƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴt et de la Lutte contre les changements 

climatiques (MDDELCC) en mars 2014 en vue de son approbation officielle par le Gouvernement du 

Québec. 

Ce PDE est constitué de cinq volumes distincts. Le premier 

consiste en une mise en contexte permettant au lecteur de se 

familiariser avec la GIEBV, le PDE ainsi que le COBAMIL. Nous 

encourageons tous les lecteurs à en prendre connaissance afin de 

ŎƻƳǇǊŜƴŘǊŜ ƭŜ ŎƻƴǘŜȄǘŜ Řŀƴǎ ƭŜǉǳŜƭ ǎΩƛƴǎŎǊƛǘ ŎŜ t59Φ [Ŝ ǎŜŎƻƴŘ 

volume dresse un portrait du territoire du COBAMIL, des usages de 

ƭΩŜŀǳ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŞǘŀǘ ŘŜ ƭŀ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜΦ Lƭ ƧŜǘǘŜ ƭŜǎ ōŀǎŜǎ Řǳ ŘƛŀƎƴƻǎǘƛŎΣ ǎƻƛǘ 

le troisième volume du PDE. Cette partie répertorie et décrit les 

principaux problèmes associés aux ressources en eau sur le 

territoire et en identifie les causes et les conséquences. Le volume 

quatre détermine les problèmes prioritaires abordés dans le plan 

ŘΩŀŎǘƛƻƴ Ŝǘ Ŧŀƛǘ Şǘŀǘ ŘŜ ƭŀ ŘŞƳŀǊŎƘŜ ŀȅŀƴǘ ƳŜƴŞ Ł ŎŜǘǘŜ ǇǊƛƻǊƛǎŀǘƛƻƴΦ 

Ce volume énonce également les orientations et les objectifs 

ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ŘŜ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜǊ ƭŜ Ǉƭŀƴ ŘΩŀŎǘƛƻƴ Ŝǘ ŘΩŜƴ ƎǳƛŘŜǊ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ 

ǆǳǾǊŜΦ 9ƴŦƛƴΣ ƭŜ ŘŜǊƴƛŜǊ ǾƻƭǳƳŜ όрύ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ƭŜ Ǉƭŀƴ ŘΩŀŎǘƛƻƴ ŘŜǎǘƛƴŞ ŀǳȄ ŀŎǘŜǳǊǎ ŘŜ ƭΩŜŀǳ Řǳ 

territoire afin de solutionner les problèmes jugés prioritaires. 
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Contenu du volume 3 

Le diagnostic, troisième volume du PDE, présente les grands problèmes répertoriés en lien avec 

les ressources en eau sur le territoire du COBAMIL. Lƭ Ŝƴ Ŧŀƛǘ ǳƴŜ ŘŜǎŎǊƛǇǘƛƻƴ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩǳƴŜ ŀƴŀƭȅǎŜ 

ǎƻƳƳŀƛǊŜ ŀŦƛƴ ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ƭŜǎ ŎŀǳǎŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴŎŜǎ ŘŜ ŎŜǎ ǇǊƻōƭŝƳŜǎΣ ƧŜǘŀƴǘ ƭŜǎ ōŀǎŜǎ ŘŜ ƭŀ 

priorisation (volume пύ Ŝǘ Řǳ Ǉƭŀƴ ŘΩŀŎǘƛƻƴ Řǳ t59 όvolume 5). 

Les problèmes abordés dans le diagnostic sont classés par thèmesΣ ŎƘŀǉǳŜ ǘƘŝƳŜ Ŧŀƛǎŀƴǘ ƭΩƻōƧŜǘ 

ŘΩun chapitre. Selon cette structure, les problématiques associéeǎ Ł ƭŀ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ 

(érosion, sédimentation, inondations) seront présentées au chapitre 1. Le second chapitre abordera 

les problèmes relatifs à ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜŀǳ, ce qui inclut la contamination microbiologique, 

ƭΩŜǳǘǊƻǇƘƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ Ǉƭŀƴǎ ŘΩŜŀǳ ŘŜ ƳşƳŜ ǉǳŜ la présence de pesticides et de matières en 

ǎǳǎǇŜƴǎƛƻƴ Řŀƴǎ ƭΩŜŀǳΦ [Ŝ chapitre 3 traitera quant à lui des problématiques associées à la quantité 

ŘΩŜŀǳ. Il y sera question ŘΩŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝƴ Ŝŀǳ Ŝǘ ŘŜ ǎǳǊŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘΩŜŀǳ ǇƻǘŀōƭŜΦ Le 

chapitre 4 décrira les problématiques touchant aux écosystèmes humides, riverains et aquatiques. 

Enfin, le chapitre 5 abordera la question des conflits ŘΩǳǎŀƎŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳΦ  

Méthodologie 

[ΩƛŘŜƴǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ǇǊƻōƭŝƳŜǎ ƭƛŞǎ ŀǳȄ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ Ŝƴ Ŝŀǳ ǎΩŜǎǘ ŜŦŦŜŎǘǳŞŜ ǎǳǊ ƭŀ ōŀǎŜ Řǳ portrait 

territorial (volume 2 du PDE) et des consultations réalisées auprès des intervenants du territoire. Le 

sondage et les groupes de discussion, deux méthodes employées aux fins des consultations (voir 

chapitre 6 du portrait pour plus de détails), ont permis de déceler plusieurs problèmes sur le 

territoire du COBAMIL ǉǳƛ ƴΩauraient pu être identifiés dans la littérature ou les données 

disponibles. Les problèmes recensés ont ensuite été réorganisés en douze grandes problématiques 

afin de faciliter la lecture du diagnostic. 

Un état de situation a été rédigé pour chacun des douze problèmes sur la base des informations 

contenues dans le portrait (volume 2). Dans certains cas, quelques analyses et recherches 

supplémentaires ont permis de compléter la description des problèmes sur le territoire.  

[ΩƛŘŜƴǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎŀǳǎŜǎ ǇǊƻōŀōƭŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴŎŜǎ ƴǳƛǎƛōƭŜǎ ŘŜ ŎƘŀǉǳŜ ǇǊƻōƭŞƳŀǘƛǉǳŜ 

ǎΩŜǎǘ ŘΩŀōƻǊŘ ŀǇǇǳȅŞŜ ǎǳǊ les travaux du comité technique, ǳƴ ŎƻƳƛǘŞ ŘΩŜȄǇŜǊǘǎ ƳǳƭǘƛŘƛǎŎƛǇƭƛƴŀƛǊŜ 

ŎƻƴǎǘƛǘǳŞ ŀŦƛƴ ŘΩŀǇǇǳȅŜǊ scientifiquement le COBAMIL dans ses démarches (pour en savoir plus, voir 

volume 1). Deux rencontres ont été organisées, le 16 septembre et le 12 octobre 2011, afin 

ŘΩŀƴŀƭȅǎŜǊ ƭŜǎ ǇǊƻōƭŞƳŀǘƛǉǳŜǎ ŀǎǎƻŎƛŞŜǎ Ł ƭŀ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΣ Ł ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ŀƛƴǎƛ 
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ǉǳΩŀǳȄ ŎƻƴŦƭƛǘǎ ŘΩǳǎŀƎe sur le territoire du COBAMIL (voir annexes 1 et 2 pour connaître la liste des 

participants)Φ [ΩƛŘŜƴǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎŀǳǎŜǎ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭƭŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴŎŜǎ ƴǳƛǎƛōƭŜǎ ŀ ŞǘŞ ŎƻƳǇƭŞǘŞŜ 

ǇŀǊ ǳƴŜ ǊŜǾǳŜ ŘŜ ƭƛǘǘŞǊŀǘǳǊŜ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ǎǳƧŜǘǎ ŀōƻǊŘŞǎΦ /ƘŀǉǳŜ ǇǊƻblématique incluse dans 

le diagnostic a finalement été révisée par un expert du comité technique en fonction de leur 

spécialité.   

De façon générale, le diagnostic permet de jeter un regard efficace et synthétique sur les grands 

ǇǊƻōƭŝƳŜǎ ŘŜ ƭΩŜŀǳ Ł ƭΩŞŎƘŜlle de la zone de GIEBV des Mille-Îles. Il ne peut toutefois prétendre à 

ƭΩŜȄƘŀǳǎǘƛǾƛǘŞΦ Certaines problématiques ont pu être ignorées ƭƻǊǎ ŘŜ ŎŜ ǇǊŜƳƛŜǊ ŜȄŜǊŎƛŎŜ ŘΩŀƴŀƭȅǎŜ 

territoriale. Heureusement, le PDE est un processus itératif et continu. Ces omissions pourront donc 

être incluses dans une version ultérieure du PDE. 

Comment lire le volume 3 

Regroupé au sein de chapitres thématiques, chaque problème du diagnostic sera présenté selon 

la structure suivante : 

1-  Définition 

 Brève définition du problème tŜƭ ǉǳΩŀōƻǊŘŞ Řŀƴǎ ƭŜ ŘƛŀƎƴƻǎǘƛŎ 

2-  Type de problème 

Les problèmes peuvent être confirmés, perçus ou anticipés. Les problèmes sont considérés 

confirmés si leur occurrence sur le territoire ne fait aucun doute ou a été formellement 

démontrée. Les problèmes sont considérés perçus lorsque présumés ou marginaux sur le 

territoire, mais pourtant perçus comme des problèmes importants par certains intervenants. 

Enfin, un problème anticipé est considéré probable à moyen ou à long terme. 

3- Situation 

 Dresse un portrait du problème sur le territoire du COBAMIL. 

4- Causes probables 

.ǊŝǾŜ ǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎŀǳǎŜǎ Řǳ ǇǊƻōƭŝƳŜΣ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ǎƻƛŜƴǘ ŜƳǇƛǊƛǉǳŜƳŜƴǘ ŘŞƳƻƴǘǊŞŜǎΣ 

soupçonnées ou théoriquement admises. Présentées sous forme de points, les causes sont 

classées selon leur importance. 

5- Conséquences nuisibles 

Brève présentation des conséquences du problème, que le lien de causalité soit 

empiriquement démontré, soupçonné ou théoriquement admis. Présentées sous forme de 

points, les conséquences sont classées selon leur importance. 
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 6- Limites du diagnostic et informations manquantes 

.ǊŝǾŜ ǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƭŀŎǳƴŜǎ Řǳ ŘƛŀƎƴƻǎǘƛŎ Ŝǘ ŘŜǎ ōŜǎƻƛƴǎ ŘΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ 

associés au problème discuté. 

Les problématiques abordées au chapitre 5 feront toutefois exception à cette structure de 

ǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛƻƴΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ƭŀ ƴŀǘǳǊŜ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜ ŘŜǎ ŎƻƴŦƭƛǘǎ ŘΩǳǎŀƎŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳΣ ǉǳƛ ǇƭŀŎŜƴǘ Ŝƴ 

« compétition » plusieurs utilisations de la même ressource, a ƧǳǎǘƛŦƛŞ ƭΩŀŘƻǇǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜ 

simplifiée. Dans tous les cas, la présentation de chaque problème sera conclue par un court résumé 

όŦŀƛǘǎ ǎŀƛƭƭŀƴǘǎύ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻōƭŞƳŀǘƛǉǳŜΣ ǎƻǳǎ ŦƻǊƳŜ ŘΩŜƴŎŀŘǊŞΦ  
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FIGURE 1 : ÉROSION SUR LA BERGE DU RUISSEAU 

LA CORNE (RIVE CONCAVE D'UN MÉANDRE)  

COBAMIL 2011 

Chapitre 1 0ÒÏÂÌïÍÁÔÉÑÕÅÓ ÌÉïÅÓ Û ÌÁ ÄÙÎÁÍÉÑÕÅ ÄÅÓ ÃÏÕÒÓ ÄȭÅÁÕ  

 Le présent chapitre tâchera de mieux cerner les problèmes associés à la dynamique des cours 

ŘΩŜŀǳ Ŝǘ ŘΩŜƴ ƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ƭŜǎ ŎŀǳǎŜǎ Ŝǘ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴŎŜǎΦ tƭǳǎ ǇǊŞŎƛǎŞƳŜƴǘΣ ƻƴ ŜƴǘŜƴŘ ǇŀǊ 

« dynamique ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ η ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ géomorphologiques, hydrologiques et 

biologiques qui régissent les processus 

ŘΩŞǊƻǎƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ǎŞŘƛƳŜƴǘŀǘƛƻn à 

ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜǎ ōŀǎǎƛƴǎ ǾŜǊǎŀƴǘǎ ŘŜ ƭŀ 

couronne nord montréalaise. Cette 

dynamique inclut également les 

variations de débit dans les cours 

ŘΩŜŀǳΣ ƭŜǎǉǳŜƭƭŜǎ ǇŜǳǾŜƴǘ ŜƴƎŜƴŘǊŜǊ 

des inondations ou des étiages 

ǎŞǾŝǊŜǎ όōŀǎ ƴƛǾŜŀǳȄ ŘΩŜŀǳύΦ   

 Les causes et conséquences 

ƛŘŜƴǘƛŦƛŞŜǎ ǎŜǊƻƴǘ ǇǊŞŎŞŘŞŜǎ ŘΩǳƴŜ 

puce permettant de les classer en 

trois catégories. Celles-ci 

ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŜƴǘ ŀǳ ŘŜƎǊŞ ŘΩimportance 

de chacune des causes et 

ŎƻƴǎŞǉǳŜƴŎŜǎ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Řǳ /h.!aL[ ǎŜƭƻƴ ƭŀ ƭŞƎŜƴŘŜ ǇǊŞǎŜƴǘŞŜ Řŀƴǎ ƭΩŜƴŎŀŘǊŞ Ŏƛ-contre. 

1.1 Érosion 

1.1.1 Définition 

 hƴ ŘŞŦƛƴƛǘ ƭΩŞǊƻǎƛƻƴ ŎƻƳƳŜ ƭΩζ ensemble des 

phénomènes qui enlèvent des matériaux à la 

surface d'une roche ou d'un sol, le plus souvent par 

la pluie, le vent et les vagues. Elle peut être 

d'origine physique, chimique, voire biologique (Eau 

France, 2012). Les matériaux disponibles peuvent 

ǎŜ ŘŞǇƭŀŎŜǊ ƭƻǊǎǉǳΩun agent de transport tel que le 

Légende ς causes et conséquences 

V Le crochet précède les causes et 
conséquences importantes ŘΩǳƴ ǇǊƻōƭŝƳŜ 
donné. Il est réservé pour les éléments 
démontrés dans la littérature ou validés 
empiriquement. 

~ Le tilde est placé devant les causes et 
conséquences assurément impliquées dans 
la problématique, mais Řƻƴǘ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ 
reste à démontrerΦ [ΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ŘŜ ŘƻƴƴŞŜǎ 
supplémentaires est recommandée. 

? Le Ǉƻƛƴǘ ŘΩƛƴǘŜǊǊƻƎŀǘƛƻƴ est réservé pour 
les causes ou conséquences dont on 
ǎƻǳǇœƻƴƴŜ ƭΩexistence, mais qui sont 
insuffisamment documentées. 
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ǾŜƴǘ ƻǳ ƭΩŜŀǳ ƭŜ ǇŜǊƳŜǘΦ 5ŀƴǎ ƴƻǘǊŜ ŎƭƛƳŀǘ ǎǳōƘǳƳƛŘŜΣ ŎΩŜǎǘ ƭΩŜŀǳ ǉǳƛ Ŝǎǘ ƭŜ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭ ŀƎŜƴǘ ŘŜ 

transport des sédiments, que ce soit par le ruissellement en surface ou en subsurface du sol ou par 

le biais des fossés, rigoles, ruisseaux et rivières qui drainent le territoire et en évacuent les 

sédiments (Environnement Canada, 2009b).  

1.1.2 Type de problème 

Problème confirmé 

 

[ΩŜǎǇŀŎŜ ŘŜ ƭƛōŜǊǘŞ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ 

[Ŝǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ƴŀǘǳǊŜƭǎ ǎƻƴǘ ŘŜǎ ǎȅǎǘŝƳŜǎ Ŝƴ ζ équilibre dynamique ». Ceux-ci 

ajustent constamment leur pente (déplacements verticaux) et leur forme 

(déplacements horizontaux) en réponse aux fluctuations des débits liquide 

όǉǳŀƴǘƛǘŞ ŘΩŜŀǳύ Ŝǘ ǎƻƭƛŘŜ όǉǳŀƴǘƛǘŞ ŘŜ ǎŞŘƛƳŜƴǘǎΤ Knighton 1984). 

[Ŝǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ŘŜ ōŀǎǎŜǎ ǘŜǊǊŜǎ ǎƻƴǘ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜǎΦ [ŜǳǊǎ ƭƛǘǎ 

peuvent se déplacer considérablement à des échelles de temps très réduites (voir 

ŦƛƎǳǊŜ нύΦ /ŜǘǘŜ ƳƻōƛƭƛǘŞ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŞǾƛǘŜǊ ŘŜǎ ŘȅǎŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘǎ ƘȅŘǊƻƭƻƎƛǉǳŜǎ 

(inondations, vitesses) et sédimentologiques (érosion et sédimentation) majeurs et 

soutient une dynamique écologique. 

On appelle « espace de liberté » la zone « Ł ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ ƭŀǉǳŜƭƭŜ ƭŜ ƻǳ ƭŜǎ ŎƘŜƴŀǳȄ 

fluviaux subissent des translations latérales afin de permettre une mobilisation des 

sédiments ainsi que le fonctionnement optimum des écosystèmes aquatiques et 

terrestres » (Malavoi 1998). 

FIGURE 2 : UN COURS D'EAU À DYNAMIQUE ACTIVE (TOULON SUR ALLIER, FRANCE) 

Tracé actuel (photo) 

Tracé de 1946 (trame bleue) 

Source : Malavoi 1998 
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[ΩŞǊƻǎƛƻƴ ƘȅŘǊƛǉǳŜ 

Lorsque le courant et la turbulence arrivent 

à vaincre le poids des particules et leur 

force de cohésion, il y a érosion. Comme 

les sols argileux sont cohésifs, ils offrent 

ǳƴŜ ƳŜƛƭƭŜǳǊŜ ǊŞǎƛǎǘŀƴŎŜ Ł ƭΩŞǊƻǎƛƻƴ ǉǳŜ ƭŜǎ 

sols sableux qui sont pulvérulents  et non- 

cohésifs (Cazelais et al. 2008) 

1.1.3 Situation 

5ΩŜƴǘǊŞŜ ŘŜ ƧŜǳΣ ƭΩŀōƻƴŘŀƴŎŜ ŘŜ ŘŞǇƾǘǎ 

meubles qui caractérise la zone de GIEBV des 

Mille-Îles fournit des conditions favorables à 

ƭΩŞǊƻǎƛƻƴ ŦƭǳǾƛŀƭŜΣ ƭŀ ƳŀƧƻǊƛǘŞ ŘŜǎ ƭƛǘs et des berges 

ŘŜ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ Şǘŀƴǘ ǘŀƛƭƭŞǎ Řŀƴǎ ŘŜǎ ƳŀǘŞǊƛŀǳȄ 

plus ou moins sensibles comme des sables, des 

limons et des argiles. De plus, le ravinement1 des 

ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΣ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ǘŀƭǳǎ2 importants et la 

superposition de dépôts sableux sur des dépôts 

argileux augmentent considérablement les 

ǊƛǎǉǳŜǎ ŘΩŞǊƻǎƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ƎƭƛǎǎŜƳŜƴǘǎ ŘŜ ǘŜǊǊŀƛƴ. 

[Ŝǎ ǎŎƘŞƳŀǎ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴt (SAD), réalisés par les municipalités 

régionales de comté (MRC) du territoire, identifient ƭŜǎ ȊƻƴŜǎ ƻǴ ƭΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ du sol doit faire 

ƭΩƻōƧŜǘ ŘŜ ŎƻƴǘǊŀƛƴǘŜǎ ŀŦƛƴ ŘŜ ǇǊƻǘŞƎŜǊ ƭŀ ǎŀƴǘŞΣ ƭŀ ǎŞŎǳǊƛǘŞ Ŝǘ ƭŜ ōƛŜƴ-être publics. Classés parmi les 

zones de contrainte naturelle, des secteurs à 

ǊƛǎǉǳŜ ŘΩŞǊƻǎƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ƎƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ ǘŜǊǊŀƛƴ 

ont été identifiés le long des principaux cours 

ŘΩŜŀǳ Řu COBAMIL. Les zones riveraines des 

rivières Mascouche, aux Chiens, Cachée et de 

plusieurs de leurs affluents présentent 

effectivement des zones vulnérables aux 

glissements. Il en va de même pour certains 

segments de la rive nord du lac des Deux 

Montagnes. Aucune MRC riveraine de la rivière des Mille Îles ne répertorie de zones à risque de 

ƎƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ƻǳ ŘΩŞǊƻǎƛƻƴ ƭŜ ƭƻƴƎ ŘŜǎ ōŜǊƎŜǎ ŘŜ ŎŜ ƎǊŀƴŘ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ƳŀƭƎǊŞ ƭŀ ƴŀǘǳǊŜ meuble de ses 

rives, parfois argileuses, silteuses ou loameuses (MRC de Mirabel, 2010 ; MRC Deux-Montagnes, 

2006 ; MRC Les Moulins, 2002 ; MRC Thérèse-De Blainville, 2005). 

                                                            
 

1 Ravinement Υ ¢ȅǇŜ ŘΩŞǊƻǎƛƻƴ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŞ ǇŀǊ ƭΩŀŎǘƛƻƴ ŘŜ ǊǳƛǎǎŜŀǳȄ ŎǊŜǳǎŀƴǘ ŘŜǎ ǊŀǾƛƴŜǎ (Foucault, Raoult, 2010). 
2 Talus : Terrain, partie du sol en forte pente (Office québécois de la langue française, 2012). 

FIGURE 3 : DÉCROCHEMENT DE BERGE SUR LA RIVE 

DE LA RIVIÈRE AUX CHIENS 

COBAMIL 2011 
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TABLEAU 1 : DÉLIMITATION DES ZONES À RISQUE DE MOUVEMENT DE SOL DANS LES SCHÉMAS D'AMÉNAGEMENT ET DE DÉVELOPPEMENT (SAD) DES PRINCIPALES MRC DU TERRITOIRE DU COBAMIL ET 

RESTRICTIONS D'USAGE APPLICABLES

MRC 
Zones à risque de mouvement de terrain sur le 

territoire de la MRC 
Notes sur la délimitation des zones 

à risque de mouvement de sol 
Délimitation de la zone avec 

restrictions d'usage 
Restrictions applicables 

Les Moulins  
SADR 2002  
(2e génération, 
version 2), 
règlement 97-23 

Toutes pentes et ravinements dont la hauteur est 
supérieure ou égale à cinq (5) mètres et dont 

ƭΩƛƴŎƭƛƴŀƛǎƻƴ ƳƻȅŜƴƴŜ Ŝǎǘ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊŜ ƻǳ ŞƎŀƭŜ Ł мпϲ 
(25%). 

Identification des zones à risque 
provisoire (en attendant une 

cartographie détaillée du 
gouvernement) 

Les zones à risque + une 
bande de protection, en haut 
et à la base du talus, dont la 
largeur dépend de la hauteur 

du talus. 

Les nouvelles constructions sont interdites, de même 
plusieurs types de travaux se rapportant au sol ou à la 

végétation. L'implantation d'installations septiques 
autonomes est aussi interdite. Des exceptions s'appliquent. 

Thérèse-De 
Blainville  
SADR 2005  
(2e génération) 

Les zones à risque d'érosion, d'éboulis et de 
mouvements de terrain correspondent à l'escarpement 

du Grand Coteau, aux bordures des ruisseaux Locke 
Head et La Corne ainsi qu'aux bordures des rivières aux 
Chiens et Mascouche. À ces secteurs s'ajoutent tous les 

terrains présentant un talus de dépôts meubles d'au 
moins 5 mètres avec une pente supérieure à 25%. 

La délimitation des zones à risque 
d'érosion et de mouvements de 

terrain est précisée dans une carte 
(annexe D su SADR). Une étude 

géotechnique plus détaillée est sur 
le point d'être publiée par le 
gouvernement en vue de son 

intégration réglementaire au SADR. 

Les zones à risque + une 
bande de protection, en haut 
et à la base du talus, dont la 
largeur dépend de la hauteur 

du talus. 

Aucune construction, déboisement ou ouvrage ne sont 
autorisés. Certaines exceptions s'appliquent. 

Mirabel  
SADR 1996  
(2e génération, 
version du 20 
juillet 2010) 

Les zones d'érosion sont distribuées le long des rivières 
Mascouche, du Chicot et du Chêne et en bordure de 
certains de leurs tributaires. (zones actuellement en 

révision) 

La délimitation des zones 
susceptibles d'érosion est précisée 
sur la carte 1.2 (annexe D su SADR) 

Les zones à risque + une 
bande de protection, en haut 
et à la base du talus, dont la 
largeur est égale à deux fois 

la hauteur du talus. 

Sont interdits toute nouvelle construction, tout nouvel 
ouvrage, toute nouvelle installation septique, tout 

déversement de matière liquide ou solide et tout travail sur 
la végétation. Des exceptions s'appliquent. 

Deux-
Montagnes 
SAD 1988  
(1ère  
génération), 
réglement de 
contrôle 
intérimaire RCI-
2005-01 (version 
du 11 mars 2014) 

Les zones exposées aux glissements de terrain sont  
principalement localisées sur les berges du lac des Deux 
Montagnes et le long de ses tributaires, en particulier 
où ces derniers entaillent d'anciennes terrasses. Les 

berges de la rivière du Chêne sont également 
vulnérables aux glissements de terrain. Enfin, plusieurs 

terrasses argileuses présentent des risques de 
glissement fortement rétrogressifs. 

Une étude géotechnique, réalisée 
par le gouvernement en 2012 

(MTQ), a permis de cartographier 
précisément les zones assujetties à 
des risques de glissement de terrain 

(annexe 19 du RCI). 

La cartographie détaillée 
inclut les talus et les bandes 
de protection à la base et au 
sommet de celui-ci. Chaque 

zone de contrainte est 
classée selon le type de 

dépôt. 

Les restrictions sont déterminées en fonction du type de 
dépôt dans la zone de contrainte cartographiée. La 

réglementation impose des restrictions d'activités, de 
construction, de relocalisation ou d'agrandissement de 

bâtiments. Elle restreint aussi l'implantation 
d'infrastructures, d'ouvrages ou d'équipements, de même 
que la réalisation de certains travaux comme l'abattage 

d'arbres. 
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Les intervenants municipaux attirent également notre attention sur certaines formations 

ƎŞƻƭƻƎƛǉǳŜǎ Ŝƴ Ǌŀƛǎƻƴ ŘŜ ƭŜǳǊ ǎŜƴǎƛōƛƭƛǘŞ ŀǳȄ ƎƭƛǎǎŜƳŜƴǘǎ ŘŜ ǘŜǊǊŀƛƴΦ /ΩŜǎǘ le cas des terrasses3, 

situées le long du lac des Deux Montagnes et la rivière des Mille Îles, qui présentent une faible 

ŎƻƘŞǎƛƻƴ Ŝǘ ǳƴŜ ǇŜƴǘŜ ŦƻǊǘŜΦ 9ƭƭŜǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ŦƻǊƳŞŜǎ Ł ƭΩŞǇƻǉǳŜ ŘŜ ƭŀ ƳŜǊ ŘŜ /ƘŀƳǇƭŀƛƴ ƻǳ 

ultérieurement et marquent les anciens niveaux ŘΩŜŀǳΦ /Ŝǎ ǘŀƭǳǎ ǎƻƴǘ ŘΩŀǳǘŀƴǘ Ǉƭǳǎ ǾǳƭƴŞǊŀōƭŜǎ aux 

mouvements de sol ǉǳΩƛƭǎ ǎƻƴǘ ŜƴǘŀƛƭƭŞǎ ǇŀǊ ŘŜǎ ǊƛǾƛŝǊŜǎ ƻǳ ŘŜǎ ǊǳƛǎǎŜŀǳȄ ǉǳƛ ŀŎŎŜƴǘǳŜƴǘ ƭŜǎ ǊƛǎǉǳŜǎ 

de perte de sol (MRC de Mirabel, 2010 ; MRC Les Moulins, 2002 ; MRC Thérèse-De Blainville, 2005 ; 

PESCA Environnement, 2009, 2011 ; Robitaille, 1999a Τ [ŀ {ƻŎƛŞǘŞ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜ ŘΩ!ƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ 

Régional inc., 1991 ; Ville de Mascouche, 2009).  

 

[Ŝ ǇƻǊǘǊŀƛǘ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ Ł ǊƛǎǉǳŜ ŘΩŞǊƻǎƛƻƴ ŘŜƳŜǳǊŜ ƛƴŎƻƳǇƭŜǘΦ 9ƴ ǊŞŀƭƛǘŞΣ ƻƴ ǊŜtrouve des marques 

ŘΩŞǊƻǎƛƻƴ plus ou moins importantes ƭŜ ƭƻƴƎ ŘŜ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘΩƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴ Řǳ 

COBAMIL et ce, malgré que leurs rives ne soient pas répertoriées comme des zones de contrainte 

ƴŀǘǳǊŜƭƭŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǎŎƘŞƳŀǎ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Ŝt de développement (Grignon, Giroux, 1995 ; MRC de 

Mirabel, 2010 ; MRC Deux-Montagnes, 2006 ; MRC Les Moulins, 2002 ; MRC Thérèse-De Blainville, 

2005 ; PESCA Environnement, 2009, 2011 ; Robitaille, 1999a). Par exemple, la rivière des Mille Îles a 

ŞǘŞ ƭŜ ǘƘŞŃǘǊŜ ŘΩǳƴ ǇŜǘƛǘ ƎƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ ǘŜǊǊŀƛƴ Ł ¢ŜǊǊŜōƻƴƴŜ Ŝƴ нллт (Legault, 2007). Il en va de 

même pour la rivière du Chêne où des décrochements de berge ont endommagé le chemin de la 

                                                            
 

3 Terrasse Υ wŜǇƭŀǘ ǎƛǘǳŞ ǎǳǊ ǳƴ ǾŜǊǎŀƴǘ ŘŜ ǾŀƭƭŞŜΣ ƻǳ ǎǳǊ ƭŜǎ ŘŜǳȄΣ Ł ǳƴŜ ŀƭǘƛǘǳŘŜ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊŜ Ł ŎŜƭƭŜ Řǳ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ Ŝǘ ǉǳƛ 
ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ ƭŜ ǊŜǎǘŜ ŘΩǳƴ ƭƛǘ ŀƴŎƛŜƴ Řŀƴǎ ƭŜǉǳŜƭ ŎŜ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ǎΩŜǎǘ ŜƴŦƻƴŎŞ (Foucault, Raoult, 2010). 

[ΩŞǊƻǎƛƻƴ Ŝǘ ƭŜǎ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘǎ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜǎ 

Les changements climatiques pourraient exposer davantage le territoire aux problèmes 

ŘΩŞǊƻǎƛƻƴΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ƭŜǎ ŎƭƛƳŀǘƻƭƻƎǳŜǎ ǇǊŞǾƻƛŜƴǘ ŘŜǎ ŞǇƛǎƻŘŜǎ ŘŜ ǇǊŞŎƛǇƛǘŀǘƛƻƴǎ ŜȄǘǊşƳes 

plus fréquents (voir portrait section 2.2.1), entraînant une augmentation du ruissellement 

ǎǳǊ ƭŜǎ ǎƻƭǎ Ŝǘ ǳƴŜ ƳǳƭǘƛǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎǊǳŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΣ ŘŜǳȄ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜǎ ǉǳƛ 

ŦŀǾƻǊƛǎŜƴǘ ƭΩŞǊƻǎƛƻƴ ŘŜǎ ǎƻƭǎΣ ŘŜǎ ōŜǊƎŜǎ Ŝǘ ƭΩƻŎŎǳǊǊŜƴŎŜ ŘŜ ƎƭƛǎǎŜƳŜƴǘǎ ŘŜ terrain (Bates et 

al. 2008; OURANOS 2010)Φ 5ΩŀǳǘǊŜ Ǉart, le raccourcissement prévu de la période de gel et 

des redoux hivernaux plus fréquents (voir portrait section 2.2.1) viendraient accentuer 

ƭΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎƻƭǎ Ŝǘ ŘŜǎ ōŜǊƎŜǎ ŀǳȄ ŀƎŜƴǘǎ ŘΩŞǊƻǎƛƻƴ (Bourque, Simonet 2007; Nearing, 

tǊǳǎƪƛΣ hΩbŜƛƭ нллпΤ wŜǎǎƻǳǊŎŜǎ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜǎ /ŀƴŀŘŀ нллфŀύ. 
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Rivière Nord, à Saint-Eustache, en 2006 et en 2010 (Parti Libéral du Québec, 2010 ; Ville de Saint-

Eustache, 2006).  

 

5ΩŀƛƭƭŜǳǊǎΣ ƭŜǎ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴǎ ŞƭŜǾŞŜǎ ŘŜ ƳŀǘƛŝǊŜǎ Ŝƴ ǎǳǎǇŜƴǎƛƻƴ όa9{ύΣ ŜƴǊŜƎƛǎǘǊŞŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ 

ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΣ ǘŞƳƻƛƎƴŜƴǘ ŘŜ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŘŜǎ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ŘΩŞǊƻǎƛƻƴ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜǎ 

bassins versants du COBAMIL (voir portrait section 5.1; COBAMIL 2013a). Bien entendu, les MES ne 

sont pas uniquement constituées des particules érodées. Elles comprennent aussi des micro-

organismes planctoniques (phytoplancton, zooplancton) et des débris provenant de la 

décomposition de la faune et de la flore. Malgré tout, il existe une relation significative entre les 

ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴǎ ŘŜ a9{ Ŝǘ ƭΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞ ŘŜ ƭΩŞǊƻǎƛƻƴ ǎǳǊ ƭŜ ōŀǎǎƛƴ ǾŜǊǎŀƴǘ (Lefrançois, 2007). 

Le glissement de terrain 

Le glissement de terrain se définit comme « ƭŀ ŘŜǎŎŜƴǘŜ ŘΩǳƴŜ ƳŀǎǎŜ ŘŜ ǊƻŎƘŜǎΣ 

ŘŜ ǘŜǊǊŜ ƻǳ ŘŜ ŘŞōǊƛǎ ƭŜ ƭƻƴƎ ŘΩǳƴ ǾŜǊǎŀƴǘΦ » Ce phénomène se produit 

ƳŀƧƻǊƛǘŀƛǊŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜǎ ǾŜǊǎŀƴǘǎ ƴŀǘǳǊŜƭǎΣ ƭŜ ƭƻƴƎ ŘŜ Ǉƭŀƴǎ ŘΩŜŀǳ Ŝǘ ŘŜ ǊŀǾƛƴǎΣ 

lorsque les contraintes de cisaillement  όǇƻƛŘǎ ŘŜǎ ƳŀǘŞǊƛŀǳȄΣ ǇǊŜǎǎƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜŀǳ 

interstitielle, charges supportées par le talus) excèdent la résistance au 

cisaillement (cohésion). 

Il existe plusieurs types de glissements de terrain. Certains sont faiblement ou 

ƴƻƴ ǊŞǘǊƻƎǊŜǎǎƛŦǎΣ ŎΩŜǎǘ-à-dire qǳΩƛƭǎ ŀŦŦŜŎǘŜƴǘ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ƭŜǎ ƳŀǘŞǊƛŀǳȄ Řǳ 

talus sans nécessairement emporter une bande de terrain au sommet de celui-ci. 

5ΩŀǳǘǊŜǎ ƎƭƛǎǎŜƳŜƴǘǎΣ Ǉƭǳǎ ǎǇŜŎǘŀŎǳƭŀƛǊŜǎΣ ǎƻƴǘ ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ ǊŞǘǊƻƎǊŜǎǎƛŦǎΦ 9ƴ Ǉƭǳǎ 

ŘΩŀŦŦŜŎǘŜǊ ƭŜǎ ƳŀǘŞǊƛŀǳȄ Řǳ ǘŀƭǳǎΣ ŎŜǎ ƳƻǳǾŜƳŜƴts de sol emportent de larges 

bandes de terrain en son sommet.  

Les coulées argileuses représentent sans doute les glissements de terrain les plus 

spectaculaires et les plus dangereux puisque la rétrogression (mouvement de 

recul au sommet du talus) peut atteindre plusieurs dizaines de mètres, parfois 

plusieurs centaines de mètres. Les argiles de la mer de Champlain, très répandues 

sur le territoire du COBAMIL, sont propices aux coulées argileuses en raison de 

leur  sensibilité à la déstabilisation. Le moindre remaniement de ces dépôts 

marins peut en rompre la cohésion, donnant lieu à des glissements de terrain 

pouvant causer de lourds dommages (Bilodeau et al. 2005; Landry, Mercier 

1992).  
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vǳŜƭƭŜ Ŝǎǘ ƭŀ ǇŀǊǘ ŘŜ ƭΩƘƻƳƳŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ƴŀǘǳǊŜ Řŀƴǎ ŎŜǘǘŜ ŎƻƳǇƭŜȄŜ ƛƴǘŜǊŀŎǘƛƻƴ ŜƴǘǊŜ ƭΩŜŀǳ Ŝǘ ƭŜ 

territoire? Est-ŎŜ ǉǳŜ ƭΩŞǊƻǎƛƻƴ ŀǳǊŀƛǘ Ƴƻƛƴǎ ŘΩƛƴŎƛŘŜƴŎŜ ǎƛ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŀǾŀƛǘ ŎƻƴǎŜǊǾŞ ǘƻǳǘŜ ǎŀ 

couverture végétale? Il est difficile de répondre à ces questions Ŝƴ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘΩŞǘǳŘŜǎ ŦƻǊƳŜƭƭŜǎ ǎǳǊ 

le sujet. Lƭ Ǿŀ ǎŀƴǎ ŘƛǊŜ ǉǳŜ ƭΩƛƴǘŜƴǎƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ƘǳƳŀƛƴŜǎ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ŝǘ ƭŀ ǇŜǊǘŜ 

ŘΩŜǎǇŀŎŜǎ ƴŀǘǳǊŜƭǎ ƻƴǘ ŎƻƴǎƛŘŞǊŀōƭŜƳŜƴǘ ƳƻŘƛŦƛŞ ƭŜ ǊŞƎƛƳŜ ŘΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ǘƻǳǘ Ŝƴ 

accélérant substantƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ƭŜǎ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ŘΩŞǊƻǎƛƻƴΦ  

TABLEAU 2 : UTILISATION DU SOL DANS LES BASSINS VERSANTS DU TERRITOIRE DU COBAMIL 

Bassins versants (BV) 
Agriculturea 
(%) 

Boisés 
(%) 

Trame 
urbaine 
(%) 

Eau 
(%) 

Milieux 
humides (%) 

BV de la rivière du Chêne 70 22 6 0 1 

BV de la rivière du Chicot 61 25 12 0 1 

BV de la rivière aux Chiens 13 30 50 1 6 

BV de la rivière Mascouche 52 30 14 1 3 

BV résiduels du lac des Deux 
Montagnes 

40 40 15 2 4 

BV résiduels de la riv. des Milles Îles 20 18 57 1 4 

Total territoire du COBAMIL 45 26 19 6 3 
a Correspond à la zone agricole permanente, ce qui comprend les terres en friche et les pâturages 
Source : COBAMIL 2013a modifié de MAPAQ 2001 

[Ŝǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŘΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ Řǳ ǎƻƭ ƴƻǳǎ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ŘŜ ƧŜǘŜǊ ǳƴ ǇǊŜƳƛŜǊ ǊŜƎŀǊŘ ǎǳǊ ƭŜǎ ƎǊŀƴŘǎ 

déterminants anthropiqǳŜǎ ŘŜ ƭΩŞǊƻǎƛƻƴ όǾƻƛǊ tableau 2 et section 4.1 du portrait). En 2001, le milieu 

naturel, qui comprend les zones boisées et les milieux humides, ne couvrait plus que 29 % de la 

zone de GIEBV des Mille-Îles. On peut raisonnablement penser que ce pourcentage a diminué 

depuis 10 ans, considérant le développement accéléré et soutenu de la couronne nord de Montréal 

(voir portrait section 1.5). Si ƭŜ ǇŀǊŎ ŘΩhƪŀ Ŝǘ ƭŜǎ ŎƻƭƭƛƴŜǎ ǾƻƛǎƛƴŜǎ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ŀǳ ǎŜŎǘŜǳǊ Řǳ ƭŀŎ ŘŜǎ 

Deux Montagnes (zone des bassins versants résiduels) de conserver un bon pourcentage de milieux 

ƴŀǘǳǊŜƭǎΣ ƻƴ ƴŜ ǇŜǳǘ Ŝƴ ŘƛǊŜ ŀǳǘŀƴǘ ǇƻǳǊ ƭŜ ǊŜǎǘŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Řǳ /h.!aL[Φ [ΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊe et la trame 

urbaine occupant des espaces importants dans la plupart des bassins versants, les milieux naturels 

ne peuvent pleinement jouer leur rôle au niveau de la régulation des crues, de la protection des sols 

et de la filtration des sédiments. 
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FIGURE 4: INTENSITÉ DE L'AGRICULTURE SUR LES BASSINS VERSANTS DU COBAMIL 

 

Lƭ Ŝǎǘ ǊŜŎƻƴƴǳ ǉǳŜ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ Ŝǎǘ ǳƴ ƎǊŀƴŘ ǾŜŎǘŜǳǊ ŘΩŞǊƻǎƛƻƴ ǇŀǊ ƭΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ ƻŎŎŀǎƛƻƴƴŜƭƭŜ 

et/ou partielle (labours, rangs, récolte, drainage) des sols exploités au vent et à la pluie (van Vliet et 

al., 2005)Φ /Ŝ ǇǊƻōƭŝƳŜ ŀ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ ŞǘŞ ŎƻƴŦƛǊƳŞ Řŀƴǎ ƭŜǎ ōŀǎǎƛƴǎ ǾŜǊǎŀƴǘǎ ŘŜ ƭŀ ŎƻǳǊƻƴƴŜ ƴƻǊŘ 

montréalaise (Robitaille, 1999a, 1999b). Ce sont les cultures annuelles qui entraînent généralement 

ƭŜ Ǉƭǳǎ ŘΩŞǊƻǎƛƻƴ ǇǳƛǎǉǳŜ ƭŀ ǊŞŎƻƭǘŜ ŀǳǘƻƳƴŀƭŜ ƭŀƛǎǎŜ ƭŜǎ ǎƻƭǎ ƴǳǎ ƧǳǎǉǳΩŁ ŎŜ ǉǳΩǳƴ ƴƻǳǾŜƭ 

ensemencement ǇǊƻǘŝƎŜ ƭŜ ǎƻƭ Ł ƭΩŞǘŞ ǎǳƛǾŀƴǘ (MAPAQ, 2011). Sur le territoire du COBAMIL, près de 

50 ҈ ŘŜǎ ǎǳǊŦŀŎŜǎ ŎǳƭǘƛǾŞŜǎ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŜƴǘ Ł ŘŜǎ ŎǳƭǘǳǊŜǎ ŀƴƴǳŜƭƭŜǎΦ 5ΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘΣ ƭŜǎ ŎǳƭǘǳǊŜǎ Ł 

grands interlignes ǎƻƴǘ ǳƴŜ ŀǳǘǊŜ ǇǊŀǘƛǉǳŜ ǉǳƛ ŦŀǾƻǊƛǎŜ ƭΩŞǊƻǎƛƻƴΦ /ŜƭƭŜǎ-ci, qui regroupent le maïs, le 

soya et les légumes, comptent pour 40 % des superficies cultivées de la zone de GIEBV des Mille-Îles 

(Quesnel, 2011). Ces statistiques nous indiquent la grande sensibilité à l'érosion des sols cultivés sur 

le territoire (MAPAQ, 2011), ce qui place les activités agricoles parmi les grands déterminants de 

ƭΩŞǊƻǎƛƻƴ ǎǳǊ ƭŜǎ ōŀǎǎƛƴǎ ǾŜǊǎŀƴǘǎ Řǳ /h.!aL[Σ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ ŎŜǳȄ  ŘŜǎ ǊƛǾƛŝǊŜǎ du Chêne, du Chicot, 

Mascouche ainsi que le long de la rivière des Mille Îles (petits bassins versants résiduels; voir 
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figure 4). 9ƴŦƛƴΣ ƭŀ ǇǊŀǘƛǉǳŜ ŀƎǊƛŎƻƭŜ ŀ ƛƳǇƭƛǉǳŞ ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ƭŀ ƭƛƴŞŀǊƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳȄ 

ŦƻǎǎŞǎ ŘŜ ŘǊŀƛƴŀƎŜ Ŝǘ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ǎǳǊ ƭŜ territoire (voir portrait section 2.5.1), modifiant le régime 

ƘȅŘǊƻƭƻƎƛǉǳŜ ƻǊƛƎƛƴŀƭ ǇŀǊ ƭΩŞǾŀŎǳŀǘƛƻƴ Ǉƭǳǎ ŜŦŦƛŎŀŎŜ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ŘŜ ǇǊŞŎƛǇƛǘŀǘƛƻƴΣ Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ ŘŜǎ 

sédiments. 

 
FIGURE 5: UTILISATION DU SOL DANS LES PRINCIPAUX BASSINS VERSANTS DU COBAMIL 

 

[ΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŎǊƻƛǎǎŀƴǘŜ ŘŜǎ ōŀǎǎƛƴǎ ǾŜǊǎŀƴǘǎ Řǳ /h.!aL[ όǾƻƛǊ tableau 2 et figure 5) est un 

ŀǳǘǊŜ ŀǎǇŜŎǘ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ Řŀƴǎ ƭŀ ŎƻƳǇǊŞƘŜƴǎƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜ ƘȅŘǊƻƭƻƎƛǉǳŜ Ŝǘ ƭΩƛƴǘŜƴǎƛŦƛŎŀǘƛƻƴ Řǳ 

phénomèƴŜ ŘΩŞǊƻǎƛƻƴ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΦ [ΩŞǘŀƭŜƳŜƴǘ ǳǊōŀƛƴ Ŝǘ ƭŜ ƳƻŘŜ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ 

actuellement privilégié entraînent une imperméabilisation intensive des surfaces, laquelle empêche 

ƭŜǎ ŜŀǳȄ ŘŜ ǇǊŞŎƛǇƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ǎΩƛƴŦƛƭǘǊŜǊ Řŀƴǎ ƭŜ ǎƻƭΦ [Ŝǎ ǎǳǊŦŀŎŜǎ ƻŎŎǳǇŞŜǎ ǇŀǊ ƭŜǎ ǘƻƛǘǎΣ ƭŜ ǇŀǾŀƎŜ ŘŜǎ 

rues, les stationnements et les autres surfaces imperméables occasionnent une augmentation des 

ǾƻƭǳƳŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ǾƛǘŜǎǎŜǎ ŘŜ ǊǳƛǎǎŜƭƭŜƳŜƴǘΣ ŎŜ ǉǳƛ ŀǳƎƳŜƴǘŜ ƭΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞ Ŝǘ ƭŀ ǇǊƻƳǇǘƛǘǳŘŜ ŘŜǎ ŎǊǳŜǎ 

Řŀƴǎ ƴƻǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΦ hǊ ƭΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞ ŘŜǎ ŘŞōƛǘǎ ŘΩǳƴ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ est fortement liée à son potentiel 

ŘΩŞǊƻǎƛƻƴ. 
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[ΩƛƳǇŜǊƳŞŀōƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎƻƭǎ Ŝǎǘ ŘƻƴŎ ǳƴ ǎŜŎƻƴŘ ƎǊŀƴŘ ŘŞǘŜǊƳƛƴŀƴǘ des problèmes ŘΩŞǊƻǎƛƻƴ 

ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘΩƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴ Řǳ /h.!aL[ (voir figure 6). À cet effet, les concentrations les plus 

importantes de zones urbaines se retrouvent dans le bassin versant de la rivière aux Chiens et le 

long de la rivière des Mille Îles, notamment dans les petits bassins versants qui longent sa rive 

septentrionale (voir tableau 2 et figure 5). En outre, le tissu urbain est passablement développé 

dans la partie aval du bassin versant de la rivière du Chêne, sur les rives du lac des Deux Montagnes, 

entre Pointe-Calumet et Deux-Montagnes, et dans certains secteurs du bassin versant de la rivière 

Mascouche (voir figure 5). Encore ƛŎƛΣ ƭŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŘΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ Řǳ ǎƻƭ ŘŀǘŜƴǘ ŘŜ нллм Ŝǘ 

ƭΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŀ ŘŜǇǳƛǎ ǇƻǳǊǎǳƛǾƛ ǎŀ ǇǊƻƎǊŜǎǎƛƻƴΦ [ΩŞǘŀƭŜƳŜƴǘ ǳǊōŀƛƴ ǎŜ ǎƻƭŘŜ 

également par la densification du réseau routier  (voir portrait section 4.3.7) qui accentue à son tour 

ƭΩƛƳperméabilisation des sols. /Ŝ ǊŞǎŜŀǳ ǊƻǳǘƛŜǊ ǎΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜ ŘΩǳƴ ǊŞǎŜŀǳ ŘŜ ŘǊŀƛƴŀƎŜ όŦƻǎǎŞǎύ ǉǳƛ 

contribue à la modification du régime hydrologique en intensifiant les débits de pointe dans les 

ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ǘƻǳǘ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŎƛǇŀƴǘ Ł ƭΩŞǊƻǎƛƻƴΦ Lƭ ȅ ŀǳǊŀƛǘ ŘŜ с Ł нл Ŧƻƛǎ Ǉƭǳǎ ŘΩŞǊƻǎƛƻƴ Ŝƴ ƳƛƭƛŜǳ ǳǊōŀƛƴ 

ǉǳΩŜƴ ƳƛƭƛŜǳ ƴŀǘǳǊŜƭΦ /ŜƭƭŜ-ci serait principalement liée à la gestion des fossés, mais aussi à la 

présence de nombreux chantiers dans les bassins versants (p. ex. développements de nouveaux 

ǎŜŎǘŜǳǊǎΣ ǊŞǇŀǊŀǘƛƻƴ ŘΩƛƴfrastructures, etc.;(OBVRLY, 2011). 
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FIGURE 6 : RELATION ENTRE SURFACE PERMÉABLE, RUISSELLEMENT ET POLLUTION DES EAUX 

 

1.1.4 Causes probables 

Dans la section qui suit, nous recenserons ƭŜǎ ŎŀǳǎŜǎ ŘŜ ƭΩŞǊƻǎƛƻƴ ǎǳr le territoire. Comme ce 

ǇƘŞƴƻƳŝƴŜ Ŝǎǘ ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ ŀŎŎŜƴǘǳŞ ǇŀǊ ƭΩƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴ ƘǳƳŀƛƴŜΣ ƴƻǳǎ ƴƻǳǎ ƛƴǘŞǊŜǎǎŜǊƻƴǎ ŘŀǾŀƴǘŀƎŜ 

ŀǳȄ ŎŀǳǎŜǎ ŀƴǘƘǊƻǇƛǉǳŜǎ ŘŜ ƭΩŞǊƻǎƛƻƴΦ !Ŧƛƴ ŘŜ ŦŀŎƛƭƛǘŜǊ ƭŀ ŎƻƳǇǊŞƘŜƴǎƛƻƴ Řǳ ƭŜŎǘŜǳǊΣ ƭŜǎ ŎŀǳǎŜǎ ƻƴǘ 

été regroupées en quatre catégories : 1) augmentation des volumes et des vitesses de 

ruissellement; 2) ŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǾƛǘŜǎǎŜǎ ŘΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜǎ ŘŞōƛǘǎ ŘŜ ǇƻƛƴǘŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ cours 

ŘΩŜŀǳΤ оύ ƳƛƎǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎƻƭǎ ǾŜǊǎ ƭŜ ōŀǎ ŘŜǎ ǇŜƴǘŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΤ пύ autres causes. Ces 

catégories sont basées sur les liens de causalité; ils définissent par quels processus les causes 

entraînent une érosion accrue des berges, du lit et des sols. 

Augmentation des volumes et des vitesses des eaux de ruissellement 

V Diminution du couvert de végétation, qui intercepte les eaux de précipitation, freine le  
ruissellement et augmŜƴǘŜ ƭΩŞǾŀǇƻǘǊŀƴǎǇƛǊŀǘƛƻƴΣ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜǎ ōŀǎǎƛƴǎ ǾŜǊǎŀƴǘǎ Ŝǘ ƭŜ ƭƻƴƎ ŘŜǎ 
ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ; 
(Bédard et al., 2010); voir portrait sections 3.1, 3.2 et 3.3 

Source : Boucher 2010 
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V Imperméabilisation du territoire par le pavage des surfaces et interception des eaux de 
ǇǊŞŎƛǇƛǘŀǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǊŞǎŜŀǳȄ ŘΩŞƎƻǳǘǎ; 
(Bédard et al., 2010) 

~ Compaction des sols par la machinerieΣ ƭƛƳƛǘŀƴǘ ƭΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜŀǳ Řŀƴǎ ƭŜ ǎƻƭΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ǎǳǊ 
les terres agricoles et les chantiers de construction; 
(Bédard et al., 2010) 

~ !ǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Řǳ ƴƻƳōǊŜ Ŝǘ ŘŜ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŘŜǎ Ǉrécipitations extrêmes. 
(OURANOS, 2012b, 2012a) 

FIGURE 7 : INTENSITÉ DE LA CRUE (DÉBIT) DΩUNE RIVIÈRE APRÈS UNE PRÉCIPITATION SELON LΩÉTAT DU BASSIN 

VERSANT 

 

!ǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǾƛǘŜǎǎŜǎ ŘΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜǎ ŘŞōƛǘǎ ŘŜ ǇƻƛƴǘŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ 

V Amélioration du réseau de drainage par le creusage de fossés agricoles et routiers; 
(Beaulieu, 1999 ; Cazelais et al., 2008 ; Molloy, 2008); voir portrait section 2.5.1 

V Pertes de milieux humides, limitant le pouvoir tampon (régulation des crues) de ces 
écosystèmes dans la plaine inondable ou ailleurs sur le bassin versant; 
(Canards Illimités Canada, 2007a, 2007b, 2008b); voir portrait section 3.2 

~ [ƛƴŞŀǊƛǎŀǘƛƻƴ ƻǳ ǊŜŘǊŜǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ Ŝƴ ƳƛƭƛŜǳȄ ŀƎǊƛŎƻƭŜ Ŝǘ ǳǊōŀƛƴ; 
(Beaulieu, 1999 ; Cazelais et al., 2008); voir portrait section 2.5.1 

? Artificialisation des berges et Řǳ ƭƛǘ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ǇŀǊ ƭŜǳǊ ŎŀƴŀƭƛǎŀǘƛƻƴΣ ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ŘŜ 
digues ou de murs de soutènement. 
(RAPPEL 2008); voir portrait sections 2.5.4, 3.2.2 et 3.3 

Migration du sol vers le bas des pentes Ŝǘ ƭŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ 

V Proportion importante des bassins versants en culture annuelle, laissant les sols nus au 
printŜƳǇǎ Ŝǘ Ł ƭΩŀǳǘƻƳƴŜ3; 
(Cazelais et al., 2008 ; van Vliet et al., 2005); voir portrait section 4.2.1 

Débit  
(m3/s) 

Temps (heures) 

Débit dans un bassin versant
naturel

Débit après déboisement
intensif

Débit après
imperméabilisation
(urbanisation)
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FIGURE 8: ÉMISSAIRE D'ÉGOUT 

PLUVIAL CAUSANT L'ÉROSION DU 

TALUS SUR LA RIVIÈRE SAINT-
PIERRE À MASCOUCHE 

COBAMIL 2011 

V Proportion importante des bassins versants en culture à grands interlignes dont les espaces 
ƛƴǘŜǊŎŀƭŀƛǊŜǎ ŦŀǾƻǊƛǎŜƴǘ ƭΩŞǊƻǎƛƻƴ Ŝǘ ƭŜ ǊǳƛǎǎŜƭƭŜƳŜƴǘ όp. ex. maïs, soya)3; 
(Cazelais et al., 2008 ; van Vliet et al., 2005); voir portrait section 4.2.2 

V Appauvrissement du couvert de végétation en rive (bandes riveraines); 
(Gagnon, Gangbazo, 2007) 

~ Travail intensif du sol dans certaines cultures agricoles par le biais de labours profonds et/ou 
intensifs, entraînant une déstructuration du sol et sa migration vers le bas des pentes4; 
(van Vliet et al., 2005) 

~ Chantiers de construction et ǘǊŀǾŀǳȄ ŘΩŜȄŎŀǾŀǘƛƻƴ ǎŀƴǎ ƳŜǎǳǊŜs de contrôle de sédiments. 
(ABRINORD, 2008 ; Aloir, 1999 ; Lapalme et al., 2008 ; Williams, 1977) 

 

TABLEAU 3 : QUANTITÉ DE SOL PERDUE PAR ANNÉE PAR HECTARE SELON LE TYPE D'ACTIVITÉ 

 
Source : (Lapalme et al., 2008) 

Autres causes 

? Navigation à moteur et vagues engendrées sur le lac des Deux 
Montagnes et la rivière des Mille Îles); 
(Cazelais et al., 2008 ; Comité technique du COBAMIL, 2011c) 

? Entretien des fossés agricoles et routiers sans mesure de 
mitigation (p. ex. atténuation des impacts par la méthode du 
tiers inférieur); 
(MTQ, 1997) 

? tŀǎǎŀƎŜǎ Ł ƎǳŞ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ empruntés par les 
ŀƴƛƳŀǳȄ ŘΩŞƭŜǾŀƎŜ, la machinerie ou les véhicules tout-
terrain; 
(Cazelais et al., 2008) 

                                                            
 

4 /ŜǊǘŀƛƴŜǎ ŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ ŀǘǘŞƴǳŜƴǘ ƭŜǳǊǎ ƛƳǇŀŎǘǎ ǇŀǊ ƭΩŀŘƻǇǘƛƻƴ ŘŜ ƳŞǘƘƻŘŜǎ ǎŀƴǎ ǘǊŀǾŀƛƭ Řǳ ǎƻƭΣ ŘŜ ǘǊŀǾŀƛƭ ǊŞŘǳƛǘ 
ou de conservation des sols. 

 Sol forestier:     6 à 110 kg/ha 

 Surface urbaine développée:   32 à 160 kg/ha 

 Surface urbaine en développement:  92 à 2200 kg/ha 

 Parcelle agricole:    5000 à 10 000 kg/ha 

 Site en construction:    550 à 92 800 kg/ha 
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? Ponceaux, ponts, sorties de drainΣ ŞƳƛǎǎŀƛǊŜǎ ŘΩŞƎƻǳǘǎ ǇƭǳǾƛŀǳȄ Řƻƴǘ ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ŜƴǘǊŀƞƴŜ 
ƭΩŞǊƻǎƛƻƴ Řǳ ǎƻƭ; 
(ABRINORD, 2008) 

? 5ƛƳƛƴǳǘƛƻƴ Řǳ ŎƻǳǾŜǊǘ ŘŜ ƎƭŀŎŜ ǉǳƛ ǇǊƻǘŝƎŜ ƭŜǎ ōŜǊƎŜǎ ŘŜ ƭΩŞǊƻǎƛƻƴ ǳƴŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ 
(réchauffement climatique, îlots de chaleur); 
(Comité technique du COBAMIL, 2011a) 

? /ŀǊǊƛŝǊŜǎ Ŝǘ ǎŀōƭƛŝǊŜǎ ǉǳƛ ǊŜƴŘŜƴǘ Řǳ ƳŀǘŞǊƛŜƭ ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜ ǇƻǳǊ ƭΩŞǊƻǎƛƻƴ ŞƻƭƛŜƴƴŜ Ŝǘ ƘȅŘǊƛǉǳŜ. 
(Aloir, 1999); voir portrait section 4.4.3 

1.1.5 Conséquences nuisibles 

V !ƭǘŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜŀǳ Ŝǘ ŘŜǎ Ƙŀōƛǘŀǘǎ ǇŀǊ ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴǎ ŘŜ 
matières en suspension et des contaminants attachés aux particules du sol (p. ex. phosphore, 
pesticides, bactéries, hydrocarbures); 
(Comité technique du COBAMIL, 2011a ; Gromaire-Mertz et al., 1999 ; Robitaille, 1999b ; van 

Vliet et al., 2005); voir portrait section 5.1 

V Sédimentation / envasement Řŀƴǎ ƭŜǎ Ǉƭŀƴǎ ŘΩŜŀǳ Ŝƴ ŀǾŀƭ et augmentation possible du risque 
ŘΩƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴ; 
Voir section 1.2 du diagnostic 

V Perte de sols (couche de surface avec matière organique et structure), affectant le rendement 
des cultures ainsi que la pérennité des activités agricoles; 
(Comité technique du COBAMIL, 2011a ; van Vliet et al., 2005) 

~ Perte de terrains, publics ou privés, entraînant désagréments et pertes économiques pour le 
propriétaire; 
(Legault, 2007) 

~ 9ƴŘƻƳƳŀƎŜƳŜƴǘ ƻǳ ŘŜǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŘΩƛƴŦǊŀǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎ ǇǳōƭƛǉǳŜǎ ƻǳ ǇǊƛǾŞŜǎ όp. ex. routes, ponts, 
bâtiments, résidences). 
(Parti Libéral du Québec, 2010 ; Ville de Saint-Eustache, 2006) 

 

1.1.6 Limites du diagnostic et informations manquantes 

 Bien que les zones de contraintes naturelles5 soient identifiées dans les schémas 

ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜǎ aw/Σ ŘŜ ƳşƳŜ ǉǳŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ Ǉƭŀƴǎ ŘΩǳǊōŀƴƛǎƳŜ des 

ƳǳƴƛŎƛǇŀƭƛǘŞǎΣ ƛƭ ǎŜƳōƭŜ ǉǳŜ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ Ł ǊƛǎǉǳŜ ŘΩŞǊƻǎƛƻƴ ƴΩŀƛŜƴǘ Ǉŀǎ ŞǘŞ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞǎΦ 9ƴ 

ǇŀǊŎƻǳǊŀƴǘ ƭŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ŘŜ ƭŀ couronne nord montréalaiseΣ ŦƻǊŎŜ Ŝǎǘ ŘŜ ŎƻƴǎǘŀǘŜǊ ǉǳΩƛƭ ŜȄƛǎǘŜ ǳƴŜ 

ƳǳƭǘƛǘǳŘŜ ŘŜ ōŜǊƎŜǎ ŀŦŦŜŎǘŞŜǎ ǇŀǊ ƭΩŞǊƻǎƛƻƴ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΣ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ Şǘŀƴǘ ǎƛǘǳŞŜǎ Ŝƴ ƳƛƭƛŜǳ 

                                                            
 

5 ½ƻƴŜ ǉǳƛ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ǳƴ ŘŀƴƎŜǊ ǇƻǳǊ ƭŀ ǎŞŎǳǊƛǘŞ ǇǳōƭƛǉǳŜ όȊƻƴŜ ŘΩƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴΣ ŘΩŞǊƻǎƛƻƴ ƻǳ ŘŜ glissement de terrain; 
(MAMROT, 2012a). 
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ǎŜƴǎƛōƭŜ ƻǳ ƘŀōƛǘŞΣ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŜƴǘǊŀƞƴŀƴǘ Ƴƻƛƴǎ ŘŜ ǊƛǎǉǳŜǎ Ŝƴ Ǌŀƛǎƻƴ ŘΩǳƴŜ ƭƻŎŀƭƛǎŀǘƛƻƴ Ǉƭǳǎ ζ isolée ». 

9ƴ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴŜ ōŀǎŜ ŘŜ ŘƻƴƴŞŜǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ȊƻƴŜǎ ŘΩŞǊƻǎƛƻƴ en berge, il importe de recenser les 

sites à risque ŘΩŞǊƻǎƛƻƴ afin de mieux comprendre le phénomène et éventuellement, de permettre 

une action ciblée par les acteurs concernés. De plus, une meilleure compréhension des dynamiques 

ŘΩŞǊƻǎƛƻƴ ŘŜǎ ōŜǊƎŜǎ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ Řǳ ōŀǎǎƛƴ ǾŜǊǎŀƴǘ ǇŜǊƳŜǘǘǊŀƛǘ ŘŜ ƳƛŜǳȄ ŞǾŀƭǳŜǊ ƭŜǎ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴŎŜǎ 

ŘŜǎ ƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ όƛƴŦǊŀǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎ ǊƻǳǘƛŝǊŜǎΣ ǎǘŀōƛƭƛǎŀǘƛƻƴΣ ŜǘŎΦύΦ  

/ŜǊǘŀƛƴǎ ǘȅǇŜǎ ŘΩŀƴŀƭȅǎŜ ǘŜǊǊitoriale permettent de documenter et de cartographier les risques 

ŘΩŞǊƻǎƛƻƴ Ŝƴ ōƻǊŘǳǊŜ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ à une échelle régionale. Ceux-Ŏƛ ǊŜǇƻǎŜƴǘ ǎǳǊ ƭΩƛƴǘŞƎǊŀǘƛƻƴ ŘŜ 

ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ǾŀǊƛŀōƭŜǎ ŎƻƳƳŜ ƭŀ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜ ŘŜǎ ŘŞǇƾǘǎ ŘŜ ǎǳǊŦŀŎŜΣ ƭŜǎ ǇŜƴǘŜǎΣ ƭΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ Řǳ sol, 

ƭΩŜǎǘƛƳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻƴǘǊŀƛƴǘŜǎ ŘŜ ŎƛǎŀƛƭƭŜƳŜƴǘΣ ŜǘŎΦ ¦ƴŜ ǘŜƭƭŜ ŎƭŀǎǎƛŦƛŎŀǘƛƻƴ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜ 

ƭŀ ǾǳƭƴŞǊŀōƛƭƛǘŞ Ł ƭΩŞǊƻǎƛƻƴ ǎŜǊŀƛǘ ǳƴ ŀǘƻǳǘ ŞǾƛŘŜƴǘ ǇƻǳǊ ƳƛŜǳȄ ŎƻƳǇǊŜƴŘǊŜ ƭŜ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ 

pour la gestion du risque dans la zone de GIEBV des Mille-Îles. Bien entendu, une caractérisation 

ŘŜǎ ǊƛǎǉǳŜǎ ŘΩŞǊƻǎƛƻƴ ŜŦŦŜŎǘǳŞŜ ŘƛǊŜŎǘŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊŀƛƴ ŘŜƳŜǳǊŜ ƭa méthode qui donne les 

ƳŜƛƭƭŜǳǊǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎΦ [ΩŀǇǇǊƻŎƘŜ ǘŜǊǊŀƛƴ Řƻƛǘ ŘƻƴŎ şǘǊŜ ǇǊƛǾƛƭŞƎƛŞŜ Ł ƭŀ ǘŞƭŞŘŞǘŜŎǘƛƻƴ lorsque de petits 

territoires ou bassins versants sont étudiés. 

Actuellement, nƻǘǊŜ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜ ǎƻƳƳŀƛǊŜ Řǳ ǇǊƻōƭŝƳŜ ŘΩŞǊƻǎƛƻƴ ƴŜ ƴƻǳǎ ǇŜǊƳŜǘ Ǉŀǎ ŘŜ 

ƘƛŞǊŀǊŎƘƛǎŜǊ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ǊŜǎǇŜŎǘƛǾŜ ŘŜǎ ŎŀǳǎŜǎ Ŝǘ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴŎŜǎ ŘŜ ƭΩŞǊƻǎƛƻƴ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ ƭŀ ȊƻƴŜ 

de GIEBV des Mille-Îles. Chaque baǎǎƛƴ ǾŜǊǎŀƴǘ ƻǳ ǎŜŎǘŜǳǊ Řƻƛǘ ŦŀƛǊŜ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴŜ ŞǘǳŘŜ 

personnalisée pour en arriver à une compréhension locale du phénomène. 
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{ΩŞŎƻǳƭŀƴǘ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘŜ ŘŞǇƾǘǎ ƳŜǳōƭŜǎ ŀōƻƴŘŀƴǘǎΣ ƭŀ ƎǊŀƴŘŜ ƳŀƧƻǊƛǘŞ ŘŜǎ ǊƛǾƛŝǊŜǎ Ŝǘ 

ruisseaux du COBAMIL se caractérise par leur dynamisme et leur grande mobilité. Ils 

sont par conséquent vulnéraōƭŜǎ Ł ƭΩŞǊƻǎƛƻƴΣ ǳƴ ǇǊƻōƭŝƳŜ ŀƳǇƭƛŦƛŞ ǇŀǊ ƭΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞ ŘŜǎ 

activités humaines dans les bassins versants. 

5ŜǳȄ ƎǊŀƴŘǎ ŦŀŎǘŜǳǊǎ ŎƻƴǘǊƛōǳŜƴǘ Ł ŀŎŎŜƴǘǳŜǊ ƭŜ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜ ŘŜ ƭΩŞǊƻǎƛƻƴ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ 

régionale : 

1) La modification du régime hydrologique, laquelle se cŀǊŀŎǘŞǊƛǎŜ ǇŀǊ ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ 

du ruissellement de surface ainsi que des débits de pointe plus intenses dans les cours 

ŘΩŜŀǳΦ {ǳǊ ƭŜǎ ōŀǎǎƛƴǎ ǾŜǊǎŀƴǘǎ Řǳ /h.!aL[Σ ŎŜ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜ Ŝǎǘ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ 

tributaire : 

 - ŘŜ ƭΩƛƳǇŜǊƳŞŀōƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŎǊƻƛǎǎŀƴǘŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛre (réseau routier, tissu urbain) 

 - du drainage agricole et routier (fossés) 

 - de la disparition des milieux humides et des espaces naturels 

2) La plus grande disponibilité des sédiments, laquelle est principalement causée par :  

 - les activités agricoles, en particulier les cultures annuelles et à grands interlignes 

 - ƭΩŀǇǇŀǳǾǊƛǎǎŜƳŜƴǘ Řǳ ŎƻǳǾŜǊǘ ŘŜ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴ Ŝƴ ǊƛǾŜ όōŀƴŘŜǎ ǊƛǾŜǊŀƛƴŜǎύ 

- la densification du réseau hydrographique (fossés de drainage; augmentation de 

la surface érodable en berge) 

- ƭΩƻŎŎǳǊǊŜƴŎŜ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳȄ ŎƘŀƴǘƛŜǊǎ ŘŜ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ Ŝǘ ǘǊŀǾŀǳȄ ŘΩŜȄŎŀǾŀǘƛƻƴ ǎŀƴǎ 

mesure de protection des sols (source potentiellement importante; à 

documenter). 

Faits saillants 
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1.2 0ÒÏÂÌîÍÅÓ ÄȭÅÎÖÁÓÅÍÅÎÔ ÅÔ ÄÅ ÓïÄÉÍÅÎÔÁÔÉÏÎ 

1.2.1 Définition 

Si le cycle de la sédimentation ŘŞōǳǘŜ ǇŀǊ ƭΩŞǊƻǎion et le transport des sédiments, il se termine 

avec leur accumulation. [ƻǊǎǉǳŜ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ όǾƛǘŜǎǎŜ ŘΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘύ ƴŜ ǎǳŦŦƛǘ Ǉƭǳǎ Ł 

transporter sa charge sédimentaire, les particules se déposent (voir figure 9). Les zones 

ŘΩŀŎŎǳƳǳƭŀǘƛƻƴ ǎƻƴǘ Ŏƻƴǎǘƛtuées de sédiments récemment déposés et se localisent autant sur le lit 

ŘŜ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ Ŝǘ ŘŜ ƭŀŎǎ ǉǳŜ Řŀƴǎ ŘŜǎ ǇƭŀƛƴŜǎ ŘΩƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴΣ ŘŜǎ ŘŜƭǘŀǎ ƻǳ ŘŜǎ ōŀƴŎǎ ŀǳ Ŧƛƭ ŘŜ 

chenaux (Environnement Canada, 2009b ; Landry, Mercier, 1992). 

On définit la sédimentation comme ζΧ ƭΩaccumulation de particules en dispersion, sous l'effet 

d'une force de gravité ou d'une force centrifuge » (Office québécois de la langue française, 2012). Le 

« sédiment η ǇŜǳǘ şǘǊŜ ŎƻƳǇƻǎŞ ŘŜ ǇŀǊǘƛŎǳƭŜǎ ƳƛƴŞǊŀƭŜǎ ƻǳ ƻǊƎŀƴƛǉǳŜǎΦ [ƻǊǎǉǳΩƛƭ ŎƻƳǇƻǊǘŜ 

beaucoup de particules organiques, le plus souvent végétales et finesΣ ƻƴ ǇŀǊƭŜ ŘΩŜƴǾŀǎŜƳŜƴǘ; un 

processus qui contribue bien souvent à colmater les surfaces poreuses Řǳ ƭƛǘ Řǳ Ǉƭŀƴ ŘΩŜŀǳ όp. ex. 

lits de sable ou de graviers). 

FIGURE 9 : COMPORTEMENT DΩUNE PARTICULE EN FONCTION DE SA TAILLE ET DE LA VITESSE DU COURANT 

(DIAGRAMME SIMPLIFIÉ DE HULSTRÖM) 

 

Source : Boulvain 2013 

[ΩŜƴǾŀǎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ƭŀ ǎŞŘƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ǎƻƴǘ ŘŜǎ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ naturels, mais peuvent devenir 

ǇǊƻōƭŞƳŀǘƛǉǳŜǎ ƭƻǊǎǉǳΩƛƭǎ ŜƴǘǊŀƞƴŜƴǘ ŘŜǎ ŎƻǶǘǎ ǇƻǳǊ ƴƻǘǊŜ ǎƻŎƛŞǘŞ όƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴǎΣ ŘǊŀƎŀƎŜ ŘŜ 

ǎŞŘƛƳŜƴǘǎύΣ ŘŜǎ ǇŜǊǘŜǎ ŘΩǳǎŀƎŜ όp. ex. baignade, navigation) ou nuisent à des écosystèmes, surtout 

dans un contexte où ceux-ci subissent déjà de nombreux stress. Les problèmes de sédimentation 
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sont accentués par les activités humaines dans la mesure où celles-ci accélèrent les processus 

ŘΩŞǊƻǎƛƻƴ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭŜǎ ŀǇǇƻǊǘǎ Ŝƴ ǎŞŘƛƳŜƴǘǎΦ [Ŝ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘ ŜȄŎŜǎǎƛŦ ŘŜ ƳŀǘƛŝǊŜ Řŀƴǎ ǳƴ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ 

entraîne un déséquilibre qui se traduit par une sédimentation accrue en eau calme. Par exemple, on 

retrouve souvent de grandes accumulations de sédiments en amont de barrages ƻǳ ŘΩŀǳǘǊŜǎ 

structures telles que les ponceaux Ŝǘ Řŀƴǎ ƭŀ ǇŀǊǘƛŜ ŀǾŀƭ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΦ 5ŀƴǎ ƭŜǎ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘǎ 

de plaine comme ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘΩƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴ Řǳ /h.!aL[Σ ƻǴ ƭŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ŘŜ Ŧŀƛōƭes 

ŘŞōƛǘǎ Ŝǘ ƻǴ ƭŀ ǾǳƭƴŞǊŀōƛƭƛǘŞ Ł ƭΩŞǊƻǎƛƻƴ Ŝǎǘ ŞƭŜǾŞŜΣ ƭŜǎ ȊƻƴŜǎ ŘΩŀŎŎǳƳǳƭŀǘƛƻƴ ǎƻƴǘ ŦǊŞǉǳŜƴǘŜǎ Ŝǘ 

étendues. 

9ƴŦƛƴΣ ƭŜǎ ǾŀǊƛŀǘƛƻƴǎ ǎŀƛǎƻƴƴƛŝǊŜǎ Řǳ ŘŞōƛǘ Ŧƻƴǘ ŀǳǎǎƛ ǾŀǊƛŜǊ ƭΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞ ŘŜ ƭa sédimentation. SI les 

plus grandes pertes de sol ont lieu lors des crues printanières, lΩŞǘƛŀƎŜ ŘΩŞǘŞ όƳƻƛǎ ŘŜ ƧǳƛƭƭŜǘ Ŝǘ ŀƻǶǘύ 

offre les meilleures conditions de sédimentation avec des courants plus lents (Environnement 

Canada, 2009b)Φ [ΩŞǘƛŀƎŜ ŘΩƘƛǾŜǊΣ ǉǳƛ ǎΩƻōǎŜǊǾŜ ǇŜƴŘant les mois de janvier et février, est aussi 

caractérisé par des courants lents, favorables au dépôt des matières en suspension. Cependant, on 

peut penser que le gel des sols et des berges limite la disponibilité des sédiments Ŝǘ ŘƻƴŎΣ ƭΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞ 

de la sédimentation en saison froide. 

1.2.2 Type de problème 

Problème confirmé 

1.2.3 Situation 

 [ŀ ǎŞŘƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ƛƴǘƛƳŜƳŜƴǘ ƭƛŞŜ ŀǳ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜ ŘΩŞǊƻǎƛƻƴ ǉǳƛΣ ƴƻǳǎ ƭΩŀǾƻƴǎ ŎƻƴǎǘŀǘŞ Ł ƭŀ 

section précédente, est un problème important sur le territoire du COBAMIL. Chaque année, 

plusieurs tonnes de sédiments sont charriées Ŝǘ ǎŜ ŘŞǇƻǎŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΣ ƭŜǎ ŦƻǎǎŞǎΣ ƭŜǎ 

ǇǳƛǎŀǊŘǎ Ŝǘ ƴƻǎ ǊŞǎŜŀǳȄ ŘΩŞƎƻǳǘǎΦ aŀƭƘŜǳǊŜǳǎŜƳŜƴǘΣ ŀǳŎǳƴŜ ŘƻƴƴŞŜ ǉǳŀƴǘƛǘŀǘƛǾŜ ƴΩŜȄƛǎǘŜ ǎǳǊ ƭŜ 

territoire au sujet de cette problématique. 

On sait toutefois que les zones propices à la sédimentation correspondent aux endroits de faible 

courant, ce qui coïncide, dans le réseau hydrographique, avec les lacs, les segments de rivières à 

ŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘ ƭŜƴǘ ŎƻƳƳŜ ƭŜǎ ŞƭŀǊƎƛǎǎŜƳŜƴǘǎ ŘŜ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ Ŝǘ ŎŜǊǘŀƛnes embouchures de rivière. Il 

Ŧŀǳǘ ŀƧƻǳǘŜǊ Ł ŎŜǘǘŜ ƭƛǎǘŜ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ǎŜƎƳŜƴǘǎ ŘŜ ǊƛǾƛŝǊŜ ƻǴ ƭΩŜŀǳ ǊŀƭŜƴǘƛǘ ŎƻƳƳŜ Ŝƴ ŀƳƻƴǘ ŘΩǳƴ 

ŜƳōŃŎƭŜ ƻǳ ŘΩǳƴ ōŀǊǊŀƎŜΣ Řŀƴǎ ǳƴŜ ŦƻǎǎŜ ƻǳ ƭŜ ƭƻƴƎ ŘŜ ƭŀ ǊƛǾŜ ŎƻƴǾŜȄŜ ŘΩǳƴ ƳŞŀƴŘǊŜ όvoir portrait 

section 2.5.2). 
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Ce phénomène entrŀƞƴŜ ŘŜǎ ŎƻǶǘǎ ŘΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ ŎƻƴǎƛŘŞǊŀōƭŜǎ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ƛƴǎǘŀƴŎŜǎ qui gèrent la voie 

publique (municipalités, ministère des Transports du Québec6), les réseaux ŘΩŞƎƻǳǘǎ pluviaux 

όƳǳƴƛŎƛǇŀƭƛǘŞǎύ Ŝǘ ƭΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ όaw/). Selon divers témoignages issus des 

ŘƛǊŜŎǘƛƻƴǎ ŘŜǎ ǘǊŀǾŀǳȄ ǇǳōƭƛŎǎ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΣ ƭΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ Řǳ réseau pluvial (nettoyage) et des fossés 

routiers locaux coûte plusieurs dizaines de milliers de dollars chaque année aux municipalités de la 

zone. Au ministère des Transports, entre 2011 eǘ нлмоΣ ŘΩƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜǎ ǎƻƳƳŜǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ŀŎŎƻǊŘŞŜǎ Ł 

ƭΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ ŘŜǎ ŦƻǎǎŞǎ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭŀ 5ƛǊŜŎǘƛƻƴ ŘŜ [ŀǾŀƭςMille-Îles, un territoire comparable à 

celui du COBAMIL en termes de superficie7 Ŝǘ ŘΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ Řǳ ǎƻƭΦ " ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘŜ DL9.± 

des Mille-OƭŜǎΣ ƻƴ ǇŜǳǘ ǇŜƴǎŜǊ ǉǳŜ ƭŜ ŎƻǶǘ ŀƴƴǳŜƭ ƳƻȅŜƴ ŘΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ ŘŜǎ ŦƻǎǎŞǎ ǊƻǳǘƛŜǊǎ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘ 

à quelques centaines de milliers de dollars. 

5ΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘΣ ƛƭ ǎŜƳōƭŜ ǉǳŜ ƭŀ ǎŞŘƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŦƻǎǎŞǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ǎƻƛǘ ǳƴŜ 

préoccupation importante chez les agriculteurs de la zone de GIEBV des Mille Îles ainsi que pour les 

aw/Σ ǉǳƛ ƻƴǘ ƭŀ ǊŜǎǇƻƴǎŀōƛƭƛǘŞ ŘΩŀǎǎǳǊŜǊ ƭŜ ōƻƴ ŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ǎǳǊ ƭŜǳǊ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ (c.Q-

2; Loi sur les compétences municipales, RLRQ, c C-птΦмύΦ Lƭ ǎŜǊŀ ŘΩŀƛƭƭŜurs question de ce problème à 

la section 5.1.1 du diagnostic ǇƻǊǘŀƴǘ ǎǳǊ ƭŜǎ ŎƻƴŦƭƛǘǎ ŘΩǳǎŀƎŜs reliés Ł ƭΩŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝƴ Ŝŀǳ. 

De plus, dŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ Řǳ ǎƻƴŘŀƎŜ ǊŞŀƭƛǎŞ ǇƻǳǊ ƭΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ Řǳ ǇƻǊǘǊŀƛǘ, des plaisanciers du lac des 

Deux Montagnes ont souƭƛƎƴŞ ǉǳŜ ƭΩŜƴǾŀǎŜƳŜƴǘΣ ǉǳƛ ǘƻǳŎƘŜ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ ŘŜ ŎŜ Ǉƭŀƴ ŘΩŜŀǳΣ 

constitue un obstacle à la navigation. 

Enfin, on soupçonne que la sédimentation massive, observée dans plusieurs milieux humides de 

la plaine inondable, ƳŜƴŀŎŜ ƭΩƛƴǘŞƎǊƛǘŞ ŘŜ ŎŜrtains écosystèmes. Certes, lΩŀǇǇƻǊǘ ŘŜ ǎŞŘƛƳŜƴǘǎ Řŀƴǎ 

les zones inondables participe à une dynamique naturelle. Cependant, la charge sédimentaire 

transportée par lŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ŘŜ ƭŀ couronne nord montréalaise a augmenté de façon importante 

ǎƻǳǎ ƭΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ Řes activités humaines sur le territoire (voir diagnostic section 1.1), intensifiant du 

même coup le phénomène de la sédimentation Ŝǘ ŘŜ ƭΩŜƴǾŀǎŜƳŜƴǘΦ 5ŀƴǎ ƭŜ tŀǊŎ bŀǘƛƻƴŀƭ ŘΩhƪŀΣ les 

milieux humides qui avoisinent la rivière aux Serpents et le ruisseau Rousse subissent des 

modifications rapides, possiblement en raison ŘŜǎ ƳŀǘƛŝǊŜǎ ǎƻƭƛŘŜǎ ǉǳƛ ǎΩȅ ŘŞǇƻǎŜƴǘΦ En effet, on y 

constate ƭΩŀǇǇŀǊƛǘƛƻƴ ŘŜ Ƙŀǳǘǎ ŦƻƴŘǎ Ŝǘ ǳƴŜ ŘƛƳƛƴǳǘƛƻƴ générale de la hauteur ŘΩŜŀǳ Řŀƴǎ ŎŜǊǘŀƛƴǎ 

                                                            
 

6 Les municipalités gèrent le réseau routier local alors que le ministère des Transports gère le réseau supérieur, lequel 
comprend les autoroutes, les routes nationales, régionales et collectrices. 
7 [Ŝ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘΩƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ 5ƛǊŜŎǘƛƻƴ [ŀǾŀƭ-Mille Îles a une superficie de 1226 km2. 58 % de ce territoire se situe le 
territoire du COBAMIL, lequel compte 1052,5 km2 au total. 



Plan directeur de l'eau du COBAMIL                                                                     DIAGNOSTIC DES RESSOURCES EN EAU  

 

24 
 

ǎŜŎǘŜǳǊǎ όƳŀǊŀƛǎ Ŝǘ ȊƻƴŜǎ ŘΩŜŀǳ ǇŜǳ ǇǊƻŦƻƴŘe; voir les classes de milieux humides, section 3.2 du 

portrait). Ces modifications structurelles ǎΩƻǇŝǊŜƴǘ au détriment ŘΩespèces végétales et fauniques, 

parfois menacées ou vulnérables. 

1.2.4 Causes probables 

Dans la section qui suit, nous recenserons les causes de la sédimentation sur le territoire. Comme 

ce phénomène est fortement accentué par ƭΩƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴ ƘǳƳŀƛƴŜ, nous nous intéresserons 

davantage aux causes anthropiques du phénomène. Afin de faciliter la compréhension du lecteur, 

les causes ont été regroupées en deux catégories. La première traite des sources de sédiments alors 

que la seconde traite des conditions qui favorisent le dépôt de ces sédiments. 

Apports sédimentaires 

V Érosion Řǳ ƭƛǘ Ŝǘ ŘŜǎ ōŜǊƎŜǎ Řǳ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ des sols des bassins versants; 
Voir section 1.1 du diagnostic 

 

V Eaux de ruissellement en milieu urbain (transitant ou non par les égouts pluviaux et les fossés); 
(Comité technique du COBAMIL, 2011a) 

? Fraction fine des abrasifs (sables, graviers) épandus pour la circulation des véhicules et des 
ǇƛŞǘƻƴǎ Ŝƴ ƘƛǾŜǊ όƭŀ ǇŀǊǘƛŜ ƎǊƻǎǎƛŝǊŜ ǘŜƴŘ Ł ǊŜǎǘŜǊ ǎǳǊ ǇƭŀŎŜ ƻǳ Ł ǎΩŀŎŎǳƳǳƭŜǊ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǇǳƛǎŀǊŘǎύ. 
(Corporation du bassin versant de la Jacques-Cartier, 2011) 

/ƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŦŀǾƻǊƛǎŀƴǘ ƭŀ ǎŞŘƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭŜǎ Ǉƭŀƴǎ ŘΩŜŀǳ 

V Toute entrave à la circulation des eaux peut favoriser le dépôt de sédiments par la diminution 
ŘŜǎ ǾƛǘŜǎǎŜǎ ŘΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘ : barrages, embâcles, ponceaux sous-dimensionnés, etc.; 

 

V /ƻƴŦƛƎǳǊŀǘƛƻƴ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ŦŀǾƻǊƛǎŀƴǘ ƭŀ ǎŞŘƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ όp. ex. rive convexe ŘΩǳƴ 
ƳŞŀƴŘǊŜΣ ŦƻǎǎŜΣ ŞƭŀǊƎƛǎǎŜƳŜƴǘ Řǳ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΣ ŜǘŎΦύ; 

 

? Présence de sels (p. ŜȄΦ ǇǊƻǾŜƴŀƴǘ ŘŜ ƭΩŞǇŀƴŘŀƎŜ ŘŜ ǎŜƭǎ ŘŜ ǾƻƛǊƛŜ Ŝƴ ƘƛǾŜǊύ ƻǳ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ions 
(p. ex. aluminium, fer, etc.) favorisant la floculation des argiles en suspension et leur 
sédimentation. 
(Cox, 1964) 

1.2.5 Conséquences nuisibles 

 La partie suivante énumérera les principales conséquences de la sédimentation sur le territoire 

Řǳ /h.!aL[Φ /Ŝǎ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴŎŜǎ ǎƻƴǘ ǊŜƎǊƻǳǇŞŜǎ Ŝƴ ǉǳŀǘǊŜ ŎŀǘŞƎƻǊƛŜǎ ǎŜƭƻƴ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ǎƻƴǘ ǊŜƭƛŞŜǎ мύ 

Ł ƭŀ ŘƛƳƛƴǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘ Řǳ ǊŞǎŜŀǳ ŘŜ ŘǊŀƛƴŀƎŜΣ нύ Ł ƭΩŜƴtretien des 

infrastructures, 3) Ł ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜǎ Ƙŀōƛǘŀǘǎ ŀǉǳŀǘƛǉǳŜǎ Ŝǘ пύ ŀǳȄ ǳǎŀƎŜǎ ǊŞŎǊŞƻǘƻǳǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ŘŜ ƭΩŜŀǳΦ 
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Diminution de la cŀǇŀŎƛǘŞ ŘΩécoulement du réseau de drainage 

V Rehaussement Řǳ ƭƛǘ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ, ŜƴǘǊŀƛƴŀƴǘ ŘŜǎ ǊƛǎǉǳŜǎ ŘΩƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴ, par la formation 
ŘΩŜƳōŃŎƭŜǎ ƻǳ ǎƛƳǇƭŜƳŜƴǘ ǇŀǊ ƭŀ ŘƛƳƛƴǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘ; 
(ABRINORD, 2008 ; OBVRLY, 2011) 

V Comblement des fossés et ponceaux, ŀǳƎƳŜƴǘŀƴǘ ƭŜǎ ǊƛǎǉǳŜǎ ŘΩinondation; 
(ABRINORD, 2008) 

V Sédimentation dans les puisards et les égouts, ƴǳƛǎŀƴǘ Ł ƭΩŞǾŀŎǳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ŘŜ ǇǊŞŎƛpitation. 
(Aloir, 1999) 

Entretien des infrastructures Ŝǘ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ 

V bŞŎŜǎǎƛǘŞ ŘΩŜƴǘǊŜǘŜƴƛǊ ƭŜ ǊŞǎŜŀǳ ŘΩŞƎƻǳǘǎ όǇǳƛǎŀǊŘǎΣ ŞƎƻǳǘǎΣ ōŀǎǎƛƴǎ ŘŜ ǊŞǘŜƴǘƛƻƴύ et les fossés 
routiers plus fréquemment, ce qui engendre des coûts supplémentaires; 
(Aloir, 1999) 

~ bŞŎŜǎǎƛǘŞ ŘŜ ŘǊŀƎǳŜǊ ƭŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ pour en enlever les sédiments ƻǳ ŘΩȅ ŘŞƳŀƴǘŜƭŜǊ ŘŜǎ 
embâcles plus fréquemment, engendrant des coûts supplémentaires. 

Qualité des habitats aquatiques 

V Diminution de la diversité des habitats ǇŀǊ ƭΩŜƴǎŀōƭŜƳŜƴǘ ƻǳ ƭΩŜƴǾŀǎŜƳŜƴǘ Řǳ ƭƛǘΣ ƻŎŎŀǎƛƻƴƴŀƴǘ 
un appauvrissement de la biodiversité. 
(Maridet, 1994); voir portrait section 3.4 

V Stockage de sédiments contaminés (p. ex. pesticides, nutriments) dans les zones 
ŘΩŀŎŎǳƳǳƭŀtion des écosystèmes aquatiques, diffusion lente de ceux-ci ou remise en suspension 
lorsque les conditions sont favorables; 
(Collins et al., 2005 ; Warren et al., 2003) 

? Accumulation ŘŜ ǇŀǊǘƛŎǳƭŜǎ Řŀƴǎ ƭŜ ǇŞǊƛǇƘȅǘƻƴΣ ƴǳƛǎŀƴǘ ŀǳȄ ƛƴǾŜǊǘŞōǊŞǎ ǉǳƛ ǎΩŜƴ ƴƻǳǊǊƛǎǎŜƴt et 
aux maillons supérieurs de la chaîne alimentaire; 
(Graham, 1990) 

? /ƻƭƳŀǘŀƎŜ ŘŜ ŦǊŀȅŝǊŜǎΣ ƭƛƳƛǘŀƴǘ ƭΩŞŎƭƻǎƛƻƴ ŘŜǎ ǆǳŦǎ ŘŜǎ Ǉƻƛǎǎƻƴǎ Ŝǘ ŞǘƻǳŦŦŀƴǘ ƭŜǎ ŀƭŜǾƛƴǎ. 
(Comité technique du COBAMIL 2011; MRNF et Pêches et Océans Canada 2010;RAPPEL 1997); 

voir portrait section 3.4 

? Rehaussement du lit des ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ŀǾŜŎ ŘŜǎ ǎŞŘƛƳŜƴǘǎ ǊƛŎƘŜǎ Ŝƴ ƴǳǘǊƛƳŜƴǘǎ όǇƘƻǎǇƘƻǊŜύ, 
favorisant ƭΩŜǳǘǊƻǇƘƛǎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭΩétablissement de macrophytes. 

  (OBVRLY 2011) 
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Usages récréotouristiques ŘŜ ƭΩŜŀǳ 

? Envasement de plages, réduisant la qualité esthétique du milieu, notamment pour la baignade; 
 

? wŜƘŀǳǎǎŜƳŜƴǘ Řǳ ƭƛǘ ŘŜǎ Ǉƭŀƴǎ ŘΩŜŀǳ, créant un obstacle pour les activités nautiques comme la 
navigation de plaisance; 

 

? Sédimentation riche en nutriments (phosphore), favorisant le développement de plantes 
ŀǉǳŀǘƛǉǳŜǎ ŘŞŦŀǾƻǊŀōƭŜǎ Ł ƭŀ ǇǊŀǘƛǉǳŜ ŘΩactivités nautiques. 

1.2.6 Limites du diagnostic et informations manquantes 

 La problématique de la sédimentation et de ƭΩŜƴǾŀǎŜƳŜƴǘ Ŝǎǘ mal documentée sur le territoire. Il 

ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜ ƛƴǾƛǎƛōƭŜ Ł ōƛŜƴ ŘŜǎ ŞƎŀǊŘǎΦ [ΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ ŘŜǎ ŦƻǎǎŞǎ ǊƻǳǘƛŜǊǎ (municipalités, 

ministère des Transports du Québec), ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ όŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎύ ƻǳ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ όaw/ύ 

implique de nombreux intervenants sur les bassins versants du COBAMILΣ ŘŜ ǎƻǊǘŜ ǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜ 

ŘΩŜǎǘƛƳŜǊ ƭΩŀƳǇƭŜǳǊ ŘŜǎ ǘǊŀǾŀǳȄ ŘΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ réalisés annuellement sur le territoire ainsi que leurs 

coûts pour la société. Le COBAMIL a interrogé quelques directions municipales des travaux 

publiques de son territoire ainsi que le ministère des Transports afin de porter un premier regard 

sur les coûts engendrés. Il serait toutefois intéressant de compléter cette analyse et, 

ŞǾŜƴǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘΣ ŘΩŜǎǘƛƳŜǊ la part de ces coûts qui pourrait être évitée par le biais de meilleures 

pratiques sur les bassins versants. 

 Dans ce contexte, la hiérarchisation des causes et des conséquences est ardue ainsi que très 

ŀǇǇǊƻȄƛƳŀǘƛǾŜΦ Lƭ Ŝǎǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǇƻǎǎƛōƭŜ ǉǳŜ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ŘΩŜƴǘǊŜ ŜƭƭŜǎ ƴŜ ǎΩŀǇǇƭƛǉǳŜƴǘ ǉǳΩŁ ŘŜǎ 

secteurs très localisés des bassins versants de la couronne nord montréalaise. /ƻƳƳŜ ōƛŜƴ ŘΩŀǳǘǊŜǎ 

problématiques trouvant occurrence ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘΩƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴ Řǳ /h.!aL[, une analyse par 

bassin versant serait nécessaire afin de mieux cibler les causes de la sédimentation excessive et 

ainsi mieux agir localement sur celles-ci. 
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1.3 Inondation  

1.3.1 Définition 

¦ƴŜ ǇƭŀƛƴŜ ƻǳ ȊƻƴŜ ƛƴƻƴŘŀōƭŜ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘ Ł ƭΩŜǎǇŀŎŜ ƻŎŎǳǇŞ ǇŀǊ ǳƴ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ƭƻǊǎǉǳΩƛƭ ŘŞōƻǊŘŜ 

de son lit. On rencontre deux types de débordement: en eau libre et par embâcle. Les inondations 

en eau libre sont causées par une « augmentation signiŦƛŎŀǘƛǾŜ ŘŜ ƭŀ ǉǳŀƴǘƛǘŞ ŘΩŜŀǳ Řŀƴǎ ǳƴŜ ǊƛǾƛŝǊŜ 

et non pas par un refoulement dans un secteur donné ». Les inondations par embâcle sont causées 

ǇŀǊ ǳƴŜ ŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƎƭŀŎŜǎ ƻǳ ŘŜ ŘŞōǊƛǎ ƻǳ ǇŀǊ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴ ƻōǎǘŀŎƭŜ Řŀƴǎ ǳƴŜ ǎŜŎǘƛƻƴ Řǳ 

ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ŜƳǇêchant la libre circulation de celui-ci et pouvant créer un refoulement en amont 

(CEHQ, 2009). Les inondations se produisent de façon naturelle, mais elles deviennent 

ǇǊƻōƭŞƳŀǘƛǉǳŜǎ Ŝǘ ŀǘǘƛǊŜƴǘ ŘŀǾŀƴǘŀƎŜ ƴƻǘǊŜ ŀǘǘŜƴǘƛƻƴ ƭƻǊǎǉǳΩŜƭƭŜǎ ŎŀǳǎŜƴt des dommages matériels, 

ƳŜƴŀŎŜƴǘ ƭŀ ǎŞŎǳǊƛǘŞ ǇǳōƭƛǉǳŜΣ ŜƴǘǊŀƞƴŜƴǘ ŘŜǎ ŎƻǶǘǎ ǇƻǳǊ ƭŀ ǎƻŎƛŞǘŞ ƻǳ ŀƭǘŝǊŜƴǘ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΦ  

 

Le phénomène de la sédimentation (ou « envasement » lorsque le sédiment est 

chargé de matière organique) est très actif sur le territoire du COBAMIL et affecte les 

ȊƻƴŜǎ ŘΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘ ƭŜƴǘ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭŜǎ ǇƭŀƛƴŜǎ ƛƴƻƴŘŀōƭŜǎ ŘŜ ǘƻǳǎ ƴƻǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΦ [ŀ 

ǎŞŘƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ƛƳǇŀŎǘŜ ŀǳǎǎƛ ƭŜǎ ǊŞǎŜŀǳȄ ŘΩŞƎƻǳǘǎ ǇƭǳǾƛŀǳȄΣ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ ƭŜǎ ǇǳƛǎŀǊds, 

et les fossés de drainage qui bordent nos infrastructures, nos routes et nos champs. 

hƴ Ŝǎǘ ǇŜǳ ŎƻƴǎŎƛŜƴǘ ŘŜ ƭΩŀƳǇƭŜǳǊ Řǳ ǇǊƻōƭŝƳŜ ŘŜ ǎŞŘƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴΦ tƻǳǊǘŀƴǘΣ 

ƭΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ ŘŜǎ ŦƻǎǎŞǎΣ ǇǳƛǎŀǊŘǎ Ŝǘ ŞƎƻǳǘǎ ŜƴǘǊŀƞƴŜ ŘŜǎ ŎƻǶǘǎ ŎƻƴǎƛŘŞǊŀōƭŜǎ ŀǳȄ 

instances chargées de les entretenir (municipalités, ministère des Transports, etc.), sans 

ǇŀǊƭŜǊ ŘŜǎ ǊƛǎǉǳŜǎ ŘΩƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴ ƻǳ ŘŜǎ ƻǇŞǊŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ŘǊŀƎŀƎŜ ŘŜ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ǉǳƛ ǎƻƴǘ 

parfois nécessaires. Outre nos instances publiques, les écosystèmes aquatiques en 

paient aussi le prix. En effet, une sédimentation active, typique des bassins versants 

ǘǊŝǎ ŀƴǘƘǊƻǇƛǎŞǎΣ ŀ ǇƻǳǊ ŜŦŦŜǘ ŘΩǳƴƛŦƻǊƳƛǎŜǊ ƭŜ ƭƛǘ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ǎƻǳǎ ǳƴŜ ŎƻǳŎƘŜ ŘŜ 

ǎŞŘƛƳŜƴǘǎΣ ŘŜ ŎƻƭƳŀǘŜǊ ƭŜ ǎǳōǎǘǊŀǘ ǘƻǳǘ Ŝƴ ŦŀǾƻǊƛǎŀƴǘ ƭΩƛƴǘǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ƴǳǘǊƛƳŜƴǘǎ Ŝǘ ŘŜ 

contŀƳƛƴŀƴǘǎ Řŀƴǎ ƭΩŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜΦ  

[ΩŞǊƻǎƛƻƴ Řǳ ǎƻƭ Ŝǘ ŘŜǎ ōŜǊƎŜǎ Ŝǎǘ ƭŀ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜ ŎŀǳǎŜ ŘŜǎ ǇǊƻōƭŝƳŜǎ ŘŜ 

sédimentation dans la zone des Mille Îles (voir section 1.1 pour en savoir plus sur 

ƭΩŞǊƻǎƛƻƴύΦ 5ΩŀǳǘǊŜǎ ǎƻǳǊŎŜǎ ŘŜ ǎŞŘƛƳŜƴǘǎ ǘŜƭƭŜǎ ǉǳŜ ƭŜǎ ŜŀǳȄ ŘŜ ǊǳƛǎǎŜllement en milieu 

ǳǊōŀƛƴ όŞƎƻǳǘǎ ǇƭǳǾƛŀǳȄύΣ ƭŜ ŘŞǾŜǊǎŜƳŜƴǘ ŘΩŜŀǳ ǳǎŞŜ ƴƻƴ ǘǊŀƛǘŞŜ ǇŜǳǾŜƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ 

ŎƻƴǘǊƛōǳŜǊ Ł ƭŀ ǇǊƻōƭŞƳŀǘƛǉǳŜΦ tƻǳǊ ŞǾŀƭǳŜǊ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŘŜ ŎŜǎ ŎŀǳǎŜǎΣ ŘŜ Ǉƭǳǎ ŀƳǇƭŜǎ 

études sont requises. 

Faits saillants 
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1.3.2 Type de problème 

Problème confirmé 

1.3.3 Situation 

[Ŝǎ ǇǊƻōƭŝƳŜǎ ŘŞŎƻǳƭŀƴǘ ŘŜǎ ƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴǎ ǎΩŜȄǇǊƛƳŜƴǘ ŘƛŦŦŞǊŜƳƳŜƴǘ ǎŜƭƻƴ ƭŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ǎǳǊ 

ƭŜǎǉǳŜƭǎ ŜƭƭŜǎ ǎǳǊǾƛŜƴƴŜƴǘΦ /ΩŜǎǘ ǇƻǳǊǉǳƻƛ ƴƻǳǎ ŀōƻǊŘŜǊƻƴǎ ǎŞǇŀǊŞƳŜƴǘ ƭŜǎ ƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴǎ ǘƻǳŎƘŀƴǘ ƭŜ 

lac des Deux Montagnes et la rivière des Mille Îles et celles se produisant dans les tributaires 

ǎŜǇǘŜƴǘǊƛƻƴŀǳȄ ŘŜ ŎŜǎ ŘŜǳȄ Ǉƭŀƴǎ ŘΩŜŀǳΦ    

Rive nord du lac des Deux Montagnes et de la rivière des Mille Îles 

Dans les années 1970, les municipalités situées sur les rives septentrionales du lac des Deux 

Montagnes et de la rivière des Mille Îles ont été fortement marquées par les inondations. 

[ΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŀƴƴŞŜǎ ǎƻƛȄŀƴǘŜ ǎΩŜǎǘ ǊŞŀƭƛǎŞŜ ŀƭƻǊǎ ǉǳŜ ƭŜǎ ƴƛǾŜŀǳȄ ŘŜ ƭŀ ǊƛǾƛŝǊŜ ŘŜǎ aƛƭƭŜ OƭŜǎ Ŝǘ 

Řǳ ƭŀŎ ŘŜǎ 5ŜǳȄ aƻƴǘŀƎƴŜǎ ŞǘŀƛŜƴǘ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ōŀǎΦ hǊΣ ŎŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ƻƴǘ Ŏƻƴƴǳ ŘŜǎ ƴƛǾŜŀǳȄ 

élevés au cours des années 1970 (Dagenais, 2011). Ainsi, durant les années 1972, 1973, 1974 et 

мфтсΣ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ ŀ ǎǳōƛ ŘΩƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜǎ ƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴǎ ƭƻǊǎ ŘŜǎ ŎǊǳŜǎ ǇǊƛƴǘŀƴƛŝǊŜǎΣ ŜƴǘǊŀƞƴŀƴǘ ŘŜǎ ŎƻǶǘǎ 

considérables pour les citoyens établis en rive. En 1974, le gouvernement fédéral a accepté de 

dédoƳƳŀƎŜǊ ƭŜǎ ǾƛŎǘƛƳŜǎ ŘΩƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ ŘŜ aƻƴǘǊŞŀƭΣ ŎŜ ǉǳƛ ƭΩŀ ŎƻƴǘǊŀƛƴǘ Ł ǊŞƛǘŞǊŜǊ ǎƻƴ 

aide financière dans les années subséquentes (BAPE, 1982). 

Cette situation a encouragé les gouvernements provinciaux et fédéraux ainsi que les autorités 

ƭƻŎŀƭŜǎ Ł ŎƘŜǊŎƘŜǊ ŘŜǎ ǎƻƭǳǘƛƻƴǎ ǇŜǊƳŀƴŜƴǘŜǎ ŀǳȄ ǇǊƻōƭŝƳŜǎ ŘΩƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴǎΦ " ƭŀ ǎǳƛǘŜ ŘŜǎ ŎǊǳŜǎ 

survenues dans les années 1970, quatre municipalités, soit Sainte-Marthe-le-Lac, Pointe-Calumet 

(en bordure du lac des Deux Montagnes) ainsi que Rosemère et Bois-des-Filion (aux abords de la 

rivière des Mille Îles), ont endigué leurs berges afin de protéger les zones bâties des débordements 

(Dagenais, 2011 ; MRC Deux-Montagnes, 2006). En 1983, la Commission de planification et de 

régularisation de la rivière des Outaouais a vu le jour afin de mettre en place une gestion intégrée 

ŘŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀǳȄ ǊŞǎŜǊǾƻƛǊǎ Řǳ ōŀǎǎƛƴ ǾŜǊǎŀƴǘ ŘŜ ƭΩhǳǘŀƻǳŀƛǎ. Cette commission, qui regroupe les 

ƎƻǳǾŜǊƴŜƳŜƴǘǎ Řǳ /ŀƴŀŘŀΣ Řǳ vǳŞōŜŎ Ŝǘ ŘŜ ƭΩhƴǘŀǊƛƻΣ  a la responsabilité de prévenir les 

inondations le long de la rivière des Outaouais et de ses affluents tout en préservant les différents 

ǳǎŀƎŜǎ ŘŜ ƭΩŜŀǳΣ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ƘȅŘǊƻŞƭŜŎǘǊƛǉǳŜ (Commission de planification 

de la régularisation de la rivière des Outaouais, 2011). Enfin, en 1985, le barrage Grand-Moulin a été 
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érigé à la tête de la rivière des Mille Îles ŀŦƛƴ ŘŜ ŎƻƴǘǊƾƭŜǊ ƭŜǎ ƴƛǾŜŀǳȄ ŘΩŜŀǳ Ŝǘ ŀƛƴǎƛ ƭƛƳƛǘŜǊ ƭŜǎ 

ƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴǎ Řŀƴǎ ŎŜ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ (CEHQ, 2012b).   

Il faut ǊŜŎƻƴƴŀƞǘǊŜ ǉǳŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ƳŜǎǳǊŜǎ ǇǊƛǎŜǎ ǇŀǊ ƭŜǎ ƛƴǘŜǊǾŜƴŀƴǘǎ des trois paliers 

gouvernementaux, pour contenir et dimiƴǳŜǊ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ŘŜǎ ƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴǎΣ ƻƴǘ ǇƻǊǘŞ ŦǊǳƛǘΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ 

selon une recherche effectuée dans les médias, le lac des Deux Montagnes et la rivière des Mille Îles 

ƴŜ ŘŞōƻǊŘŜƴǘ ǉǳΩŜƴ ŘŜ ǊŀǊŜǎ ƻŎŎŀǎƛƻƴǎ Ŝǘ ƭŜǎ ŘƻƳƳŀƎŜǎ ǉǳƛ ǎΩŜƴǎǳƛǾŜƴǘ ŘŜƳŜǳǊŜƴǘ ƭƛƳƛǘŞǎΦ hǊΣ ƛƭ en 

a résulté une transformation considérable de la berge dans plusieurs secteurs. 

Cela ne signifie pas que les abords du lac des Deux Montagnes et de la rivière des Mille Îles ne 

sont pas ǾǳƭƴŞǊŀōƭŜǎ Ł ŘΩŞǾŜƴǘǳŜƭƭŜǎ ƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴǎ lors de crues importantes. Malgré le contrôle des 

débits effectué par la Commission de planification et de régularisation de la rivière des Outaouais et 

ses partenaires, 60 % du bassin versant de la rivière des Outaouais ƴΩŜǎǘ ǊŞƎǳƭŞ par aucun réservoir 

et échappe donc à toute forme de contrôle. De plus, tel que défini dans les règles de gestion du 

barrage Grand-Moulin, le contrôle du débit de la rivière des Mille-Îles ne doit pas se faire au 

détriment des terrains limitrophes du lac des Deux Montagnes et de ses autres exutoires. De fait, en 

cas de crue exceptionnelle8, les vannes du barrage du Grand-Moulin devraient être abaissées pour 

redonner un débit naturel à la rivière des Mille Îles et ainsi éviter une aggravation des inondations 

en amont (CEHQ, 2005a). 

La Politique de protection des rives, du littoral et des plaines inondables 

Ultérieurement, le gouvernement québécois a proposé un nouveau cadre législatif afin de mieux 

encadrer les activités permises en zone inondable. En 1987, il a adopté la Politique de protection 

des rives, du littoral et des plaines inondables9 (PPRLPI; voir portrait section 2.5.4; (Gouvernement 

du Québec, 2011a). Les autorités ont opté pour une politique générale et non pour une 

réglementation provinciale dans le but de respecter les compétences municipales en matière 

ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ. ¦ƴŜ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ ƴΩŀȅŀƴǘ Ǉŀǎ ŦƻǊŎŜ ŘŜ ƭƻƛΣ les différentes dispositions de 

                                                            
 

8 Trois réservoirs du bassin versant de la rivière des Outaouais sont directement sollicités pour le contrôle du débit de la 
rivière des Mille Îles : les réservoirs des Quinze, Témiscamingue et du Lac Poisson Blanc. Dans le cas où la crue printanière 
aurait une intensité telle que toute la réserve disponible de ces réservoirs aurait été utilisée, il est prévu que les vannes du 
barrage Grand-Moulin soient rouvertes afin de ne pas laisser les conditions hydrauliques se détériorer autour du lac et de 
ses autres exutoires (CEHQ, 2005a). 
9 La Politique de protection des rives, du littoral et des plaines inondables a été modifiée à plusieurs reprises depuis son 
adoption, la dernière modification datant de 2008 (MAMROT 2012b).  
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la PPRLPI deviennent effectives à condition ǉǳΩŜƭƭŜǎ soient reprises dans les schémas 

ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜǎ MRC ainsi que dans ƭŜǎ ǊŝƎƭŜƳŜƴǘǎ ŘΩǳǊōŀƴƛǎƳŜ ŘŜǎ 

municipalités. La politique énonce les normes minimales que doivent adopter les instances 

ƳǳƴƛŎƛǇŀƭŜǎΣ Ƴŀƛǎ ƴΩŜȄŎƭǳǘ Ǉŀǎ ƭŀ possibilité que celles-ci optent pour mesures de protection plus 

contraignantes (MAMROT, 2012d). 

Plus précisément, la PPRLPI indique que, dans la zone de grand courant10, toutes constructions, 

ƻǳǾǊŀƎŜǎ ƻǳ ǘǊŀǾŀǳȄ ǎƻƴǘ ƛƴǘŜǊŘƛǘǎΣ Ł ƭΩŜȄŎŜǇǘƛƻƴ ŘŜ travaux pour lesquels une autorisation 

municipale ou provinciale a été délivrée. Dans la zone de faible courant11, tous ouvrages, 

ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ Ŝǘ ǘǊŀǾŀǳȄ ǎƻƴǘ ŀǳǘƻǊƛǎŞǎ Ł ŎƻƴŘƛǘƛƻƴ ǉǳΩƛƭǎ ǎƻƛŜƴǘ ƛƳƳǳƴƛǎŞǎ Ŏontre les dommages que 

pourrait entraîner une inonŘŀǘƛƻƴ Ŝǘ ǉǳΩǳƴŜ ŀǳǘƻǊƛǎŀǘƛƻƴ ƳǳƴƛŎƛǇŀƭŜ ŀƛǘ ǇǊŞŀƭŀōƭŜƳŜƴǘ ŞǘŞ ŞƳƛǎŜ 

(Gouvernement du Québec, 2011a)Φ hǊΣ ƭŜǎ ōŃǘƛƳŜƴǘǎ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŀǾŀƴǘ ƭΩŜƴǘǊŞŜ Ŝƴ ǾƛƎǳŜǳǊ ŘŜ ƭŀ 

réglementation relative à la zone inondable jouissent de droits acquis et peuvent demeurer en 

ǇƭŀŎŜ Ŝƴ ǘƻǳǘŜ ƭŞƎŀƭƛǘŞΦ 5ŀƴǎ ƭΩŞǾŜƴǘǳŀƭƛǘŞ ƻǴ ƭŜǎ ǇǊƻǇǊƛŞǘŀƛǊŜǎ ŘŜ ŎŜǎ ŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘǎ ǎƻǳƘŀƛǘŜƴǘ 

mener des travaux de rénovation, de nouveaux certificats sont toutefois requis. Dans ce contexte, la 

détermination des limites de la ǇƭŀƛƴŜ ƛƴƻƴŘŀōƭŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǎŀƴǎ ŎŀǳǎŜǊ ŘŜ ǎƻǳŎƛǎ ŀǳȄ ƳǳƴƛŎƛǇŀƭƛǘŞǎΦ 

En 2005 et 2006, une nouvelle cartographie de la zone inondable a été publiée par le CEHQ (voir 

portrait section 2.5.4) entraînant une modification substantielle des zones de grands et de faibles 

courants. 

Tributaires de la rivière des Mille Îles et du lac des Deux Montagnes 

Les zones inondables des tributaires du lac des Deux Montagnes et de la rivière des Mille Îles 

ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴŜ ŎŀǊǘƻƎǊŀǇƘƛŜ ǇŀǊ ƭŜ ƎƻǳǾŜǊƴŜƳŜƴǘ Řǳ vǳŞōŜŎ ƻǳ ǇŀǊ ƭŜǎ MRC du 

territoire du COBAMIL. Lƭ ƴΩŜȄƛǎǘŜ ŀƛƴǎƛ Ǉŀǎ ŘŜ ǊŜǎǘǊƛŎǘƛƻƴǎ ŘΩǳǎŀƎŜ Ŝƴ ǾƛƎǳŜǳǊ Řŀƴǎ ƭŜǎ ȊƻƴŜǎ Ł 

ǊƛǎǉǳŜǎ ŘΩƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴΣ Ł ƭΩŜȄŎŜǇǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜƭƭŜǎ ǎΩŀǇǇƭƛǉǳŀƴǘ ŀǳȄ ǊƛǾŜǎ Ŝǘ ŀǳ ƭƛǘǘƻǊŀƭΦ vǳŜƭǉues acteurs 

Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ƴƻǳǎ ƻƴǘ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ ǊŞǾŞƭŞ ƭΩƻŎŎǳǊǊŜƴŎŜ ŘΩƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ǊƛǾƛŝǊŜǎ ŀǳȄ /ƘƛŜƴǎΣ 

                                                            
 

10
 PartiŜ ŘϥǳƴŜ ǇƭŀƛƴŜ ƛƴƻƴŘŀōƭŜ ǉǳƛ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ƛƴƻƴŘŞŜ ƭƻǊǎ ŘϥǳƴŜ ŎǊǳŜ ŘŜ ǊŞŎǳǊǊŜƴŎŜ ŘŜ нл ŀƴǎΣ ŎΩŜǎǘ-à-dire la partie qui a 
ǳƴŜ ŎƘŀƴŎŜ ǎǳǊ нл ŘΩşǘǊŜ ƛƴƻƴŘŞŜ ŎƘŀǉǳŜ ŀƴƴŞŜ (Gouvernement du Québec, 2011a). 
11

 Partie de la plaine inondable, au-delà de la limite de la zone de grand courant, qui peut être inondée lors d'une crue de 

ǊŞŎǳǊǊŜƴŎŜ ŘŜ млл ŀƴǎΣ ŎΩŜǎǘ-à-ŘƛǊŜ ƭŀ ǇŀǊǘƛŜ ǉǳƛ ŀ ǳƴŜ ŎƘŀƴŎŜ ǎǳǊ млл ŘΩşǘǊŜ ƛƴƻƴŘŞŜ ŎƘŀǉǳŜ ŀƴƴŞŜ (Gouvernement du 
Québec, 2011a). 
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Mascouche, du Chêne, du Chicot, ainsi que sur les ruisseaux Rousse et La Corne, particulièrement 

en milieu agricole (Comité consultatif du COBAMIL, 2012)Φ hǊΣ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩŞǾŞƴŜƳŜƴǘǎ ǉǳƛ ƴƻǳǎ ƻƴǘ 

été rapportés de façon ponctuelle. Nƻǳǎ ǇƻǎǎŞŘƻƴǎ ǇŜǳ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ǎǳǊ ƭΩŀƳǇƭŜǳǊ Ŝǘ ƭŀ 

localisation précise de ces débordements. 

Selon le sondage effectué auprès des citoyens du territoire du COBAMIL, 45,5 % de la population 

ŜǎǘƛƳŜ ǉǳΩƛƭ ŜȄƛǎǘŜ ǳƴ ǇǊƻōƭŝƳŜ ŘΩƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ όvoir portrait section 6). Or, les 

inondations ne figurent pas parmi les problèmes que les citoyens considèrent comme les plus 

importants.  

 

Les inondations et les changements climatiques 

{Ŝƭƻƴ ƭŜǎ ŎƭƛƳŀǘƻƭƻƎǳŜǎΣ ƭŜǎ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘǎ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜǎ ǊƛǎǉǳŜƴǘ ŘΩŀǳƎƳŜƴǘŜǊ ƭŀ 

ŦǊŞǉǳŜƴŎŜ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞ ŘŜǎ ŎǊǳŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴǎ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ (Bourque, 

Simonet 2007; CEHQ 2012a; OURANOS 2010; Trenberth 2011)Φ aŀƭƎǊŞ ǉǳΩŀǳŎǳƴ 

changement significatif ne soit anticipé dans les volumes totaux de précipitations 

estivales, on prévoit une augmentation des volumes précipités pendant les autres 

saisons ainsi que des épisodes de précipitations extrêmes plus fréquents (OURANOS 

2010). Ces épisodes pourront causer des crues plus intenses, notamment en été et en 

automne, une intensification qui se manifestera surtout lors des crues de faible 

récurrence (ex. crues de récurrence 20 ans, c.-à-d. les crues les plus importantes; CEHQ, 

2012b). 

Les crues printanières, associées à la fonte du couvert de neige, seront plus hâtives et 

ƎŞƴŞǊŀƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ƳƻƛƴŘǊŜ ƛƴǘŜƴǎƛǘŞ Ŝƴ Ǌŀƛǎƻƴ ŘΩŀŎŎǳƳǳƭŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ƴŜƛƎŜ ǊŞŘǳƛǘŜǎ (CEHQ 

2012b). Quant aux changements envisagés pour les inondations hivernales, ils sont plus 

difficiles à prévoir étant donné la complexité du phénomène (Roy et al. 2001). Dans 

ǘƻǳǎ ƭŜǎ ŎŀǎΣ ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ƳŀǊǉǳŞŜ ŘŜǎ ǾƻƭǳƳŜǎ ŘŜ ǇǊŞŎƛǇƛǘŀǘƛƻƴǎ ƘƛǾŜǊƴŀƭŜǎ Ŝǘ ƭŀ 

ƳǳƭǘƛǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǊŜŘƻǳȄ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ŘΩŜƴǾƛǎŀƎŜǊ ǳƴŜ ŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŘŞōƛǘǎ (CEHQ 

2012a) Ŝǘ ŘŜǎ ǊƛǎǉǳŜǎ ŘΩƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴ Ŝƴ ƘƛǾŜǊΦ 5Ŝ ǇƭǳǎΣ ƭŀ ƳǳƭǘƛǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎȅŎƭŜǎ ƎŜƭ-

ŘŞƎŜƭ ǇƻǳǊǊŀƛǘ ŀŎŎŜƴǘǳŜǊ ƭŜǎ ǇǊƻōƭŝƳŜǎ ŘŜ ŦǊŀǎƛƭ Ŝǘ ŘΩŜƳōŃŎƭŜǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ 

(Bourque, Simonet 2007). 

 

Note : Ces prévisions font toutefois abstraction de la gestion des barrages et celle de 

leurs réservoirs.  
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1.3.4 Causes probables 

Puisque ƭΩƛƴŎƛŘŜƴŎŜ ŘŜǎ ƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴǎ Ŝǎǘ Ƴŀƭ ŘƻŎǳƳŜƴǘŞŜ Řŀƴǎ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘŜ DL9.± ŘŜǎ aƛƭƭŜ-Îles, il 

ǎΩŀǾŝǊŜ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜ ŘΩŜƴ ǇǊŞŎƛǎŜǊ ƭŜǎ ŎŀǳǎŜǎΦ bŞŀƴƳƻƛƴǎΣ ƴƻǳǎ ǎŀǾƻƴǎ ǉǳŜ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ŦŀŎǘŜǳrs relevant de 

ƭŀ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΣ ŘŜ ƭΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ et du climat prédisposent les cours 

ŘΩŜŀǳ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŀǳȄ ŘŞōƻǊŘŜƳŜƴǘǎΦ 5ŀƴǎ ƭΩŞǾŜƴǘǳŀƭƛǘŞ ƻǴ ǳƴ ǇǊƻōƭŝƳŜ ŘΩƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴ ǎŜǊŀƛǘ 

révélé, il serait ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ ŘΩŞǘǳŘƛŜǊ Řŀƴǎ ǉǳŜƭƭŜ ƳŜsure chacune des causes soulevées ci-dessous 

ǎΩŀǇǇƭƛǉǳŜ ŀǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘΩƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴ Řǳ /h.!aL[.  

/ŀǳǎŜǎ ǊŜƭŀǘƛǾŜǎ Ł ƭŀ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ 

? Modification du lit naturel du cours ŘΩŜŀǳ όp. ex. remblaiement de zones inondables, 
artificialisation des berges, construction de digues, etc.); 
(Comité consultatif du COBAMIL, 2012) 

? wŜŘǊŜǎǎŜƳŜƴǘΣ ƭƛƴŞŀǊƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ όǇŀǊ ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǾƛǘŜǎǎŜ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ǇŀǊ ƭŀ 
ŘƛƳƛƴǳǘƛƻƴ Řǳ ǾƻƭǳƳŜ ǇƻǳǾŀƴǘ şǘǊŜ ǇǊƛǎ Ŝƴ ŎƘŀǊƎŜ ǇŀǊ ƭŜ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳύ; voir portrait section 5.2.1 

 
? ¢ŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ǇǊƻǇƛŎŜ Ł ƭŀ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜ ŘΩŜƳōŃŎƭŜǎ όŞǊƻǎƛƻƴ ŘŜǎ ōŜǊƎŜǎΣ ŦŀƛōƭŜ ŘŞōƛǘύ. 

(Comité consultatif du COBAMIL, 2012); voir portrait section 2.5 

/ŀǳǎŜǎ ǊŜƭŀǘƛǾŜǎ Ł ƭΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ ŘŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ 

~ 5ǊŀƛƴŀƎŜ ŀƎǊƛŎƻƭŜ ƳƻŘƛŦƛŀƴǘ ƭŜ ǊŞƎƛƳŜ ŘŜǎ ŎǊǳŜǎ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ; 
(CRAC, 1992) 

? Imperméabilisation des sols modƛŦƛŀƴǘ ƭŜ ǊŞƎƛƳŜ ŘŜǎ ŎǊǳŜǎ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ; 
Voir portrait section 4.1 

? Ruissellement accru en milieu agricole (compaction des sols, absence de couvert végétal); 
 

 

? Pertes de milieux naturels (surfaces boisées, milieux humides); 
Voir portrait section 3.1, 3.2 et 3.3 

? 9ƴǘǊŀǾŜǎ Ł ƭΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘ ǉǳƛ ŀǳƎƳŜƴǘŜƴǘ ƭŜǎ ǊƛǎǉǳŜǎ ŘΩŜƳōŃŎƭŜ όǇƻƴǘǎΣ ōŀǊǊŀƎŜǎύ. 
Voir portrait section 4.4 

Cause climatique 

~ Changements climatiques (augmentation des événements de précipitation exceptionnels) 
      (Mailhot et al., 2008). 
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1.3.5 Conséquences 

[ŀ ǊŞŎǳǊǊŜƴŎŜ Ŝǘ ƭΩŀƳǇƭŜǳǊ ŘŜǎ inondations sont peu documentées sur le territoire du COBAMIL, 

Ŝƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ Ł ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜǎ ǘŜǊǊŜǎΣ ƭŜ ƭƻƴƎ ŘŜǎ ŀŦŦƭǳŜƴǘǎ Řǳ ƭŀŎ ŘŜǎ 5ŜǳȄ aƻƴǘŀƎƴŜǎ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ 

rivière des Milles OƭŜǎΦ [Ŝǎ ƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴǎΣ ƭƻǊǎǉǳΩŜƭƭŜǎ ǎŜ ǇǊƻŘǳƛǎŜƴǘΣ ǇŜǳǾŜƴǘ ŎƻƴǘǊƛōǳŜǊ Ł ƭΩŞǊƻǎƛƻƴ des 

ōŜǊƎŜǎ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩŁ ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƳŀǘƛŝǊŜǎ Ŝƴ ǎǳǎǇŜƴǎƛƻƴΣ ŘŜ ƴǳǘǊƛƳŜƴǘǎ ƻǳ ŘŜ ŎƻƴǘŀƳƛƴŀƴǘǎ 

Řŀƴǎ ƭΩŜŀǳ (Comité technique du COBAMIL, 2011b). 9ƭƭŜǎ ǇŜǳǾŜƴǘ ŜƴǘǊŀƞƴŜǊ ƭŀ ǇŜǊǘŜ ƻǳ ƭΩŀƭǘŞǊŀǘƛƻƴ 

des habitats riverains et aquatiques. Les inondations peuvent aussi causer des dommages matériels 

importants chez les propriétaires riverains. Enfin, iƭ ǎŜǊŀƛǘ ƛƴǘŞǊŜǎǎŀƴǘ ŘΩŞǘǳŘƛŜǊ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ŘŜǎ 

inondations sur le rendement des cultures ƭƻǊǎǉǳΩŜƭƭŜǎ se produisent sur des terres agricoles. 

La présence de ȊƻƴŜǎ ƛƴƻƴŘŀōƭŜǎ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ŎŜǊǘŀƛƴŜƳŜƴǘ ǳƴŜ ŎƻƴǘǊŀƛƴǘŜ Ł ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Řǳ 

ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΣ ŘΩƻǴ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎe de connaître leur délimitation précise. " ƭΩŞǇƻǉǳŜ ƻǴ ƭŀ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ Ŝƴ 

ȊƻƴŜ ƛƴƻƴŘŀōƭŜ ƴΩŞǘŀƛǘ Ǉŀǎ ǊŞƎƭŜƳŜƴǘŞŜΣ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ ǊŞǎƛŘŜƴŎŜǎ Ŝǘ ƛƴŦǊŀǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎ ƻƴǘ ŞǘŞ 

aménagées dans les plaines ŘΩƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƴƻǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΦ /Ŝǘ ƘŞǊƛǘŀƎŜ ŀ ƳŀƭƘŜǳǊŜǳǎŜƳŜƴt 

généré de nombreux coûts pour la société et les victimes de sinistres, mais aussi pour les 

écosystèmes aquatiques et humides. Sur la rive nord de la rivière des Mille Îles et du lac des Deux 

Montagnes, des kilomètres de berge ont été artificialisés (construction de digues) ou rehaussés par 

remblayage ŀŦƛƴ ŘΩŀǎǎǳǊŜǊ ƭŀ ǎŞŎǳǊƛǘŞ ŘŜǎ ōƛŜƴǎ Ŝǘ ŘŜǎ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ Şǘŀōƭƛǎ Ŝƴ ȊƻƴŜ ƛƴƻƴŘŀōƭŜΦ Les 

outils modernes d'analyse et de planification territoriale et leur intégration aux SAD des MRC 

ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ Ře mieux éviter ces coûteuses erreurs. 

Malheureusement,  ƭŜǎ ȊƻƴŜǎ ƛƴƻƴŘŀōƭŜǎ ŘŜǎ Ǉƭǳǎ ǇŜǘƛǘǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ŘŜ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘŜ DL9.± ŘŜǎ 

aƛƭƭŜ OƭŜǎΣ ŎƻƳƳŜ ƭŜǎ ǊƛǾƛŝǊŜǎ Řǳ /ƘşƴŜΣ Řǳ /ƘƛŎƻǘΣ ŀǳȄ /ƘƛŜƴǎ Ŝǘ aŀǎŎƻǳŎƘŜΣ ƴΩƻƴǘ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ 

ŘΩŀǳŎǳƴŜ étude permettant de cartogǊŀǇƘƛŜ ƭŜǳǊǎ ǇƭŀƛƴŜǎ ƛƴƻƴŘŀōƭŜǎ όŁ ƭΩŜȄŎŜǇǘƛƻƴ ŘŜ ǇŜǘƛǘǎ 

secteurs des rivières aux Chiens et Mascouche; voir portrait section 2.5.4). Pourtant, plusieurs 

ǎŜŎǘŜǳǊǎ ǎŜƳōƭŜƴǘ ŦŀƛǊŜ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴǎ ǊŞŎǳǊǊŜƴǘŜǎΦ À mesure que le développement et 

ƭΩǳǊōŀƴƛǎŀtion du territoire progressent, la méconnaissance des zones inondables pourrait avoir de 

nouvelles conséquences sur la sécurité des biens et des personnes ainsi que sur les écosystèmes 

aquatiques et riverains. 
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1.3.6 Limites du diagnostic et informations manquantes 

Les études réalisées sur le lac des Deux Montagnes et la rivière des Mille Îles nous permettent 

ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŘŜ ŎƻƴƴŀƞǘǊŜ précisément ƭΩŞǘŜƴŘǳŜ ŘŜ ƭŀ ǇƭŀƛƴŜ ƛƴƻƴŘŀōƭŜ ŘŜ ŎŜǎ ŘŜǳȄ Ǉƭŀƴǎ ŘΩŜŀǳ ŀƛƴǎƛ 

que le risque ŘΩƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴ associé (CEHQ, 2005b, 2006). Par contre, les informations concernant 

ƭΩƛƴŎƛŘŜƴŎŜ ǊŞŜƭƭŜ ŘŜǎ ƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴǎ Ŝǘ ƭŜǳǊǎ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴŎŜǎ économiques, sociales ou écologiques sont 

plus difficiles à obtenir. Lƭ ǎŜǊŀƛǘ ǇŜǊǘƛƴŜƴǘ ŘΩŜŦŦŜŎǘǳŜǊ ǳƴŜ ŜƴǉǳşǘŜΣ ŀǳǇǊŝǎ ŘŜǎ MRC et des 

municipalités riveraines, afin de mieux documenter ces éléments dans une version ultérieure du 

PDE. La participation des ŎƛǘƻȅŜƴǎ ǊƛǾŜǊŀƛƴǎ ǇƻǳǊǊŀƛŜƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǇŜǊƳŜǘǘǊŜ ƭΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ 

ŘΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜǎΦ 

La problématique des inondations est beaucoup moins connue le long des tributaires 

septentrionaux du lac des Deux Montagnes et de la rivière des Mille Îles, aucune étude 

ƘȅŘǊƻƭƻƎƛǉǳŜ ƻǳ ƘȅŘǊŀǳƭƛǉǳŜ ƴΩŀȅŀƴǘ ŞǘŞ ŜŦŦŜŎǘǳŞŜ ǎǳǊ ŎŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΦ tƻǳǊǘŀƴǘΣ ƭŜǎ ŜƴƧŜǳȄ ŘŜ 

ǎŞŎǳǊƛǘŞ ŘŜǎ ōƛŜƴǎ Ŝǘ ŘŜǎ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ ƧǳǎǘƛŦƛŜǊŀƛŜƴǘ ǉǳΩǳƴŜ Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴŘŜ ŀǘǘŜƴǘƛƻƴ ƭŜǳǊ ǎƻƛǘ ŀŎŎƻǊŘŞŜ, 

notamment par les MRC qui sont responsables de délimiter les zones de contraintes naturelles dans 

leur SAD. Il est malheureusement courant que les zones inondables des « ǇŜǘƛǘǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ » ne 

soient pas officiellement délimitées au sein des documents de planification territoriale. Dans un 

premier temps, il ǎŜǊŀƛǘ ǎƻǳƘŀƛǘŀōƭŜ ŘΩƛƴǘŜǊǇŜƭŜǊ ƭŜǎ ŀŎǘŜǳǊǎ ŎƻƴŎŜǊƴŞǎ όaw/Σ ƳǳƴƛŎƛǇŀƭƛǘŞǎΣ ŎƛǘƻȅŜƴǎ 

ǊƛǾŜǊŀƛƴǎύ ŀŦƛƴ ŘŜ ǊŀǎǎŜƳōƭŜǊ ƭΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŜȄƛǎǘŀƴǘŜ Ŝǘ ƳƛŜǳȄ ŞǾŀƭǳŜǊ ƭΩŀƳǇƭŜǳǊ Řǳ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜ, sa 

distribution géographique et ses conséquences. Dans un deuxième temps, la délimitation formelle 

des zones inondables ŘŜ ŎŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ par des études hydrologiques et hydrauliques pourrait 

ǎΩŀǾŞǊŜǊ importante dans les secteurs identifiés comme problématiques. 
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Deux situations prévalent face à la problématique des inondations sur le territoire du 

/h.!aL[Φ 5Ωǳƴ ŎƾǘŞΣ ƭŜ ƭŀŎ ŘŜǎ 5ŜǳȄ aƻƴǘŀƎƴŜǎ Ŝǘ ƭŀ ǊƛǾƛŝǊŜ ŘŜǎ aƛƭƭŜ OƭŜǎ ƻƴǘ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ 

ŘΩŞǘǳŘŜǎ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ŘΩŞǾŀƭǳŜǊ ƭŜǎ ǊƛǎǉǳŜǎ ŘΩƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ŎŀǊǘƻƎǊŀǇƘƛŜǊ ƭΩŞǘŜƴŘǳŜ ŘŜ ƭŀ 

ǇƭŀƛƴŜ ƛƴƻƴŘŀōƭŜΦ 5Ŝ ƭΩŀǳǘǊŜΣ ƻƴ ŎƻƴǎǘŀǘŜ ǉǳŜ ƭŜǳǊǎ ǘǊƛōǳǘŀƛǊŜǎ ǎŜǇǘŜƴǘǊƛƻƴŀǳȄ ƴΩƻƴǘ ƧŀƳŀƛǎ 

Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩŞǘǳŘŜǎ ǎƛƳƛƭŀƛǊŜǎ ƳŀƭƎǊŞ ƭΩƻŎŎǳǊǊŜƴŎŜ ǊŞƎǳƭƛŝǊŜ ŘΩƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴǎ ƭŜ ƭƻƴƎ ŘŜ ƭŜǳǊ 

ǇŀǊŎƻǳǊǎΦ 5ŀƴǎ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ŎŀǎΣ ƭŜǎ ƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ŎƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ƭΩƻŎŎǳǊǊŜƴŎŜ ǊŞŜƭƭŜ ŘŜǎ ƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴǎ 

et leurs conséquences sont difficilement accessibles ou inexistantes. 

Sur les rives nord du lac des Deux Montagnes et de la rivière des Mille Îles, plusieurs 

mesures ont permis, dans les années 1980, de limiter significativement la fréquence et 

ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ des débordements. Or, ces mesures ont eu des conséquences importantes sur 

ƭΩŞŎƻƭƻƎƛŜ ŘŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ǊƛǾŜǊŀƛƴǎ Ŝǘ ŀǉǳŀǘƛǉǳŜǎΦ  

5Ŝ Ǉƭǳǎ ŀƳǇƭŜǎ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜǎ ŘŜǾǊƻƴǘ ŘƻƴŎ şǘǊŜ ŜŦŦŜŎǘǳŞŜǎ ŀŦƛƴ ŘΩŞǾŀƭǳŜǊ ƭΩƛƴŎƛŘŜƴŎŜ ǊŞŜƭƭŜ 

des inondations sur le territoire du COBAMIL ainsi que leurs conséquences économiques, 

sociales et écologiques. Une délimitation officielle des zones inondables serait également 

ǎƻǳƘŀƛǘŀōƭŜ ƭŜ ƭƻƴƎ ŘŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀǳȄ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ŘŜ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘŜ DL9.± ŘŜǎ aƛƭƭŜ-Îles pour 

ƭŜǎǉǳŜƭǎ ŀǳŎǳƴŜǎ ŞǘǳŘŜǎ ƘȅŘǊƻƭƻƎƛǉǳŜǎ Ŝǘ ƘȅŘǊŀǳƭƛǉǳŜǎ ƴΩƻƴǘ ŞǘŞ ǊŞŀƭƛǎŞŜǎΦ 

Faits saillants 
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Chapitre 2  ProblématiqÕÅÓ ÌÉïÅÓ Û ÌÁ ÑÕÁÌÉÔï ÄÅ ÌȭÅÁÕ 

 [Ŝ ǇǊŞǎŜƴǘ ŎƘŀǇƛǘǊŜ ŘǊŜǎǎŜǊŀ ƭŜ ǇƻǊǘǊŀƛǘ ŘŜǎ ǇǊƻōƭŝƳŜǎ ŀǎǎƻŎƛŞǎ Ł ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜŀǳ Ŝǘ Ŝƴ 

identifiera pour chacun les causes et les conséquences. Le terme « ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜŀǳ » réfère ici aux 

caractéristiques physicochimiques et microbiologiques des eaux naturelles, de surface ou 

souterraines. Les critères de qualité établis 

par le MDDELCC pour les eaux de surface 

constituent une base de référence fiable 

pour distinguer quels paramètres sont 

ǇǊƻōƭŞƳŀǘƛǉǳŜǎ Řŀƴǎ ǳƴ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ 

donné (MDDEFP, 2013). Ces critères sont 

définis en fonction de différents usages de 

ƭΩŜŀǳ Ŝǘ Ŝƴ ǊŜƎŀǊŘ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ 

vie aquatique. Quant aux eaux 

souterraines, leur qualité sera discutée en 

fonction des critères associés aux usages 

de cette ressource : approvisionnement 

en eau potable, abreǳǾŀƎŜ ŘΩŀƴƛƳŀǳȄ Ŝǘ 

irrigation. Le Règlement sur la qualité de 

ƭΩŜŀǳ ǇƻǘŀōƭŜ όRLRQ, c Q-2, r.40) établit 

ŘŜǎ ƴƻǊƳŜǎ ǇƻǳǊ ƭΩŜŀǳ ŘŜǎǘƛƴŞŜ Ł ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŀƭƻǊǎ ǉǳŜ ƭŜ /ƻƴǎŜƛƭ ŎŀƴŀŘƛŜƴ ŘŜǎ ƳƛƴƛǎǘǊŜǎ ŘŜ 

ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ό//a9ύ ǇǊƻǇƻǎŜ ŘŜǎ ŎǊƛǘŝǊŜǎ ŘŜ ǉǳŀƭƛǘŞ ǇƻǳǊ ƭΩŀōǊŜǳǾŀƎŜ ŘŜǎ ŀƴƛƳŀǳȄ Ŝǘ 

ƭΩƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴ (CCME 2008). 

;ǾƛŘŜƳƳŜƴǘΣ ƭŀ ǇǊƻŦƻƴŘŜǳǊ ŘŜ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜ ŎŜ ŎƘŀǇƛǘǊŜ ŘŞǇŜƴŘ ŘŜ ƭŀ ǉǳŀƴǘƛǘŞ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜǎ 

données disponibles sur le territoire. Il en va de même pour notre perception : un problème peut 

être ignoré de tous si aucune analyse nΩen a révélé ƭΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜ, ce qui est particulièrement vrai dans 

le « monde invisible η ŘŜ ƭŀ ǇƘȅǎƛǉǳŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ŎƘƛƳƛŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳΦ hǊ ŎŜǎ ŀƴŀƭȅǎŜǎ ǎƻƴt coûteuses et le 

nombre de paramètres considérés dans les suivis physicochimiques est bien souvent limité, ne 

ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ Ǉŀǎ ǳƴ ƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ ŜȄƘŀǳǎǘƛŦ ŘŜǎ ǇǊƻōƭŝƳŜǎ ŘŜ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ. 

 Lors de la présentation des causes et conséquences associées aux problèmes de ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜŀǳ, 

ǘǊƻƛǎ ǘȅǇŜǎ ŘŜ ǇǳŎŜ ǎŜǊƻƴǘ ǳǘƛƭƛǎŞǎΣ ǘŜƭ ǉǳŜ ǇǊŞǎŜƴǘŞ Řŀƴǎ ƭΩŜƴŎŀŘǊŞ Ŏƛ-contre. Ces puces permettent 

Légende ς causes et conséquences 

V Le crochet précède les causes et 
conséquences importantes ŘΩǳƴ ǇǊƻōƭŝƳŜ 
donné. Il est réservé pour les éléments 
démontrés dans la littérature ou validés 
empiriquement. 

~ Le tilde est placé devant les causes et 
conséquences assurément impliquées dans 
la problématique, mais Řƻƴǘ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ 
reste à démontrerΦ [ΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ŘŜ ŘƻƴƴŞŜǎ 
supplémentaires est recommandée. 

? Le Ǉƻƛƴǘ ŘΩƛƴǘŜǊǊƻƎŀǘƛƻƴ est réservé pour 
les causes ou conséquences dont on 
ǎƻǳǇœƻƴƴŜ ƭΩexistence, mais qui sont 
insuffisamment documentées. 
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ŘŜ ŘƛŦŦŞǊŜƴŎƛŜǊ ƭŜǎ ŎŀǳǎŜǎ Ŝǘ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴŎŜǎ ǎŜƭƻƴ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ Řǳ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜ Řŀƴǎ le territoire du 

COBAMIL (voir encadré intitulé « légende ς causes et conséquences »). 

2.1 Contamination microbiologique  

Malgré que la rivière des Mille Îles ne fasse pas partie du territoire du COBAMIL, elle sera 

considérée dans les analyses de contamination microbiologique en raison de la grande utilisation de 

cette rivière par les citoyens de la zone de GIEBV des Mille-Îles (p. ex. sports nautiques, pêche 

sportive). Il faut savoir que les tributaires nord de la rivière des Mille Îles ont une influence 

significative sur la qualité de ses eaux, sans compter que la majorité des eaux usées de la zone est 

rejetée directement dans la rivière des Mille Îles (voir portrait section 4.3.4ύΦ [ΩƛƴǘŞƎǊŀǘƛƻƴ ŘŜ 

données récentes au sujet du lac des Deux Montagnes aurait également été pertinente si celles-ci 

avaient été disponibles. Comme la rivière des Mille Îles, le lac des Deux Montagnes est très utilisé 

par les citoyens de la zone de GIEBV des Mille-Îles. 

2.1.1 Définition 

 tŀǊ ŎƻƴǘŀƳƛƴŀǘƛƻƴ ƳƛŎǊƻōƛƻƭƻƎƛǉǳŜΣ ƻƴ ŜƴǘŜƴŘ ƭŀ Ǉƻƭƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜŀǳ engendrée par la présence 

de microorganismes pathogènes comme des virus, des parasites ou des bactéries qui posent un 

risque pour la santé humaine ou animale. Parmi les problèmes de santé pouvant découler de cette 

contamination, les maladies gastro-entériques ainsi que les infections aux yeux, aux oreilles et à la 

peau sont les plus répandues (MDDEFP, 2012). Les 

hépatites et les méningites peuvent aussi être 

ǘǊŀƴǎƳƛǎŜǎ ǇŀǊ ƭΩŜŀǳ ōƛŜƴ ǉǳŜ ƭŜǎ Ŏŀǎ ŘŜ ǘǊŀƴǎƳƛǎǎƛƻƴ 

soient beaucoup plus rares (TechnoRem, 2008b). En 

raison des risques sanitaires encourus, la 

ŎƻƴǘŀƳƛƴŀǘƛƻƴ ƳƛŎǊƻōƛƻƭƻƎƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ŜƴǘǊŀƞƴŜ ŘŜǎ 

ǊŜǎǘǊƛŎǘƛƻƴǎ ŘΩǳǎŀƎŜ ǘƻǳŎƘŀƴǘ ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘŜ 

ƭΩŜŀǳΣ ƭŀ ǇǊŀǘƛǉǳŜ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ŘŜ ŎƻƴǘŀŎǘ ǇǊƛƳŀƛǊŜ όp. ex. 

baignade, planche à voile) ou secondaire (p. ex. pêche sportive, canotage). 

 tǳƛǎǉǳŜ ŎŜǘǘŜ ƳƛŎǊƻŦŀǳƴŜ Ŝǎǘ ŘƛǾŜǊǎƛŦƛŞŜ Ŝǘ ǉǳΩǳƴ ǎǳƛǾƛ ŜȄƘŀǳǎǘƛŦ serait complexe, voire 

irréalisable, on utilise généralement des indicateurs afin de détecter les risques de contamination 

microbiologique. Les coliformes fécaux, la bactérie Escherichia coli (E. coli) et les entérocoques sont 

parmi les plus utilisés à cet effet. Si leur présence ne signifie pas automatiquement que des 

FIGURE 10 : ESCHERICHIA COLI 

Source :http://app1.semarnat.gob.mx/playa
s/nuevo/analisis_tecnico02.shtml 
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ƳƛŎǊƻƻǊƎŀƴƛǎƳŜǎ ǇŀǘƘƻƎŝƴŜǎ ŎƻƴǘŀƳƛƴŜƴǘ ƭΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴΣ ƛƭǎ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ōƛŜƴ ƭΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞ ŘŜ ƭŀ 

Ǉƻƭƭǳǘƛƻƴ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ŦŞŎŀƭŜ Řŀƴǎ ƭŜ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ Ŝǘ ƭŜ ǊƛǎǉǳŜ ŘŜ ŎƻƴǘŀƳƛƴŀǘƛƻƴ ǇŀǊ ǳƴŜ ƳƛŎǊƻŦŀǳƴŜ 

pathogène (Elmund et al., 1999 Τ DǊƻǳǇŜ ǎŎƛŜƴǘƛŦƛǉǳŜ ǎǳǊ ƭΩŜŀǳΣ нллоύ. 

2.1.2 Type de problème 

Problème confirmé 

2.1.3 Situation 

Eaux de surface 

 Les données récentes de contamination microbiologique, disponibles sur le territoire, utilisent 

les coliformes fécaux comme indicateur de pollution fécale. La section 5.1 du portrait territorial du 

/h.!aL[Σ ǉǳƛ ōǊƻǎǎŜ ǳƴ ǘŀōƭŜŀǳ ǊŞǎǳƳŞ ŘŜ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ŘŜ ǎǳǊŦŀŎŜΣ ǳǘƛƭƛǎŜ ƭΩLƴŘƛŎŜ ŘŜ ǉǳŀƭƛǘŞ 

bactériologique et physicochimique (IQBP) pour comparer les données de qualité de plusieurs sites. 

" Ŝƴ ŎǊƻƛǊŜ ŎŜǘ ƛƴŘƛŎŜΣ ǇǊŜǎǉǳŜ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŀȅŀƴǘ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴ ǎǳƛǾƛ de 

contamination microbiologique obtiendraient un résultat satisfaisant, soit une note supérieure à 

60/100 (voir section 5.1 Řǳ ǇƻǊǘǊŀƛǘ ǇƻǳǊ Ǉƭǳǎ ŘŜ ŘŞǘŀƛƭǎ ǎǳǊ ƭΩLv.t) 12.  

Or la contamination microbiologique est ǾŀǊƛŀōƭŜΣ Řŀƴǎ ƭŜ ǘŜƳǇǎ ŎƻƳƳŜ Řŀƴǎ ƭΩŜǎǇŀŎŜΦ 

[ΩŀƎǊŞƎŀǘƛƻƴ ǎǘŀǘƛǎǘƛǉǳŜ ŘŜ ŎŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ Ŝǎǘ ŘƻƴŎ ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜ ŘŜ ŎŀƳƻǳŦƭŜǊ ŘŜǎ ŘŞǇŀǎǎŜƳŜƴǘǎ Ǉƭǳǎ 

ou moins fréquents des critères de qualité établis par le MDDELCC, notamment après des épisodes 

de précipitation importants (Brouillette, 2007). La figure 11 présente les données les plus récentes 

(5 dernières années) de contamination microbiologique disponibles sur le territoire du COBAMIL. 

Plus précisément, on y montre la proportion des échantillons récoltés qui a dépassé les critères de 

qualité du MDDELCC (voir tableau 4).  

 

 

 

                                                            
 

12 [ΩLv.t ƴŜ ǇǊŜƴŘ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ ǉǳŜ ƭŜǎ ǾŀƭŜǳǊǎ ƳŞŘƛŀƴŜǎ ŜǎǘƛǾŀƭŜǎ όŜƴǘǊŜ ƭŜǎ Ƴƻƛǎ ŘŜ Ƴŀƛ Ł ƻŎǘƻōǊŜύ. 
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TABLEAU 4 : CRITÈRES DE QUALITÉ POUR LES COLIFORMES FÉCAUX SELON LES TYPES D'USAGE 

TȅǇŜ ŘΩǳǎŀƎŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ Critère 

(UFC/100ml) 

Notes 

ConsoƳƳŀǘƛƻƴ ŘΩŜŀǳ 

potable 

200 tƻǳǊ ƭΩŜŀǳ ōǊǳǘŜ ŘŜǎǘƛƴŞŜ Ł ǳƴ ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘ 

par filtration 

Activité de contact primaire  200 Exemple : baignade, planche à voile 

Activité de contact 

secondaire  

1000 Exemple : canotage, pêche sportive 

Source : MDDEFP, 2013 

 

FIGURE 11 : DÉPASSEMENT DES CRITÈRES DE QUALITÉ POUR LES COLIFORMES FÉCAUX 2007-2011 SUR LE 

TERRITOIRE DU COBAMIL ET DANS LA RIVIÈRE DES M ILLE ÎLES 

 

Note : Se référer au tableau 4 pour la description des critères de qualité, au tableau 5 pour la description des 
stations ŘΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴƴŀƎŜ et des données associées, à la figure 12 pour consulter la carte de localisation. 
Source : MDDEP, 2012a 

 

 La figure 11 ƳƻƴǘǊŜ ōƛŜƴ ƭΩŀƳǇƭŜǳǊ Řǳ ǇǊƻōƭŝƳŜ ŘŜ Ŏƻƴǘŀmination microbiologique sur le 

ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ƛƭ ǎŜƳōƭŜ ǉǳŜ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ǎƛǘŜǎ ǇǊŞǎŜƴǘŞǎΣ Ł ƭΩŜȄŎŜǇǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǎǘŀǘƛƻƴ ǎƛǘǳŞŜ Ł ƭΩŜƴǘǊŞŜ 

de la rivière des Mille Îles à Deux-Montagnes (station #04320021 de la BQMA), affichent des 

dépassements du critère de 200 UFC/100 ml, pour les activités de contact primaire et 

ƭΩŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝƴ Ŝŀǳ ǇƻǘŀōƭŜ όŘŜǎǘƛƴŞŜ Ł ǳƴ ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘ ǇŀǊ ŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴύΣ dans 49 % des cas ou 

plus. En regard du second critère (1000 UFC/100 ml), qui limite les activités de contact de 
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secondaire, les résultats les plus inquiétants concernent les rivières du Chêne, aux Chiens et 

Mascouche. Leurs échantillons respectifs dépassent ce critère dans 57 %, 50 % et 46 % des cas. Au 

sujet des statistiques provenant des stations des rivières du Chêne et aux Chiens, mentionnons 

ǉǳΩŜƭƭŜǎ ŎƻƳǇƻǊǘŜƴǘ ŜƴŎƻǊŜ ǘǊƻǇ ǇŜǳ ŘŜ ŘƻƴƴŞŜǎ ǇƻǳǊ ŀǎǎǳǊŜǊ ǳƴŜ ōƻƴƴŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛǾƛǘŞ όǾƻƛǊ 

tableau 5). La tendance demeure cependant préoccupante. Toujours en regard du critère de 1000 

UFC/100 ml, les autres stations montrent un taux de dépassement qui varie entre 5 et 11 %. 

FIGURE 12 : UTILISATION DU SOL ET LOCALISATION DES OUVRAGES DE SURVERSE, DES ÉMISSAIRES 

MUNICIPAUX (STATIONS D'ASSAINISSEMENT) ET DES STATIONS D'ÉCHANTILLONNAGE  

 
Note : Attention, seuls les émissaires associés aux infrastructures de la rive nord du lac des Deux Montagnes et de la 
rivière des Mille Îles (territoire dΩƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴ Řǳ /h.!aL[ύ ǎƻƴǘ ŎŀǊǘƻƎǊŀǇƘƛŞǎ. 

La figure 12 ƴƻǳǎ ƳƻƴǘǊŜ ǉǳŜ ƭŜǎ ǎǘŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ǎǳƛǾƛ ŘŜ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜŀu, si on porte attention aux 

ƭƛƳƛǘŜǎ ŘŜǎ ōŀǎǎƛƴǎ ǾŜǊǎŀƴǘǎΣ ǎǳōƛǎǎŜƴǘ ƭΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ŘΩǳƴ ƴƻƳōǊŜ Ǉƭǳǎ ƻǳ Ƴƻƛƴǎ ŞƭŜǾŞ ŘΩƻǳǾǊŀƎŜǎ ŘŜ 

ǎǳǊǾŜǊǎŜ Ŝǘ ŘΩŞƳƛǎǎŀƛǊŜǎ ŘŜ ǎǘŀǘƛƻƴǎ ŘΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘΦ !ǳ vǳŞōŜŎΣ ƭŀ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜ ǎƻǳǊŎŜ ŘŜ 

contamination fécale en milieu urbain dŞŎƻǳƭŜ ŘŜǎ ŘŞōƻǊŘŜƳŜƴǘǎ ŘΩŞƎƻǳǘǎ Ŝǘ ŘŜǎ ǊŜƧŜǘǎ ŘΩŜŀǳȄ 

usées ayant subi un traitement partiel (MDDEP, 2002d). 5ŀƴǎ ƭŜǎ ǇŜǘƛǘǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ Řǳ ǎǳŘ 

du Québec, il semble que la contamination microbiologique soit davantage associée à la gestion des 

ŦǳƳƛŜǊǎ ƻǳ ƭƛǎƛŜǊǎ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩŀǳȄ ƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴǎ ǎŜǇǘƛǉǳŜǎ ƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭƭŜǎΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ǎŜƭƻƴ ƭŜ ŘŜǊƴƛŜǊ ǊŀǇǇƻǊǘ 



Plan directeur de l'eau du COBAMIL                                                                     DIAGNOSTIC DES RESSOURCES EN EAU  

 

41 
 

du MDDELCC sur la qualité des eaux de surface au Québec (MDDEP, 2012e)Σ ƭŀ ŘŜƴǎƛǘŞ ŘΩŀƴƛƳŀǳȄ ŘŜ 

ferme et la densité humaine sur un bassin versant seraient deux facteurs expliquant les 

ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴǎ ŞƭŜǾŞŜǎ ŘŜ ŎƻƭƛŦƻǊƳŜǎ ŦŞŎŀǳȄ Řŀƴǎ ƭΩŜŀǳ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ (Patoine, 2011 ; 

Patoine, Simoneau, 2002). 

TABLEAU 5 : DESCRIPTION DES JEUX DE DONNÉES ET DES STATIONS D'ÉCHANTILLONNAGE DE LA BQMA 

PRÉSENTÉS À LA FIGURE 11 

Station # BQMA Localisation Débuta Fina Na 

Rousse (Oka) 04310084 Ruisseau Rousse 600m en 
amont du chemin Oka (Oka) 

2007-11-19 2009-12-07 55 

Mascouche 
(embouchure) 

04640003 Rivière Mascouche 500m en 
amont du pont de l'autoroute 
640 (Mascouche) 

2007-01-14 2011-12-11 56 

Chiens 
(embouchure) 

04650001 Rivière aux Chiens au pont du 
chemin de la Grande-Côte 
(route 344, Lorraine) 

2011-05-10 2011-12-13 8 

Chêne 
(embouchure) 

04670004 Rivière du Chêne à la passerelle 
du Moulin Légaré (Saint-
Eustache) 

2011-05-10 2011-12-13 7 

Mille Îles (Deux-
Montagnes) 

04320021 Rivière des Mille Îles en amont 
des rapides du Grand Moulin 
(Deux-Montagnes) 

2007-01-15 2011-12-12 56 

Mille Îles 
(Rosemère - 
amont) 

04320006 Rivière des Mille Îles en amont 
du pont Marius-Dufresne 
(route 117, Rosemère) 

2007-01-15 2011-12-12 51 

Mille Îles 
(Rosemère - aval) 

04320008 Rivière des Mille Îles 2,2 km en 
amont du pont Athanase-David 
(route 335, Rosemère) 

2007-01-15 2011-12-12 57 

Mille Îles 
(Terrebonne) 

04320069 Rivière des Mille Îles à la 
passerelle de l'Île du Moulin 
(Terrebonne) 

2007-01-15 2011-12-11 61 

a Les colonnes « début » et « fin » réfèrent à la période de temps échantillonnée des données utilisées à la figure 11. Le 
champ « N » représente le nombre dΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴǎ ǳǘƛƭƛǎŞ Řŀƴǎ le calcul des proportions de la figure 11. 
Source : MDDEP, 2012a 

Sur le territoire du COBAMIL, ƭŀ ŘŜƴǎƛǘŞ ŘΩŀƴƛƳŀǳȄ ŘŜ ŦŜǊƳŜ Ŝǎǘ ǊŜƭŀǘƛǾŜƳŜƴǘ ŦŀƛōƭŜ όлΣрт ǳΦŀκƘŀΤ 

voir portrait section 4.2.3ύ Ŝǘ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŜƴǾƛsager une faible pression Ł ƭΩŞǇŀƴŘŀƎŜ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ 

régionale. Seuls les territoires des municipalités de Saint-André-ŘΩ!ǊƎŜƴǘŜǳƛƭ Ŝǘ ŘŜ {ŀƛƴǘ-Placide 

montrent une densité animale supérieure au seuil de 1 u.a/ha (voir portrait section 4.2.3), ce qui 

pourrait se traduire par ǳƴŜ Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴŘŜ ƛƴǘŜƴǎƛǘŞ ŘΩŞǇŀƴŘŀƎŜ localement. /ŜǇŜƴŘŀƴǘΣ  Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ 

de la zone de GIEBV des Mille-Îles, aucune donnée ne nous permet de ranger la gestion des fumiers 

et des lisiers parmi les causes principales de contamination microbiologique. 
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En théorie, certains procédés industriels pourraient aussi être Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘΩǳƴŜ ŎŜǊǘŀƛƴŜ 

ŎƻƴǘŀƳƛƴŀǘƛƻƴ ƳƛŎǊƻōƛƻƭƻƎƛǉǳŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ (MDDEP, 2002b). Cependant, à notre 

connaissance, la majorité des industries du territoire du COBAMIL rejette ses eaux usées dans les 

égouts municipauxΣ ŜƭƭŜǎ ǎƻƴǘ Ǉƭǳǘƾǘ ŀŎƘŜƳƛƴŞŜǎ ŀǳȄ ǳǎƛƴŜǎ ŘΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘ ƳǳƴƛŎƛǇŀƭŜǎ όvoir 

portrait section 4.4). 

 

Eaux souterraines 

 Sur la majorité du territoire du COBAMIL, les eaux souterraines sont protégées par une épaisse 

ŎƻǳŎƘŜ ŘΩŀǊƎƛƭŜ ƛƳǇŜǊƳŞŀōƭŜΦ /ŜǇŜƴŘŀƴǘΣ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ ŎƻƳǇƻǊǘŜƴǘ ŘŜǎ ŘŞǇƾǘǎ Ǉƭǳǎ ƎǊƻǎǎƛŜǊǎ 

ǉǳƛ ƭŀƛǎǎŜƴǘ ƭŜǎ ŜŀǳȄ ŘŜ ǎǳǊŦŀŎŜ ǎΩƛƴŦƛƭǘǊŜǊ Ŝǘ ǊŜŎƘŀǊƎŜǊ ƭŀ ƴŀǇǇŜ ǇƘǊŞŀǘƛǉǳŜΦ /Ŝǎ ȊƻƴŜǎΣ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜǎ 

ŀǳ ǊŜƴƻǳǾŜƭƭŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǎǘƻŎƪǎ ŘΩŜau souterraine, ǊŜƴŘŜƴǘ ƭŜǎ ƴŀǇǇŜǎ ŘΩŜŀǳ plus vulnérables à la 

contamination (voir portrait section 2.5.5). 

La contamination microbiologique et les changements climatiques 

[Ŝǎ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘǎ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜǎ ǎƻƴǘ ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜǎ ŘΩŀƎƎǊŀǾŜǊ ƭŜǎ ǇǊƻōƭŝƳŜǎ ŘŜ 

contamination microbiologique dans ƴƻǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ǳƴŜ ŦǊŞǉǳŜƴŎŜ Ǉƭǳǎ 

ŞƭŜǾŞŜ ŘŜ ǇǊŞŎƛǇƛǘŀǘƛƻƴǎ ŀōƻƴŘŀƴǘŜǎ ǊƛǎǉǳŜ ŘΩŜƴǘǊŀƞƴŜǊ ǳƴ ƴƻƳōǊŜ ŀŎŎǊǳ ŘŜ ǎǳǊǾŜǊǎŜǎ 

Řŀƴǎ ƭŜǎ ǊŞǎŜŀǳȄ ŘΩŞƎƻǳǘ ǳƴƛǘŀƛǊŜǎ Ŝǘ ǇǎŜǳŘƻ-séparatifs du territoire. En aval de ces 

ǊŞǎŜŀǳȄΣ ŘŜǎ ŘŞǊƛǾŀǘƛƻƴǎ ŘΩŜŀǳ ǳǎŞŜΣ ǇŀǊtiellement ou non traitée, pourraient aussi se 

ǇǊƻŘǳƛǊŜ Ǉƭǳǎ ǎƻǳǾŜƴǘ ŀǳȄ ǎǘŀǘƛƻƴǎ ŘΩŞǇǳǊŀǘƛƻƴ (Dorner 2011; Rousseau et al. 

2004), celles-ci ayant été conçues pour faire face au régime de précipitation antérieur 

aux changements climatiques. 

En milieu agricole, il faut envisager une augmentation de la pollution diffuse en raison 

du ruissellement causé par les pluies intenses (Rousseau et al. 2004). La contamination 

ƳƛŎǊƻōƛƻƭƻƎƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ŀǎǎƻŎƛŞŜ Ł ƭΩŞǇŀƴŘŀƎŜ ŘŜ ŦǳƳƛŜǊǎ Ŝǘ ŘŜ ƭƛǎƛŜǊǎ ǊƛǎǉǳŜ ŘƻƴŎ ŘŜ 

ǎΩŀŎŎŜƴǘǳŜǊΣ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ Ł ŦƻǊǘŜ ǇǊŜǎǎƛƻƴ ŘΩŞǇŀƴŘŀƎŜ όŎΦ-à-d. à 

ŦƻǊǘŜ ŘŜƴǎƛǘŞ ŘΩŀƴƛƳŀǳȄ ŘΩŞƭŜǾŀƎŜύΦ 

 

En saison estivale, le problème de contamination microbiologique pourrait être 

exacerbé par des étiages plus longs et plus sévères ainsi que, plus généralement, par 

une baisse des débits moyens, ƭƛƳƛǘŀƴǘ ƭŀ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ Ł ŘƛƭǳŜǊ ƭŜǎ ŎƘŀǊƎŜǎ 

de contaminants (CEHQ 2012b; Rousseau et al. 2004). 
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 Bien sûr, les sols ont la capacité de retenir et de filtrer plusieurs contaminants. Cependant, les 

matières dissoutes et les particules les plus fines, comme des microorganismes, peuvent être 

ǘǊŀƴǎǇƻǊǘŞŜǎ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ ƴŀǇǇŜ ǇƘǊŞŀǘƛǉǳŜΦ [Ŝǎ ŜŀǳȄ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜǎ ǇŜǳǾŜƴǘ ŎƻƴǘŜƴƛǊΣ Ŝƴ ǘƘŞƻǊƛŜΣ ǘƻǳǎ 

ƭŜǎ ƳƛŎǊƻƻǊƎŀƴƛǎƳŜǎ ǇŀǘƘƻƎŝƴŜǎΣ Ƴŀƛǎ ƭŜǎ ōŀŎǘŞǊƛŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ǾƛǊǳǎ ǎƻƴǘ Ǉƭǳǎ ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜǎ ŘŜ ǎΩȅ 

retrouver en raison de leur petite taille (Locas, 2007). 

TABLEAU 6 : CRITÈRES DE QUALITÉ SELON LES USAGES DE L'EAU SOUTERRAINE 

Paramètres microbiologiques 

Critères de qualité 

Normes du 

Gouvernement 

du Québec  

Recommandations pour la qualité des 

eaux au Canada (RQEC) 

Eau potable Irrigation 
Abreuvage des animaux 

ŘΩŞƭŜǾŀƎŜ 

Coliformes totaux 10/100 ml 1000/100 ml 0/100 ml (voir note ci-dessous) 

Coliformes fécaux 0/100 ml 100/100 ml 0/100 ml (voir note ci-dessous) 

E. coli, bactéries 

entérocoques, virus 

coliphages F-spécifiques   

0/100 ml N/A 0/100 ml (voir note ci-dessous) 

Notes : Les valeurs présentées proviennent du MDDEFP (2013) et figurent dans le wŝƎƭŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜŀǳ 
potable (RLRQ, c Q-2, r. 40). Les RQEC sont des recommandations Řǳ /ƻƴǎŜƛƭ ŎŀƴŀŘƛŜƴ ŘŜǎ ƳƛƴƛǎǘǊŜǎ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ 
et ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ŘŜ ǇƻǊǘŞŜ ƭŞƎŀƭŜ ŀǳ vǳŞōŜŎΦ /ƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ƭΩŀōǊŜǳǾŀƎŜ ŘŜǎ ŀƴƛƳŀǳȄ ŘŜ ŦŜǊƳŜΣ ƻƴ ne mentionne pas de critère, 
mais on recommande une eau exempte de tout microorganisme pathogène (CCME, 2008).  

Trois études sur les eaux souterraines ont été réalisées sur le territoire du COBAMIL et elles 

comportent toutes des analyses de qualité microbiologique. Dans les trois cas, les études se basent 

sǳǊ ƭΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴƴŀƎŜ ŘΩŜŀǳ ŘŜ Ǉǳƛǘǎ ǎƛǘǳŞǎ Řŀƴǎ ƭŜǳǊ ȊƻƴŜ ŘΩŞǘǳŘŜ ǊŜǎǇŜŎǘƛǾŜΣ ǎƻƛǘ ƭŀ aw/ ŘŜ 5ŜǳȄ-

Montagnes (TechnoRem, 2008b), la MRC de Mirabel (TechnoRem, 2009) et les basses terres, sur la 

rive nord du Saint-Laurent, entre Lachute et la MRC Thérèse De-Blainville (Savard et al., 2002; voir 

portrait section 2.5.5). Ces études ont révélé quelques cas de dépassement de normes 

microbiologiques aǎǎƻŎƛŞŜǎ Ł ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘΩŜŀǳ ǇƻǘŀōƭŜΣ ŀƭƻǊǎ ǉǳΩŀǳŎǳƴ ŘŞǇŀǎǎŜƳŜƴǘ ƴΩŀ ŞǘŞ 

ǊŜƭŜǾŞ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŎǊƛǘŝǊŜǎ ŀǎǎƻŎƛŞǎ Ł ƭΩƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴ όǾƻƛǊ tableau 6). 

tƭǳǎ ǇǊŞŎƛǎŞƳŜƴǘΣ ƭΩŞǘǳŘŜ ŘŜ ¢ŜŎƘƴƻǊŜƳ (2008b) a identifié des dépassements de coliformes totaux, 

ŘΩE. coli Ŝǘκƻǳ ŘΩŜƴǘŞǊƻŎƻǉǳŜǎ ŦŞŎŀǳȄ dans trois des 14 puits échantillonnés (21 %) dans la zone de 

production horticole de la MRC de Deux-aƻƴǘŀƎƴŜǎΦ [Ωǳƴ ŘŜ ŎŜǎ Ǉǳƛǘǎ ǎŜ ǘǊƻǳǾŀƛǘ Ł {ŀƛƴǘ-Joseph-du-

Lac alors que les deux autres étaient localisés à la limite nord-est de Saint-Eustache, près de la 

rivière du Chicot. Dans tous les cas, les puits échantillonnés se trouvaient à proximité de zones de 
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recharge de la nappe phréatique, ce qui les 

rendait plus vulnérables à la contamination. 

Une autre étude de Technorem (2009), qui se 

penchait sur la zone de production horticole 

de la MRC de Mirabel, a aussi identifié des cas 

possibles de contamination microbiologique. 

Sur les 26 puits échantillonnés, quatre (15 %), 

dont deux situés dans le territoire du 

COBAMIL, ont dépassé les critères pour la 

ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘΩŜŀǳ ǇƻǘŀōƭŜ Ŝƴ Ǌŀƛǎƻƴ ŘŜ 

concentrations trop élevées en coliformes totaux, en bactérie E. coli et/ou en entérocoques fécaux. 

Les deux puits problématiques inclus dans la zone de GIEBV des Mille-Îles se situaient à proximité 

de la rivière du Chicot, en amont des secteurs potentiellement contaminés à Saint-Eustache. Tous 

ŘŜǳȄ ǎŜ ǘǊƻǳǾŀƛŜƴǘ ǇǊŝǎ ŘŜ ȊƻƴŜǎ ŘŜ ǊŜŎƘŀǊƎŜ ŘŜ ƭŀ ƴŀǇǇŜ ǇƘǊŞŀǘƛǉǳŜΦ 9ƴŦƛƴΣ ƭΩŞǘǳŘŜ ŘŜ {ŀǾŀǊŘ et al. 

(2002) a identifié 12 puits, sur un total de 80 (15 % des sites), affichant des dépassements de 

ŎǊƛǘŝǊŜǎ ŀǎǎƻŎƛŞǎ Ł ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘΩŜŀǳ ǇƻǘŀōƭŜ Ŝǘ ŀǳȄ ŎƻƭƛŦƻǊƳŜǎ ǘƻǘŀǳȄΦ aŀƭƘŜǳǊŜǳǎŜƳŜƴǘΣ ƭŀ 

ƭƻŎŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǎ ǎƛǘŜǎ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƛƴŘƛǉǳée dans le rapport qui a été consultéΦ /ŜǊǘŀƛƴǎ ŘΩŜƴǘǊŜ ŜǳȄ 

pourraient se situer dans le bassin versant de ƭŀ ǊƛǾƛŝǊŜ Řǳ bƻǊŘΣ Ł ƭΩƻǳŜǎǘ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ 

ŘΩƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴ Řǳ /h.!aL[. 

Il est ǇƻǎǎƛōƭŜ ǉǳŜ ƭŀ ŎƻƴǘŀƳƛƴŀǘƛƻƴ ƻōǎŜǊǾŞŜ Řŀƴǎ ƭΩŜŀǳ souterraine soit de source locale ou 

résulte d'un mauvais aménagement ou entretien du puits lui-même (Environnement Canada, 

2010c). Lƭ Ŝǎǘ ŀǳǎǎƛ ǇƻǎǎƛōƭŜ ǉǳŜ ƭŀ ŎƻƴǘŀƳƛƴŀǘƛƻƴ ǇǊƻǾƛŜƴƴŜ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ƘǳƳŀƛƴŜǎ όp. ex. élevage, 

épandage de fumiers et lisiers, installations septiques) pratiquées au-dessus de zones de recharge 

de la nappe phréatique. Cette dernière possibilité nous ǊŀǇǇŜƭƭŜ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŘŜ ŎƻƴǎƛŘŞǊŜǊ ƭΩƛƳǇŀŎǘ 

des activités humaines sur la qualité des eaux souterraines, surtout à proximité des zones de 

recharge, plus vulnérables à la contamination.  

2.1.4 Causes probables 

 [ŀ ŎƻƴǘŀƳƛƴŀǘƛƻƴ ƳƛŎǊƻōƛƻƭƻƎƛǉǳŜΣ ǎŜƭƻƴ ǉǳΩƻƴ ǎŜ ǘǊƻǳǾŜ Ŝƴ ƳƛƭƛŜǳ ǳǊōŀƛƴ ƻǳ Ŝƴ ƳƛƭƛŜǳ rural, ne 

provient pas des mêmes sources. Cette dichotomie est à lΩƛƳŀƎŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Řǳ /h.!aL[Τ ƻŎŎǳǇŞ 

au nord par la trame agricole et au sud, par les zones urbaines. Dans la présente section, les causes 

ǎŜǊƻƴǘ ǇǊŞǎŜƴǘŞŜǎ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǎ ŘŜǳȄ ƎǊŀƴŘǎ ŘƻƳŀƛƴŜǎ ŘΩǳǘƛƭƛǎŀǘion du territoire. 

Source : Environnement Canada 2010a 

FIGURE 13 : EXEMPLE DE CONTAMINATION DE LA 

NAPPE PHRÉATIQUE PAR LA FOSSE SEPTIQUE 
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En raison de leur similarité, les causes de la contamination microbiologique des eaux de surface 

Ŝǘ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜǎ ƴŜ ǎŜǊƻƴǘ Ǉŀǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴŎƛŞŜǎΦ 5ΩŀƛƭƭŜǳǊǎΣ ŎƻƳƳŜ ƭŜǎ ŜŀǳȄ ŘŜ ǎǳǊŦŀŎŜ Ŝǘ 

souterraines sont rarement des systèmes isolés όǎŜƭƻƴ ƭŜ ŎƻƴǘŜȄǘŜ ƎŞƻƭƻƎƛǉǳŜ ƭƻŎŀƭ Ŝǘ ƭΩŞŎƘelle de 

temps considérée), ils peuvent ǎŜ ŎƻƴǘŀƳƛƴŜǊ ƭΩǳƴ Ŝǘ ƭΩŀǳǘǊŜ à leurs différents points de contact 

(Savard et al., 2002). 

Milieu urbain 

V 5ŞōƻǊŘŜƳŜƴǘǎ ŀǳȄ ƻǳǾǊŀƎŜǎ ŘŜ ǎǳǊǾŜǊǎŜǎ Řŀƴǎ ƭŜ ǊŞǎŜŀǳ ŘΩŞƎƻǳǘǎ, en particulier dans les 
réseaux unitaires et, dans une moindre mesure, dans les réseaux pseudo-séparatifs et 
séparatifs,  voir portrait section 4.3.4 ; 
(Brouillette 2007; Comité technique du COBAMIL 2011b) 

~ .ǊŀƴŎƘŜƳŜƴǘǎ ŎǊƻƛǎŞǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǊŞǎŜŀǳȄ ŘΩŞƎƻǳǘ ǎŞǇŀǊŀǘƛŦǎ Ŝǘ ǇǎŜǳŘƻ ǎŞǇŀǊŀǘƛŦǎ όp. ex. 
ŎƻƴŘǳƛǘŜ ŘƻƳŜǎǘƛǉǳŜ ŘŜǎ ōŃǘƛƳŜƴǘǎ ǊŀŎŎƻǊŘŞŜ Ł ƭΩŞƎƻǳǘ ǇƭǳǾƛŀƭΣ ǇƻƳǇŜǎ ŘŜ ǇǳƛǎŀǊŘ 
ōǊŀƴŎƘŞŜǎ Ł ƭΩŞƎƻǳǘ ǎŀƴƛǘŀƛǊŜ Řŀƴǎ ǳƴ ǊŞǎŜŀǳ ǎŞǇŀǊŀǘƛŦύ;  
(Brouillette, 2007 ; Comité technique du COBAMIL, 2011a) 

~ LƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ŘΩŜŀǳȄ ǇŀǊŀǎƛǘŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǊŞǎŜŀǳȄ ŘΩŞƎƻǳǘ ƭƻǊǎ ŘŜ ƭŀ ŦƻƴǘŜ ŘŜǎ ƴŜƛƎŜǎ; 
(Comité technique du COBAMIL, 2011a) 

V 5ŞǊƛǾŀǘƛƻƴǎ ŘΩŜŀǳȄ ǳǎŞŜǎ ƴƻƴ ǘǊŀƛǘŞŜǎ ƻǳ ƴƻƴ ŘŞǎƛƴŦŜŎǘŞŜǎ ŀǳȄ ǎǘŀǘƛƻƴǎ ŘΩŞǇǳǊŀǘƛƻƴ όŎƻƴŎŜǇǘƛƻƴ 
basée sur des débits en temps sec, causant des débordements par temps de pluie); 
(Brouillette, 2007 ; Comité technique du COBAMIL, 2011a) 

V Eaux de ruissellement urbain évacuées par les égouts pluviaux en réseaux séparatif et pseudo-
séparatif; 
(Comité technique du COBAMIL, 2011a ; Sartor et al., 1974 ; Weibel et al., 1964 ; Young, 
Thackson, 1999) 

V CŀƛōƭŜ Řƛƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ǳǎŞŜǎ ǘǊŀƛǘŞŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ǊŞŎŜǇǘŜǳǊǎ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Řǳ /h.!aL[ 
en périodes de faible débit (ruisseau au Prince, rivière Mascouche, ruisseau La Corne et rivière 
Saint-Pierre); 
(CEHQ, 2013 ; COBAMIL, 2013b ; MAMROT, 2013) 

V PerforƳŀƴŎŜ ǾŀǊƛŀōƭŜ ŘŜǎ ǎǘŀǘƛƻƴǎ ŘΩŞǇǳǊŀǘƛƻƴ; 
(Comité technique du COBAMIL, 2011b; MAMROT 2013) 

~ wŜƧŜǘǎ ŘƛǊŜŎǘǎ ŘŜ ǊŞǎƛŘŜƴŎŜǎ ƴƻƴ ōǊŀƴŎƘŞŜǎ ŀǳ ǊŞǎŜŀǳ ŘΩŞƎƻǳǘ; 
(Comité technique du COBAMIL, 2011a) 

~ wǳƛǎǎŜƭƭŜƳŜƴǘ ǳǊōŀƛƴΣ ǘǊŀƴǎƛǘŀƴǘ ƻǳ ƴƻƴ ǇŀǊ ƭŜ ǊŞǎŜŀǳ ŘΩŞƎƻǳǘ ǇƭǳǾƛŀƭ όǘǊŀƴǎǇƻǊǘ ŘŜǎ ŘŞƧŜŎǘƛƻƴǎ 
;de la faune urbaine et de charges en matière organique); 
(Comité technique du COBAMIL, 2011a) 

? CǳƛǘŜǎ Řŀƴǎ ƭŜ ǊŞǎŜŀǳ ŘΩŞƎƻǳǘ Ŝǘ ŎƻƴǘŀƳƛƴŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ƴŀǇǇŜ ǇƘǊŞŀǘƛǉǳŜΦ 
(Comité technique du COBAMIL, 2011a ; Environnement Canada, 2010a) 
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Milieu rural 

V Systèmes septiques inexistants ou déficients (rejets directs, ƳŀƴǉǳŜ ŘΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ ŘŜ ƭŀ ŦƻǎǎŜ 
septique, ƴƻƳōǊŜ ŘΩǳǘƛƭƛǎŀǘŜǳǊǎ ǉǳƛ ŘŞǇŀǎǎŜ ƭŀ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘŜ ƭŀ ŦƻǎǎŜ ǎŜǇǘƛǉǳŜ, etc.); 

~ Épandage de fumiers et de lisiers sur les terres agricoles; 
(Comité technique du COBAMIL, 2011a ; MDDEP, 2002d) 

~ Libre accès des animaux ŀǳȄ Ǉƭŀƴǎ ŘΩŜŀǳ ǉǳƛ ŜƴǘǊŀƞne la présence de déjections animales dans 
ƭŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ; 
(Comité technique du COBAMIL, 2011a ; MDDEP, 2002b, 2012e) 

~ Entreposage non étanche des fumiers et lisiers; 
(Comité technique du COBAMIL 2011b; 2012b)  

~ Apport dans les ressources hydriques ŘΩeau  ayant  ǊǳƛǎǎŜƭŞŜ ƻǳ ǎΩŞǘŀƴǘ ƛƴŦƛƭǘǊŞŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ 
pâturages; 
(Comité technique du COBAMIL 2011b, Quesnel 2011a) 

? ;ǇŀƴŘŀƎŜ ŘŜ ōƻǳŜǎ ƻǳ ŘΩŜŦŦƭǳŜƴǘǎ ƛǎǎǳǎ ŘŜ ǎǘŀǘƛƻƴǎ ŘΩŞǇǳǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ǳǎŞŜǎ ŎƻƳƳŜ 
fertilisant ou pour irriguer des champs (malgré les traitements visant à diminuer les 
concentrations en microorganismes pathogènes). 
(Schwartzbrod, 1991) 

Autres causes 

? Faune aviaireΣ ŎŀǎǘƻǊǎΣ Ǌŀǘǎ ƳǳǎǉǳŞǎ όŘŀƴǎ ƭŜ Ŏŀǎ ŘŜ Ǉƭŀƴǎ ŘΩŜŀǳ ǇŜǳǇƭŞǎ ƻǳ ŦǊŞǉǳŜƴǘŞǎ ǇŀǊ ǳƴŜ 
population importante). 
(Comité technique du COBAMIL, 2011a) 

2.1.5 Conséquences nuisibles 

 Les conséquences nuisibles de la contamination bactériologique seront regroupées en deux 

ǘƘŝƳŜǎΦ bƻǳǎ ǘǊŀƛǘŜǊƻƴǎ ŘΩŀōƻǊŘ ŘŜ ŎŜƭƭŜǎ ǉǳƛ ǘƻǳŎƘŜƴǘ ƭŀ ǎƻciété puis celles qui affectent le milieu 

naturel. Bien entendu, cette classification est utilitaire puisque ces deux sphères sont 

interdépendantes dans la réalité.  

Conséquences socio-économiques 

V wƛǎǉǳŜǎ ǇƻǳǊ ƭŀ ǎŀƴǘŞ ƭƻǊǎ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘΩŜŀǳ ŎƻƴǘŀƳƛnée par des microorganismes 
pathogènes (bactéries, virus et parasites); 
(Comité technique du COBAMIL, 2011a ; MDDEP, 2010) 

V Risques pour la santé des gens pratiquant des activités de contact primaire (p. ex. baignade, 
planche à voile) ou secondaire ŀǾŜŎ ƭΩŜŀǳ (p. ex. canotage, pêche) en raison de la présence de 
micro-organismes pathogènes (bactéries, virus et parasites); 
(Comité technique du COBAMIL, 2011a Τ DǊƻǳǇŜ ǎŎƛŜƴǘƛŦƛǉǳŜ ǎǳǊ ƭΩŜŀǳΣ нлмл ; MDDEP, 2002d) 
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V wŜǎǘǊƛŎǘƛƻƴǎ Ŝǘ ǇŜǊǘŜǎ ŘΩǳǎŀƎŜǎ ŘŜ ƭΩŜŀǳ όp. ex. baignade, actƛǾƛǘŞǎ ƴŀǳǘƛǉǳŜǎΣ ŀǾƛǎ ŘΩŞōǳƭƭƛǘƛƻƴ 
Řŀƴǎ ƭŜ ǊŞǎŜŀǳ ŘŜ ŘƛǎǘǊƛōǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ǇƻǘŀōƭŜύ; voir section 5.1 du diagnostic. 
(Comité technique du COBAMIL, 2011a)  

V Perte de la valeur sociale Ŝǘ ƭǳŘƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ; 
(Comité technique du COBAMIL, 2011a) 

V Contamination potentielle des fruits et légumes irrigués par des eaux contaminées (risques de 
transmission au consommateur, surtout pour les fruits et légumes qui sont consommés crus); 
(CCME, 2008 ; Comité technique du COBAMIL, 2011a) 

~ !ǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻǶǘǎ ŘŜ ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ǇƻǘŀōƭŜ όp. ex. ajout de nouveaux traitements 
ǘŜƭ ǉǳŜ ƭΩƻȊƻƴŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ƻǳ ƭŜ ǊŀȅƻƴƴŜƳŜƴǘ ǳƭǘǊŀǾƛƻƭŜǘ ŀŦƛƴ ŘΩŀǎǎǳǊŜǊ ƭŀ ŘŞǎƛƴŦŜŎǘƛƻƴΣ 
ǊŜǇƻǎƛǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǇǊƛǎŜǎ ŘΩŜŀǳύΤ voir section 3.1 du diagnostic. 
(Comité technique du COBAMIL, 2011a ; MDDEP, 2002b ; Santé Canada, 2006) 

~ Pertes de potentiel récréotouristique (entraînant des pertes économiques pour les entreprises 
du secteur ou bénéficiant de ses retombées); 
(Comité technique du COBAMIL, 2011a)  

~ wƛǎǉǳŜǎ ǇƻǳǊ ƭŀ ǎŀƴǘŞ ŘŜǎ ŀƴƛƳŀǳȄ ŘŜ ŦŜǊƳŜ ǉǳƛ ǎΩŀōǊŜǳǾŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ. 
(CCME, 2008 ; Comité technique du COBAMIL, 2011a) 

Conséquences écologiques  

~ Risques pour la santé de la faune (aquatique ou non) en raison de la présence de micro-
organismes pathogènes (bactéries, virus et parasites). 
(CCME, 2008 ; Comité technique du COBAMIL, 2011a) 

 

2.1.6 Limites du diagnostic et informations manquantes 

Eaux de surface 

La question de la contamination microbiologique a été abordée de façon globale afin ŘΩŀƳƻǊŎŜǊ 

une réflexion synthétique ǎǳǊ ƭŜ ǎǳƧŜǘΣ ŀǇǇƭƛŎŀōƭŜ Ł ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘΩƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴ Řǳ 

COBAMIL. Cependant, il serait pertinent ŘΩŜŦŦŜŎǘǳŜǊ ŘŜǎ ŀƴŀƭȅǎŜǎ ŘŞǘŀƛƭƭŞŜǎ ǇŀǊ ōŀǎǎƛƴ ǾŜǊǎŀƴǘ ŀŦƛƴ 

ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ƭŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜǎ ǎƻǳǊŎŜǎ ŘŜ ŎƻƴǘŀƳƛƴŀǘƛƻƴ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΦ /Ŝǎ 

analyses devraient intégrer les variables pluviométriques, de débit et les données de contamination 

ƳƛŎǊƻōƛƻƭƻƎƛǉǳŜ ǘƻǳǘ Ŝƴ ǎΩŀǇǇǳȅŀƴǘ ǎǳǊ ǳƴŜ ŎƻƳǇǊŞƘŜƴǎƛƻƴ ŜƳǇƛǊƛǉǳŜ Řǳ ŎƻƳǇƻǊǘŜƳŜƴǘ ŘŜǎ 

sources de pollution fécale. Une telle analyse demanderait un accès à des données précises 

concernant les épisodes de surverǎŜ Ŝǘ ŘŜ ŘŞǊƛǾŀǘƛƻƴ ŀǳȄ ǎǘŀǘƛƻƴǎ ŘΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘΦ Enfin, celle-ci 

devrait ǎΩŀǇǇǳȅŜǊ ǎǳǊ ǳƴ ƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ ǊƛƎƻǳǊŜǳȄ ŘŜǎ ǎƻǳǊŎŜǎ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭƭŜǎ ŘŜ ŎƻƴǘŀƳƛƴŀǘƛƻƴ 

microbiologique sur les bassins versants : ƭŜǎ ƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴǎ ǎŜǇǘƛǉǳŜǎΣ ƭŜǎ ǊŞǎŜŀǳȄ ŘΩŞƎƻǳǘ ƳǳƴƛŎƛǇŀǳx 
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όǘȅǇŜǎ ŘŜ ǊŞǎŜŀǳΣ ǎŜŎǘŜǳǊǎ ŘŜǎǎŜǊǾƛǎΣ ƭƻŎŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŞƳƛǎǎŀƛǊŜǎύΣ ƭŜǎ ŦŜǊƳŜǎ ŘΩŞƭŜǾŀƎŜ Ŝǘ ƭŜǳǊǎ 

ǇŃǘǳǊŀƎŜǎΣ ƭŜǎ ǘŜǊǊŜǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ Ŝǘ ƭŜǳǊǎ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ ŘΩŞǇŀƴŘŀƎŜ. 

 aŀƭƎǊŞ ƭŀ ŎƻƳǇǊŞƘŜƴǎƛƻƴ ŀŎŎǊǳŜ ǉǳΩŀǇǇƻǊǘŜǊŀƛŜƴǘ ŘŜ ǇŀǊŜƛƭƭŜǎ ŀƴŀƭȅǎŜǎΣ ƛƭ ǎŜǊŀ ǘƻǳƧƻǳǊǎ difficile  

ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ŀǾŜŎ ǇǊŞŎƛǎƛƻƴ ƭŜǎ ǎƻǳǊŎŜǎ de pollution qui participent à la contamination 

microbiologique. [Ŝǎ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜǎ ŘΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴƴŀƎŜ ǊŞŀƭƛǎŞǎ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΣ ǎƛ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘǎ Ŝǘ 

efficaces soient-ils, demeurent des mesures ponctuelles, dans le tŜƳǇǎ Ŝǘ ƭΩŜǎǇŀŎŜΣ ŘΩǳƴŜ 

contamination complexe. [ΩŀŎŎŝǎ Ł ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ƛǎǎǳŜǎ ŘΩǳƴ ŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴƴŀƎŜ Ǉƭǳǎ ƛƴǘŜƴǎƛŦ ŦŀŎƛƭƛǘŜǊŀƛǘ 

ǎŀƴǎ ŘƻǳǘŜ ƭΩƛŘŜƴǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎƻǳǊŎŜǎ ŘŜ ŎƻƴǘŀƳƛƴŀǘƛƻƴ ƳƛŎǊƻōƛƻƭƻƎƛǉǳŜ ǇŀǊ ōŀǎǎƛƴ ǾŜǊǎŀƴǘ et 

apporterait une meilleure connaissanŎŜ ŘŜ ǎŀ ǾŀǊƛŀōƛƭƛǘŞ Řŀƴǎ ƭŜ ǘŜƳǇǎ Ŝǘ Řŀƴǎ ƭΩŜǎǇŀŎŜ. 

  {ǳǊ ƭŀ ǉǳŜǎǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎǳǊǾŜǊǎŜǎΣ ƭΩƛƳǇǊŞŎƛǎƛƻƴ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜǎ ƭƛƳƛǘŜ ƴƻǘǊŜ ŎƻƳǇǊŞƘŜƴǎƛƻƴ 

du phénomène sur le territoire. En effet, la majorité des ouvrages de surverse situés dans la zone 

ŘΩƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴ Řǳ /h.!aL[ ǎƻƴǘ ŘŞǇƻǳǊǾǳǎ ŘΩǳƴ ŜƴǊŜƎƛǎǘǊŜǳǊ ŀǳǘƻƳŀǘƛǉǳŜΣ ǳƴ ŀǇǇŀǊŜƛƭ ǉǳƛ ǇŜǊƳŜǘ 

ŘŜ ŎƻƴƴŀƞǘǊŜ ǇǊŞŎƛǎŞƳŜƴǘ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŞǾŞƴŜƳŜƴǘǎ ŘŜ ǎǳǊǾŜǊǎŜ Ŝǘ ƭŜǳǊ ŘǳǊŞŜ ǊŜǎǇŜŎǘƛǾŜΦ [ŀ ǇƭǳǇŀǊǘ 

des ouvrages de surverse sont plutôt dotés de repères visuels, visités une fois par semaine par un 

inspecteur municipal13 (MAMROT, 2013). 

Eaux souterraines 

 [Ŝǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ƳƛŎǊƻōƛƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ŎƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ƭΩŜŀǳ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜ ǎƻƴǘ ōŜŀǳŎƻǳǇ Ǉƭǳǎ ǊŀǊŜǎ ǉǳŜ ŎŜƭƭŜǎ 

issues des rivières et ruisseaux du territoire. Les trois études utilisées dans le présent diagnostic 

pour traiter de la pollution fécale des eaux souterraines reposent sur une quantité très limitée de 

données. Celles-Ŏƛ ƴŜ ǎƻƴǘ Ǉŀǎ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜƳŜƴǘ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛǾŜǎ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ƴŀǇǇŜǎ ŘΩŜŀǳ ŘŜ 

la région, ni ŘŜ ƭΩŞǘŀǘ ŀŎǘǳŜƭ ŘŜ ŎŜƭƭŜǎ-ŎƛΦ tŀǊ ŀƛƭƭŜǳǊǎΣ ŀǳŎǳƴŜ ŞǘǳŘŜ ƴΩŀ ŘƻŎǳƳŜƴǘŞ ƭΩŞǘŀǘ ŘŜǎ ŜŀǳȄ 

souterraines de la zone de GIEBV des Mille-OƭŜǎ Ł ƭΩŜǎǘ ŘŜ ƭŀ aw/ ¢ƘŞǊŝǎŜ 5Ŝ-Blainville. Dans ce 

contexte, il nous apparaît impossible de dresser un bilan actuel et précis de la situation pour 

ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘΩƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴ Řǳ /h.!aL[. Néanmoins, ces études mettent en lumière la 

ƴŞŎŜǎǎƛǘŞ ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ƭŜǎ ȊƻƴŜǎ ŘŜ ǊŜŎƘŀǊƎŜ ŘŜ ƭŀ ƴŀǇǇŜ ǇƘǊŞŀǘƛǉǳŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŜǎ ǇǊƻǘŞƎŜǊ ŘŜǎ ǎƻǳǊŎŜǎ 

de contamination potentielle. 

                                                            
 

13 [Ŝ ǊŜǇŝǊŜ ǾƛǎǳŜƭ ǇǊŜƴŘ ƭŀ ŦƻǊƳŜ ŘΩǳƴ ƻōƧŜǘ ƻǳ ŘΩǳƴ ŦƭƻǘǘŜǳǊ όǇΦ ŜȄΦ ōƻǳŎƘƻƴ ŘŜ ƭƛŝƎŜύΣ ŀǘǘŀŎƘŞ ǇŀǊ ǳƴŜ ŦƛŎŜƭƭŜΣ ǉǳŜ ƭΩƻƴ 
ŘŞǇƻǎŜ Ł ƭΩŜƴǘǊŞŜ ŘŜ ƭŀ Ŏŀƴŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƻǳǾǊŀƎŜ ŘŜ ǎǳǊǾŜǊǎŜΦ ¦ƴ ŘŞǇƭŀŎŜƳŜƴǘ Řǳ ǊŜǇŝǊŜ ƛƴŘƛǉǳŜ ǉǳΩǳƴŜ ǎǳǊǾŜǊǎŜ ŀ Ŝǳ ƭƛŜǳ 
ŘŜǇǳƛǎ ƭŀ ŘŜǊƴƛŝǊŜ ǾƛǎƛǘŜ ŘŜ ƭΩƻōǎŜǊǾŀǘŜǳǊΦ 
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Selon les programmes de suivi récents ŘŜ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜŀǳΣ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ǊŞǎŜŀǳ 

hydrographique du COBAMIL serait touché par des problèmes de contamination 

ƳƛŎǊƻōƛƻƭƻƎƛǉǳŜΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ǎƛǘŜǎ ŘΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴƴŀƎŜ1Σ Ł ƭΩŜȄŎŜǇǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǎǘŀǘƛƻƴ 

ǎƛǘǳŞŜ Ł ƭΩŜƴǘǊŞŜ ŘŜ ƭŀ ǊƛǾƛŝǊŜ ŘŜǎ aƛƭƭŜ OƭŜs, dépassent le critère de qualité de 

200 UFC/100 Ƴƭ ŀǎǎƻŎƛŞ ŀǳȄ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ŘŜ ŎƻƴǘŀŎǘ ǇǊƛƳŀƛǊŜ ŀǾŜŎ ƭΩŜŀǳ όǇΦ ŜȄΦ ōŀƛƎƴŀŘŜύ Ŝǘ Ł 

ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ōǊǳǘŜ ŘŜǎǘƛƴŞŜ Ł ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩŜŀǳ ǇƻǘŀōƭŜ όǾƛŀ ǳƴ ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘ ǇŀǊ 

filtration). En effet, entre 49 % et 100 % des échantillons ne respectent pas ce critère, 

ǎŜƭƻƴ ƭŜǎ ǎǘŀǘƛƻƴǎ ŘΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴƴŀƎŜΦ [Ŝ ŎǊƛǘŝǊŜ ŘŜ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ мллл UFC/100 ml, au-delà 

ŘǳǉǳŜƭ ƻƴ ƴŜ ŘŜǾǊŀƛǘ Ǉƭǳǎ ǇǊŀǘƛǉǳŜǊ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ŘŜ ŎƻƴǘŀŎǘ ǎŜŎƻƴŘŀƛǊŜ όǇΦ ŜȄΦ ŎŀƴƻǘΣ ǇşŎƘŜ 

ǎǇƻǊǘƛǾŜύΣ Ŧŀƛǘ ŀǳǎǎƛ ƭΩƻōjet de nombreux dépassements. Entre 46 % et 57 % des 

échantillons récoltés dans les tributaires de la rivière des Mille Îles ne respectent ce 

critère. Dans la rivière des Mille Îles, entre 5 et 11 % des échantillons le dépassent aussi. 

Cette contamination ǾŀǊƛŜ Řŀƴǎ ƭŜ ǘŜƳǇǎ Ŝǘ Řŀƴǎ ƭΩŜǎǇŀŎŜ Ƴŀƛǎ ǎŜƳōƭŜ Ǉƭǳǎ ǇǊƻƴƻƴŎŞŜ 

après des précipitations importantes. Ces fluctuations peuvent traduire ƭΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ŘŜs 

débordements aux ouvrages de surverses des réseaux dΩŞƎƻǳǘΣ ŘŜǎ ŘŞǊƛǾŀǘƛƻƴǎ ŘΩŜŀǳ 

usée non désinfectée aǳȄ ǳǎƛƴŜǎ ŘΩŞǇǳǊŀǘƛƻƴ ƻǳ ŘŜǎ ŜȄŎǊŞƳŜƴǘǎ ŘΩŀƴƛƳŀǳȄ ŘŜ ŦŜǊƳŜ si 

leur entreposage est inadéquat ou lorsque la pluie ruisselle sur les pâturages. Les eaux de 

ruissellement urbainΣ ǉǳƛ ǎƻƴǘ ŞǾŀŎǳŞŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ǇŀǊ ƭŜ ōƛŀƛǎ ŘŜǎ ŞƎƻǳǘǎ 

pluviaux (dans les réseaux séparatifs), sont une autre source considérable de 

ŎƻƴǘŀƳƛƴŀǘƛƻƴ ƳƛŎǊƻōƛƻƭƻƎƛǉǳŜΦ 5ΩŀǳǘǊŜǎ ŦŀŎǘŜǳǊǎ ǇŜǳǾŜƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ şǘǊŜ Ŝƴ ŎŀǳǎŜΣ 

notamment la non-conformité des installations septiques autonomes ou, plus 

ponctuellement, ƭΩŞǇŀƴŘŀƎŜ ŘŜ ŦǳƳƛŜǊǎ et lisiers sur les terres agricoles.  

Les données disponibles sur la qualité des eaux souterraines, bien que fragmentaires et 

couvrant partiellement le territoire, soulèvent des cas de contamination bactériologique 

de la nappe phréatique. Selon des études publiées en 2002, 2008 et 2009, entre 15 % et 

20 ҈ ŘŜǎ Ǉǳƛǘǎ ŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴƴŞǎ ƳƻƴǘǊŀƛŜƴǘ ƭŜǎ ǎƛƎƴŜǎ ŘΩǳƴŜ ƭŞƎŝǊŜ ŎƻƴǘŀƳƛƴŀǘƛƻƴ 

ƳƛŎǊƻōƛƻƭƻƎƛǉǳŜ όŘŞǇŀǎǎŜƳŜƴǘǎ Řǳ ŎǊƛǘŝǊŜ ǇƻǳǊ ƭΩŜŀǳ ŘŜ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴύΦ Dans la majorité 

des cas, les puits contaminés se trouvaient à proximité de zones de recharge de la nappe 

phréatique vulnérables à la contamination. 

1 
[Ŝǎ ǎǘŀǘƛƻƴǎ ǎƻƴǘ ǇƻǎƛǘƛƻƴƴŞŜǎ ƭŜ ƭƻƴƎ ŘŜ ƭŀ ǊƛǾƛŝǊŜ ŘŜǎ aƛƭƭŜ OƭŜǎ Ŝǘ Ł ƭΩŜƳōƻǳŎƘǳǊŜ ŘŜǎ ǊƛǾƛŝǊŜǎ Řǳ /ƘşƴŜ 

(Saint-Eustache), aux Chiens (Lorraine), Mascouche (Terrebonne) ainsi que du ruisseau Rousse (Oka). 

Faits saillants 
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ςȢς %ÎÒÉÃÈÉÓÓÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ÐÌÁÎÓ ÄȭÅÁÕ ÅÎ ÎÕÔÒÉÍÅÎÔÓ : eutrophisation, 
cyanobactéries et flore aquatique surabondante  

 [ŀ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ǎŜŎǘƛƻƴ ǘǊŀƛǘŜǊŀ ŘŜ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ǇǊƻōƭŝƳŜǎ ƭƛŞǎ Ł ƭΩŜƴǊƛŎƘƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ Ǉƭŀƴǎ ŘΩŜŀǳ ǇŀǊ 

les nutriments, notamment le phosphore et, Řŀƴǎ ǳƴŜ ƳƻƛƴŘǊŜ ƳŜǎǳǊŜΣ ƭΩŀȊƻǘŜΦ ¦ƴŜ ŘƛǎǇƻƴƛōƛƭƛǘŞ 

ŀŎŎǊǳŜ ŘŜ ŎŜǎ ŞƭŞƳŜƴǘǎ ƴǳǘǊƛǘƛŦǎ ǇŜǳǘ ŜƴǘǊŀƞƴŜǊ ƭΩŜǳǘǊƻǇƘƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ Ǉƭŀƴǎ ŘΩŜŀǳΣ ǳƴ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜ ǉǳƛ 

se traduit par une prolifération excessive de la végétation aquatique. Des concentrations très 

élevées de ǇƘƻǎǇƘƻǊŜ ǎƻƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǊŜǎǇƻƴǎŀōƭŜǎ ŘŜ ƭΩŜƴǾŀƘƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ Ǉƭŀƴǎ ŘΩŜŀǳ ǇŀǊ ƭŜǎ 

algues bleu-vert, aussi appelées cyanobactéries. 

 Sur ces sujets, veuillez noter que nous discuterons brièvement du cas de la rivière des Mille Îles 

et du lac des Deux Montagnes, bien que ceǎ Ǉƭŀƴǎ ŘΩŜŀǳ soient exclus Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘΩƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴ Řǳ 

COBAMIL. Les citoyens de la zone de GIEBV des Mille-Îles sont de grands utilisateurs de ceux-ci 

(approvisionnement en eau potable, sports nautiques, pêche sportive, etc.). De plus, mentionnons 

que les bassins versants du territoire du COBAMIL se déversent tous dans le lac des Deux 

Montagnes ou la rivière des Mille Îles et ont une influence sur la qualité de leur eau. 

2.2.1 Définition 

[ΩŜǳǘǊƻǇƘƛǎŀǘƛƻƴ 

[ΩŜǳǘǊƻǇƘƛǎŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ǳƴ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ǇŀǊ ƭŜǉǳŜƭ ǳƴ Ǉƭŀƴ ŘΩŜŀǳ ŘŜǾƛŜƴǘ ŜǳǘǊƻǇƘŜΣ ŎΩŜǎǘ-à-dire riche 

en éléments nutritifs (p. ex. phosphore et azote; (GRIL, 2008). Ce phénomène se produit 

ƴŀǘǳǊŜƭƭŜƳŜƴǘ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ ƳƛƭƭƛŜǊǎ 

ŘΩŀƴƴŞŜǎΣ ǾƻƛǊŜ ŘŜ ŘƛȊŀƛƴŜǎ ŘŜ ƳƛƭƭƛŜǊǎ 

ŘΩŀƴƴŞŜs et affecte particulièrement les lacs 

et les étangs, lesquels se comblent 

graduellement de sédiments (minéraux et 

ƻǊƎŀƴƛǉǳŜǎύΦ [ΩŜǳǘǊƻǇƘƛǎŀǘƛƻƴ ǎŜ ǘǊŀŘǳƛǘ 

également par une augmentation de la 

productivité végétale dans le milieu 

ŀǉǳŀǘƛǉǳŜ ƎǊŃŎŜ Ł ƭΩŀǇǇƻǊǘ ŀŎŎǊǳ ŘΩŞƭŞƳŜƴǘǎ 

nutritifs et, à plus long terme, à une 

ŘƛƳƛƴǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻŦƻƴŘŜǳǊ Řǳ Ǉƭŀƴ ŘΩŜŀǳΦ [ŀ ǇǊƻƭƛŦŞǊŀǘƛƻƴ ŘΩŀƭƎǳŜǎ Ŝǘ ŘŜ ǇƭŀƴǘŜǎ ŀǉǳŀǘƛǉǳŜǎ Ŝǎǘ 

ŘƻƴŎ ƭŜ ǎȅƳǇǘƾƳŜ ƭŜ Ǉƭǳǎ ǾƛǎƛōƭŜ ŘŜ ƭΩŜǳǘǊƻǇƘƛǎŀǘƛƻƴΦ {ƛ ƭŜ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ Ŝǎǘ naturel à long terme, les 

FIGURE 14 : SURABONDANCE D'ALGUES DANS LE 

RUISSEAU HOGUE-THERRIEN À M IRABEL, JUILLET 2011 

COBAMIL 2011  

20112011 
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aŎǘƛǾƛǘŞǎ ƘǳƳŀƛƴŜǎ ǇŜǳǾŜƴǘ Ŝƴ ŀŎŎŞƭŞǊŜǊ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ǇŀǊ ƭŜ ōƛŀƛǎ ŘΩŀǇǇƻǊǘǎ ŀŎŎǊǳǎ Ŝƴ ƴǳǘǊƛƳŜƴǘǎ Ŝǘ 

en sédiments (MDDEP, 2002c ; RAPPEL, 2008c)Φ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ǳƴŜ ŘƛȊŀƛƴŜ ŘΩŀƴƴŞŜǎ ǇŜǳǾŜƴǘ ǎǳŦŦƛǊŜ Ł 

ŜǳǘǊƻǇƘƛǎŜǊ ŎƻƳǇƭŝǘŜƳŜƴǘ ǳƴ ƭŀŎ ƭƻǊǎǉǳŜ ƭΩƘǳƳŀƛƴ Ŝƴ Ŝǎǘ ƭŀ ŎŀǳǎŜ (GRIL, 2008). On emploie souvent 

les termes « hypereutrophisation » ou « dystrophisation η ǇƻǳǊ ŞǾƻǉǳŜǊ ƭΩŀōƻǳǘƛǎǎŜƳŜƴǘ ǳƭǘƛƳŜ ŘŜ 

ce phénomène.  

TABLEAU 7 : BESOINS DES PLANTES EN ÉLÉMENTS NUTRITIFS ET DISPONIBILITÉ AU SEIN DE LA CHARGE 

DISSOUTE DES COURS D'EAU  

Élément nutritif  Symbole Disponibilitéa 
(%) 

Besoinb 
(%) 

Rapportc 

Oxygène O 89 80,5 1/0,9 

Hydrogène H 11 9,7 1/0,9 

Carbone C 0,0012 6,5 1/5400 

Calcium Ca 0,0015 0,4 1/270 

Silicium Si 0,00065 1,3 1/2000 

Potassium K 0,00023 0,3 1/1300 

Chlore Cl 0,0008 0,06 1/75 

Magnésium Mg 0,0004 0,07 1/175 

Soufre S 0,0004 0,06 1/150 

Sodium Na 0,0006 0,04 1/67 

Fer Fe 0,00007 0,02 1/285 

Azote N 0,000023 0,7 1/30 000 

Bore B 0,00001 0,001 1/100 

Manganèse Mn 0,0000015 0,0007 1/470 

Cuivre Cu 0,000001 0,0001 1/100 

Phosphore P 0,000001 0,08 1/80 000 

Zinc Zn 0,000001 0,0003 1/300 

Molybdène Mo 0,0000003 0,00005 1/170 

Cobalt Co 0,000000005 0,000002 1/400 
a
  Abondance dans les plantes par rapport au poids frais 

b
  !ōƻƴŘŀƴŎŜ Řŀƴǎ ƭΩŜŀǳ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ ŀǳ ǇƻƛŘǎ ŦǊŀƛǎ  

c
  Rapport enǘǊŜ ƭΩŀōƻƴŘŀƴŎŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǇƭŀƴǘŜǎ όōŜǎƻƛƴύ Ŝǘ ƭΩŀōƻƴŘŀƴŎŜ Řŀƴǎ ƭΩŜŀǳ όŘƛǎǇƻƴƛōƛƭƛǘŞύ 

Source : Vallentyne, 1978 

Les végétaux ont besoin de certains éléments chimiques pour vivre, croître et se reproduire. 

Parmi ces éléments nutritifs, certains sont requis en grande quantité (p. ex. carbone, hydrogène, 

ƻȄȅƎŝƴŜΣ ŀȊƻǘŜΣ ǇƘƻǎǇƘƻǊŜΣ ǇƻǘŀǎǎƛǳƳύ ŀƭƻǊǎ ǉǳŜ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ƭŜ ǎƻƴǘ Ŝƴ ŘƻǎŜ ƛƴŦƛƳŜ όp. ex. bore, 

manganèse, fer). Dans les eaux de surface naturelles, la plupart des éléments nutritifs sont présents 

en concentrations insuffisantes par rapport aux besoins des végétauxΣ Ł ƭΩŜȄŎŜǇǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƻȄȅƎŝƴŜ Ŝǘ 

de ƭΩƘȅŘǊƻƎŝƴŜ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ǊŜǘǊƻǳǾŜ Ŝƴ ŀōƻƴŘŀƴŎŜ (Anctil, 2008). Les carences les plus marquées 

ŎƻƴŎŜǊƴŜƴǘ ƭŜ ǇƘƻǎǇƘƻǊŜ Ŝǘ ƭΩŀȊƻǘŜΣ ŎƻƳƳŜ ƻƴ ǇŜǳǘ ƭŜ ŎƻƴǎǘŀǘŜǊ Ł ƭŀ ƭŜŎǘǳǊŜ Řǳ tableau 7. Celui-ci 

compare la disponibilité des éléments nutritifs par rapport aux besoins des végétaux dans les cours 
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ŘΩŜŀǳ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ ǾŀƭŜǳǊǎ ƳƻȅŜƴƴŜǎ ƳŜǎǳǊŞŜǎ ŀǳ /ŀƴŀŘŀΦ hƴ ǇŜǳǘ ŎƻƳǇǊŜƴŘǊŜ ǉǳŜ ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ 

ŘŜǎ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ǇƘƻǎǇƘƻǊŜ ŜǘΣ Řŀƴǎ ǳƴŜ ƳƻƛƴŘǊŜ ƳŜǎǳǊŜΣ ŘΩŀȊƻǘŜ Řŀƴǎ ƭΩŜŀǳ soit le grand 

responsable Řǳ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜ ŘΩŜǳǘǊƻǇƘƛǎŀǘƛƻƴΦ hǊ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ƘǳƳŀƛƴŜǎ ŎƻƴǘǊƛōǳŜƴǘ Ł ŜƴǊƛŎƘƛǊ 

le ƳƛƭƛŜǳ ŀǉǳŀǘƛǉǳŜ Ŝƴ ǇƘƻǎǇƘƻǊŜ Ŝǘ Ŝƴ ŀȊƻǘŜΦ [ΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŀǊǘƛŦƛŎƛŜƭƭŜ ŘŜ ƭŜǳǊǎ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴǎ 

Řŀƴǎ ƭΩŜŀǳ ŜƴǘǊŀƞƴŜ ǳƴ ŘŞǎŞǉǳƛƭƛōǊŜ ƻǴ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ǾŞƎŞǘŀƭŜǎ ǇǊƻƭƛŦŝǊŜƴǘ ŀǳ ŘŞǘǊƛƳŜƴǘ 

dΩautres espèces, floristiques ou animales, causant toute une gamme ŘΩƛƳǇŀŎǘǎ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜǎ. 

 

La flore aquatique sous toutes ses formes 

La végétation de lacs ou de rivières peut prendre plusieurs formes. Contrairement à 

une croyance répandue, tous les végétaux aquatiques ne sont pas des algues. La 

ǇƭǳǇŀǊǘ ŘŜǎ ŀƭƎǳŜǎ ŘΩŜŀǳ ŘƻǳŎŜ ǎƻƴǘ ƳƛŎǊƻǎŎƻǇƛǉǳŜǎΣ ŎΩŜǎǘ-à-ŘƛǊŜ ǉǳΩǳƴ ƛƴŘƛǾƛŘǳ ƛǎƻƭŞ 

ƴŜ ǇŜǳǘ ǎΩƻōǎŜǊǾŜǊ Ł ƭΩǆƛƭ ƴǳ. Lorsque les conditions sont très favorables à leur 

ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜΣ ŜƭƭŜǎ ǇǊƻƭƛŦŝǊŜƴǘΣ ǎΩŀƎƎƭƻƳŝǊŜƴǘ Ŝǘ ǇŜǳǾŜƴǘ ŀƛƴǎƛ ŦƻǊƳŜǊ ŘŜǎ ƳŀǎǎŜǎ 

visibles. On subdivise généralement la flore aquatique en trois grandes catégories : le 

phytoplancton, le périphyton et les plantes aquatiques. 

Phytoplancton 

Le phytoplancton réfère aux organismes photosynthétiques qui vivent en suspension 

Řŀƴǎ ƭΩŜŀǳΦ /Ŝǎ ƻǊƎŀƴƛǎƳŜǎ ǳƴƛŎŜƭƭǳƭŀƛǊŜǎ ǎƻƴǘ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ƴƻƳōǊŜǳȄ Ŝǘ ŘƛǾŜǊǎƛŦƛŞǎ ǇŀǊƳƛ 

la flore aquatique. Parmi ceux-ci, on distingue les algues brunes ou « diatomées », les 

algues vertes ou « chlorophycées », les flagellés et les cyanobactéries.  

Périphyton 

[Ŝ ǇŞǊƛǇƘȅǘƻƴ ǊŜƎǊƻǳǇŜ ƭŜǎ ŀƭƎǳŜǎ ǉǳƛ ǾƛǾŜƴǘ ŀŎŎǊƻŎƘŞŜǎ ŀǳ ŦƻƴŘ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ƻǳ 

sur des supports fixes (p. ex. roches, quais), aussi appelées « algues benthiques ». 

Cette couche végétale, qui se développe sur divers substrats, prend des aspects 

variés. Elle comprend des algues brunes et vertes, mais aussi des bactéries et des 

protozoaires. 

Plantes aquatiques ou végétaux supérieurs 

Les plantes ŀǉǳŀǘƛǉǳŜǎ ǎƻƴǘ ǘƻǳǘŜǎ ǾƛǎƛōƭŜǎ Ł ƭΩǆƛƭ ƴǳΦ 9ƭƭŜǎ ŎƻƳǇǊŜƴƴŜƴǘ ŘŜǎ ǘƛǎǎǳǎ 

spécialisés formant des parties distinctes comme des racines, des tiges,  des feuilles 

ƻǳ ŘŜǎ ŦƭŜǳǊǎΣ  ŘΩƻǴ ƭŜ ǾƻŎŀōƭŜ ζ végétaux supérieurs ». Beaucoup plus évoluées que 

les algues et les cyanobactéries, les plantes aquatiques sont dotées de vaisseaux dans 

leurs tissus (Billen, Garnier 2009; Blais 2008). 
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[Ŝǎ ƭŀŎǎ Ŝǘ ƭŜǎ ŞǘŀƴƎǎ ǎƻƴǘ ōŜŀǳŎƻǳǇ Ǉƭǳǎ ǎŜƴǎƛōƭŜǎ ŀǳȄ ŀǇǇƻǊǘǎ ŘŜ ǇƘƻǎǇƘƻǊŜ Ŝǘ ŘΩŀȊƻǘŜ ǉǳŜ ƭŜǎ 

ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΦ 5ΩŀōƻǊŘΣ Ǉƭǳǎ ƭΩŜŀǳ Ŝǎǘ ǎǘŀƎƴŀƴǘŜΣ Ǉƭǳǎ ŜƭƭŜ Ŝǎǘ ŦŀǾƻǊŀōƭŜ Ł ƭΩŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ ǾŞƎŞǘŀǳȄΦ 

Les lacs et les étangs sont par ailleurs plus propices à la sédimentation des matières en suspension, 

ŎŜ ǉǳƛ ŦŀǾƻǊƛǎŜ ƭŜ ǎǘƻŎƪŀƎŜ ŘŜ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ŎƻƴǘŀƳƛƴŀƴǘǎ Ŝǘ Řǳ ǇƘƻǎǇƘƻǊŜ ŀǳ ŦƻƴŘ Řǳ Ǉƭŀƴ ŘΩŜŀǳ Ŝǘ ǳƴ 

possible relargage de ceux-ŎƛΦ " ƭΩƛƴǾŜǊǎŜΣ ƭΩŜŀǳ ŘŜǎ ǊƛǾƛŝǊŜǎ ǎŜ ǊŜƴƻǳǾŜƭƭŜ Ŝǘ ǎŜ ƳŞƭŀƴƎe 

constamment au fil de son parcours. Elle ne fournit pas des conditions aussi propices à la 

sédimentation, sans oublier que les crues peuvent contribuer périodiquement à lessiver les dépôts 

accumulés sur le lit  (Barrouin, 2003). 

FIGURE 15 : LE PROCESSUS DΩEUTROPHISATION DES LACS 

 

 !ǳ ǘŜǊƳŜ ŘΩǳƴ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ŘΩŜǳǘǊƻǇƘƛǎŀǘƛƻƴΣ ǳƴ ƭŀŎ ǎΩŀǇǇŀǊŜƴǘŜǊŀ ŘŀǾŀƴǘŀƎŜ Ł ǳƴ ƳŀǊŀƛǎΣ ŎŀǳǎŀƴǘΣ 

Ŝƴ ǉǳŜƭǉǳŜ ǎƻǊǘŜΣ ƭŀ ƳƻǊǘ ŘŜ ƭΩŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜ ƭŀŎǳǎǘǊŜΦ .ƛŜƴ ǉǳŜ ƭΩŜǳǘǊƻǇƘƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴe rivière ne puisse 

ŀōƻǳǘƛǊ Ł ǳƴŜ ŎƻƴŎƭǳǎƛƻƴ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜ ŀǳǎǎƛ ǊŀŘƛŎŀƭŜΣ ƭŜǎ ƛƳǇŀŎǘǎ Ŝƴ ƳƛƭƛŜǳ ŦƭǳǾƛŀƭ ƴΩŜƴ ǎƻƴǘ Ǉŀǎ Ƴƻƛƴǎ 

Source : MDDEP 2002c 
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ǎŞǊƛŜǳȄΣ ǘŀƴǘ Řǳ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ǾǳŜ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘŀƭ ǉǳΩƘǳƳŀƛƴ όǊŜǎǘǊƛŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ǳǎŀƎŜǎ ŘŜ ƭΩŜŀǳ Ŝǘ 

diminution des services écologiques). PourǘŀƴǘΣ ƭŀ ǉǳŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜǳǘǊƻǇƘƛǎŀǘƛƻƴ Ŝƴ ŜŀǳȄ ŎƻǳǊŀƴǘŜǎ 

(rivières et ruisseaux) a longtemps été négligée par la science. Après plus de cinquante ans de 

ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ ǎǳǊ ƭŀ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜ ŘŜǎ ƴǳǘǊƛƳŜƴǘǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜǎ ƭŀŎǳǎǘǊŜǎΣ ŎŜ ƴΩŜǎǘ ǉǳŜ ŘŜǇǳƛǎ 

quelques aƴƴŞŜǎ ǉǳŜ ƭŜǎ ŎƘŜǊŎƘŜǳǊǎ ǎΩƛƴǘŞǊŜǎǎŜƴǘ Ł ƭŀ ǉǳŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜǳǘǊƻǇƘƛǎŀǘƛƻƴ Ŝƴ ƳƛƭƛŜǳ ŦƭǳǾƛŀƭ 

(Dauphin, 2009). Comme en milieu lacustre, les rivières (ou segments de rivière) peuvent subir un 

appauvrissement chronique en oxygène dissous ŀƛƴǎƛ ǉǳΩǳƴŜ ǇŜǊǘŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ŘŜ ƭŜǳǊ ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞΦ 

[Ŝǎ ǉǳŀƭƛǘŞǎ ŜǎǘƘŞǘƛǉǳŜǎ ŘΩǳƴ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ǇŜǳǾŜƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǎŜ ŘŞǘŞǊƛƻǊŜǊ ŘŜ Ŧŀœƻƴ ǎƛƳƛƭŀƛǊŜ Ł ŎŜ 

qui est observé dans un lac eutrophe : augmentation de la turbidité, surabondance de la végétation 

aquatique, envasement du fond, etc. 

Les cyanobactéries 

[ΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŀǊǘƛŦƛŎƛŜƭƭŜ ŘŜǎ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ǇƘƻǎǇƘƻǊŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ Ǉƭŀƴǎ ŘΩŜŀǳ ǇŜǳǘ 

également entraîner la prolifération de cyanobactéries, aussi appelées « algues bleu-vert14 ». Les 

cyanobactéries sont des micro-organismes primitifs 

apparentés aux bactéries, mais partageant des 

caractéristiques avec les algues vertes, notamment la 

présence de chlorophylle et la capacité de pratiquer 

la photosynthèse (Blais, 2008). Elles sont 

naturellement présentes dans les lacs et les rivières 

du Québec en concentrations faibles, cependant 

elles peuvent proliférer lorsque les conditions sont 

ŦŀǾƻǊŀōƭŜǎΦ 9ƭƭŜǎ ŦƻǊƳŜƴǘ ŀƭƻǊǎ ŎŜ ǉǳΩƻƴ ŀǇǇŜƭƭŜ ŘŜǎ 

« ŦƭŜǳǊǎ ŘΩŜŀǳ », des « blooms » ou des « floraisons » 

(MDDEP, 2002a ; RAPPEL, 2008a). 

 

                                                            
 

14 Les premières espèces identifiées ŞǘŀƛŜƴǘ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŞŜǎ ǇŀǊ ǳƴ ǇƛƎƳŜƴǘ ōƭŜǳΣ ŘΩƻǴ ƭŜ ǾƻŎŀōƭŜ ǇƻǇǳƭŀƛǊŜ ζ algues bleues » 
(Santé Canada, 2008). 

FIGURE 16 : LES CYANOBACTÉRIES 

A) Anabaena sphaerica, une espèce de 
cyanobactérie (Wikipedia 2013)  

.ύ CƭŜǳǊ ŘΩŜŀǳ ŘŜ ŎȅŀƴƻōŀŎǘŞǊƛŜǎ (photo : 
COBAMIL 2012) 

A B 

http://eps.mcgill.ca/groups/petrasapiens/?navigation=6
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Le principal problème des floraiǎƻƴǎ ŘΩŀƭƎǳŜǎ ōƭŜǳ-vert vient du fait que certaines espèces 

produisent des toxines, aussi appelées cyanotoxines. Celles-ci peuvent causer des problèmes de 

ǎŀƴǘŞ ǉǳŀƴŘ ƭŜǳǊ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭΩŜŀǳ Ŝǎǘ ŞƭŜǾŞŜΣ ǳƴŜ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ǉǳƛ ƴŜ ǎǳǊǾƛŜƴǘ ǉǳΩŜƴ ǇǊŞǎŜƴŎŜ 

ŘΩǳƴŜ ŦƭŜǳǊ ŘΩŜŀǳ ŘΩŀƭƎǳŜǎ ōƭŜǳ-ǾŜǊǘ όŘŜƴǎƛǘŞ ŞƭŜǾŞŜ ŘŜ ŎȅŀƴƻōŀŎǘŞǊƛŜǎύΦ [ƻǊǎǉǳŜ ŎƻƴǎƻƳƳŞŜΣ ƭΩŜŀǳ 

contaminée aux cyanotoxines peut entraîner des nausées, des vomissements, la diarrhée, des 

douleurs abdominales, des crampes musculaires, des maux de tête et des problèmes de foie. Enfin, 

un contact direct avec une eau contaminée risque de causer des irritations cutanées, aux yeux, au 

ƴŜȊ ƻǳ Ł ƭŀ ƎƻǊƎŜ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ŘŜǎ ǎȅƳǇǘƾƳŜǎ ǎƛƳƛƭŀƛǊŜǎ ŀǳȄ ǊŞŀŎǘƛƻƴǎ ŀƭƭŜǊƎŝƴŜǎΦ 9ƴ ƎŞƴŞǊŀƭΣ ŎŜ ƴΩŜǎǘ 

ǉǳΩŜƴ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ǇǊŞŎƛses que le risque de contamination devient sérieux. En effet, 30 à 

50 ҈ ŘŜǎ ƛƴŦƭƻǊŜǎŎŜƴŎŜǎ ŘΩŀƭƎǳŜǎ ōƭŜǳ-ǾŜǊǘ ƴŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ŀǳŎǳƴ ŘŀƴƎŜǊ ǇƻǳǊ ƭŀ ǎŀƴǘŞ ǇǳƛǎǉǳΩŜƭƭŜǎ 

ne comprennent que des espèces non toxiques (Santé Canada, 2008). 

2.2.2 Type de problème 

Problème confirmé 

wŜŎƻƴƴŀƞǘǊŜ ǳƴŜ ŦƭŜǳǊ ŘΩŜŀǳ ŘΩŀƭƎǳŜǎ ōƭŜǳ-vert 

Les ŎȅŀƴƻōŀŎǘŞǊƛŜǎ ǎƻƴǘ ƳƛŎǊƻǎŎƻǇƛǉǳŜǎΣ Ƴŀƛǎ ƻƴ ǇŜǳǘ ƭŜǎ ƻōǎŜǊǾŜǊ ƭƻǊǎǉǳΩŜƭƭŜǎ 
prolifèrent de façon soudaine et excessive, menant à  ƭΩŀǇǇŀǊƛǘƛƻƴ ŘŜ ζ ŦƭŜǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ». 
/Ŝǎ ŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴǎ ŘΩŀƭƎǳŜǎ ōƭŜǳ-ǾŜǊǘ ǇǊŜƴƴŜƴǘ ǎƻǳǾŜƴǘ ƭΩŀƭƭǳǊŜ ŘΩǳƴŜ ǇǳǊŞŜ ŘŜ Ǉƻƛǎ 
ƻǳ ŘΩǳƴ ŘŞǾŜǊǎŜƳŜƴǘ ŘŜ ǇŜƛƴǘǳǊŜ ŘŜ ŎƻǳƭŜǳǊ ǾŜǊǘŜ Ł ǾŜǊǘŜ-turquoise (voir figure 16). 

La plupart du temps, les algues bleu-vert sont dispŜǊǎŞŜǎ Řŀƴǎ ƭŀ ŎƻƭƻƴƴŜ ŘΩŜŀǳ Ŝǘ 
ŘƻƴƴŜ ǳƴŜ ŎƻƭƻǊŀǘƛƻƴ ǾŜǊǘŜ ŀǳ Ǉƭŀƴ ŘΩŜŀǳ ƭƻǊǎǉǳΩŜƭƭŜǎ ǎƻƴǘ ǇǊŞǎŜƴǘŜǎ Ŝƴ 
concentrations importantes. 

[Ŝ a559[// ŀ ǇǳōƭƛŞ ǳƴ ŘƻŎǳƳŜƴǘ ǇƻǳǊ ŦŀŎƛƭƛǘŜǊ ƭΩƛŘŜƴǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŦƭŜǳǊǎ ŘΩŜŀǳ 
ŘΩŀƭƎǳŜǎ ōƭŜǳ-vert car elles sont souvent cƻƴŦƻƴŘǳŜǎ ŀǾŜŎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǘȅǇŜǎ ŘŜ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴ 
ŀǉǳŀǘƛǉǳŜ όDǳƛŘŜ ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŦƭŜǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ŘŜ ŎȅŀƴƻōŀŎǘŞǊƛŜǎ : 
http://www.mddep.gouv.qc.ca/eau/eco_aqua/cyanobacteries/guide-identif.pdf ) 

{ƛ Ǿƻǳǎ ǎǳǎǇŜŎǘŜȊ ǉǳΩǳƴ Ǉƭŀƴ ŘΩŜŀǳ Ŝǎǘ ŀŦŦŜŎǘŞ ǇŀǊ ǳƴŜ ǇǊƻƭƛŦŞǊŀǘƛƻƴ ŘΩŀƭƎǳŜǎ ōƭŜǳ-vert, 
ƛƭ ŎƻƴǾƛŜƴǘ ŘΩŀƭŜǊǘŜǊ ǾƻǘǊŜ direction régionale du MDDELCC (Lanaudière, Laurentides). 
¦ƴ ŦƻǊƳǳƭŀƛǊŜ Ŝǎǘ ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜ Ŝƴ ƭƛƎƴŜ ǇƻǳǊ ǎƛƎƴŀƭŜǊ ǳƴŜ ŦƭŜǳǊ ŘΩŜŀǳ ŘŜ ŎȅŀƴƻōŀŎǘŞǊƛŜǎ : 
http://www.mddep.gouv.qc.ca/eau/eco_aqua/cyanobacteries/formulaire/formulaire.
asp 

http://www.mddep.gouv.qc.ca/eau/eco_aqua/cyanobacteries/guide-identif.pdf
http://www.mddep.gouv.qc.ca/ministere/rejoindr/adr_reg.htm#mtl-laval-laurent
http://www.mddep.gouv.qc.ca/eau/eco_aqua/cyanobacteries/formulaire/formulaire.asp
http://www.mddep.gouv.qc.ca/eau/eco_aqua/cyanobacteries/formulaire/formulaire.asp
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Notes explicatives :  

- Critère de qualité du phosphore total : Le critère suggéré par le MDDELCC a été défini en regard de 
ƭΩŜǳǘǊƻǇƘƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜǎ ŀǉǳŀǘƛǉǳŜǎΦ Lƭ Ŝǎǘ Şǘŀōƭƛ Ł 0,03 mg/l pour les eaux courantes (MDDEFP 2013). 

- Seuil de qualité de la chlorophylle a : Ce seuil de qualité est utilisé pour départager les classes de qualité 
« satisfaisante » et « douteuse η ŘŜ ƭΩLv.t (Hébert 1997). Selon ce critère, une concentration de chlorophylle a 
supérieure à 8,6 µg/l dénoterait un ǇǊƻōƭŝƳŜ ŘΩŜǳǘǊƻǇƘƛǎŀǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭŜ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴƴŞΦ " ƴƻǘŜǊΤ ƭŜǎ 
ƳŜǎǳǊŜǎ ŘŜ ŎƘƭƻǊƻǇƘȅƭƭŜ ŀ ƴŜ ǎƻƴǘ ŜŦŦŜŎǘǳŞŜǎ ǉǳΩŜƴǘǊŜ ƭŜǎ Ƴƻƛǎ ŘŜ Ƴŀƛ Ŝǘ ŘΩƻŎǘƻōǊŜ ƛƴŎƭǳǎƛvement (MDDEP 2012b). 

 

2.2.3 Situation 

Eutrophisation 

hƴ ǳǘƛƭƛǎŜ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ŘŜǳȄ ƛƴŘƛŎŀǘŜǳǊǎ ǇƻǳǊ ŞǾŀƭǳŜǊ ƭΩŜǳǘǊƻǇƘƛǎŀǘƛƻƴ Ŝƴ ǊƛǾƛŝǊŜ Υ ƭŜǎ ǘŜƴŜǳǊǎ 

en phosphore total et en chlorophylle a. Le phosphore est reconnu comme le principal nutriment 

ǊŜǎǇƻƴǎŀōƭŜ ŘŜ ƭΩŜǳǘǊƻǇƘƛǎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻƭƛŦŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŀƭƎǳŜǎ ōƭŜǳ-vert (Barrouin, 2003). Quant à 

la chlorophylle a, ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ Řǳ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭ ǇƛƎƳŜƴǘ ǊŜǘǊƻǳǾŞ ŎƘŜȊ ƭŜǎ ƻǊƎŀƴƛǎƳŜǎ ǇǊŀǘƛǉǳŀƴǘ ƭŀ 

pƘƻǘƻǎȅƴǘƘŝǎŜΦ /Ŝǘ ƛƴŘƛŎŀǘŜǳǊ ǊŜŦƭŝǘŜ ŘƻƴŎ ƭŀ ƳŀǎǎŜ ǇƘȅǘƻǇƭŀƴŎǘƻƴƛǉǳŜ Ŝƴ ǎǳǎǇŜƴǎƛƻƴ Řŀƴǎ ƭΩŜŀǳΣ 

ƴƻǳǎ ƛƴŦƻǊƳŀƴǘ ǎǳǊ ƭŜǎ ŜŦŦŜǘǎ ŘŜ ƭΩŜǳǘǊƻǇƘƛǎŀǘƛƻƴ Ǉƭǳǘƾǘ ǉǳŜ ǎǳǊ ǎŜǎ ŎŀǳǎŜǎ (MDDEP, 2002c).  

FIGURE 17 : PROPORTION DES ÉCHANTILLONS DÉPASSANT LES SEUILS DE QUALITÉ DE LΩEAU POUR LE 

PHOSPHORE TOTAL (PTOT) ET LA CHLOROPHYLLE A (CHLA) ENTRE 2007 ET 2011 
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" ƭŀ ƭŜŎǘǳǊŜ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŘŜ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜŀǳ 

présentées dans le portrait territorial (voir 

portrait, section 5) ƭΩeutrophisation semble 

être un problème assez généralisé dans le 

ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘΩƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴ Řǳ /h.!aL[ (voir 

figure 17)Φ {ǳǊ ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ ƭΩLƴŘƛŎŜ ŘŜ ǉǳŀƭƛǘŞ 

bactériologique et physicochimique (IQBP), les 

ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ de la zone de GIEBV des Mille-Îles 

se classent systématiquement dans les 

catégories « eau de mauvaise qualité » et « eau 

de très mauvaise qualité » en ce qui concerne 

les concentrations de phosphore total. Les teneurs élevées de cet élément entraînent par ailleurs de 

fréquents dépassements du criǘŝǊŜ ŘŜ ǉǳŀƭƛǘŞ ǇƻǳǊ ƭŀ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ŎƻƴǘǊŜ 

ƭΩŜǳǘǊƻǇƘƛǎŀǘƛƻƴΣ Şǘŀōƭƛ Ł лΣло mg/l de phosphore total par le MDDEFP (2013). Dans les rivières du 

Chêne, du Chicot, aux Chiens, Mascouche et le ruisseau Rousse, 88, 100, 75, 91 et 72 % des 

échantillons ont respectivement dépassé ce critère selon les données les plus récentes15 (voir 

figure 17). [Ŝǎ ƳŞŘƛŀƴŜǎΣ ǉǳƛ ǎΩŞƭŝǾŜƴǘ ǊŜǎǇŜŎǘƛǾŜƳŜƴǘ Ł лΣлрпΤ лΣмроΤ лΣлрмΤ лΣлспΤ et 0,095 mg/l 

ǇƻǳǊ ƭŜǎ ƳşƳŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ǎƻƴǘ ŘŜ ŘŜǳȄ Ł Ŏƛnq fois supérieures au critère de 0,03 mg/l retenu par 

le MDDELCC (voir figure 17). 

 

                                                            
 

15 9ƴǘǊŜ нллт Ŝǘ нлммΤ ƭŜǎ ŀƴƴŞŜǎ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŞŜǎ Ŝǘ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴǎ ǾŀǊƛŜƴǘ ŘΩǳn site à ƭΩŀǳǘǊŜ όǾƻƛǊ ŦƛƎǳǊŜ 17). 

 

COBAMIL 2011 

FIGURE 18 : ENVAHISSEMENT D'UN LAC PAR DES 

PLANTES AQUATIQUES, UN EFFET DE 

L'EUTROPHISATION 
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FIGURE 19 : CONCENTRATIONS DE PHOSPHORE TOTAL DANS LA RIVIÈRE DES M ILLE ÎLES ET SES PRINCIPAUX 

TRIBUTAIRES SEPTENTRIONAUX 

 

 

CLÉ D' INTERPRÉTATION DES DIAGRAMMES À MOUSTACHE 

 

 

[ƻƎƛǉǳŜƳŜƴǘΣ ƭŜǎ ǘŜƴŜǳǊǎ ŞƭŜǾŞŜǎ ŘŜ ǇƘƻǎǇƘƻǊŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ŘŜ ƭŀ couronne nord 

montréalaise ŘŜǾǊŀƛŜƴǘ ǎŜ ǘǊŀŘǳƛǊŜ ǇŀǊ ŘΩƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜǎ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴǎ Ŝƴ ŎƘƭƻǊƻǇƘȅƭƭŜ a. Les 

données récentes révèlent en effet des dépassements réguliers du seuil de 8,6 µg/l, suggéré par le 

MDDELCC ǇƻǳǊ ƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ƭŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ŜǳǘǊƻǇƘŜǎ (MDDEP, 2012e). Il est toutefois surprenant de 
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constater que ces dépassements ne concernent que 33, 14, 33, 48 et 25 % des échantillons pour les 

rivières du Chêne, du Chicot, aux Chiens, Mascouche et le ruisseau Rousse respectivement (voir 

figure 17). Bien que considérables, ces fréquences de dépassement ne sont pas comparables à 

celles observées pour les concentrations de phosphore totaƭΦ 5ŀƴǎ ƭŜ ƳşƳŜ ƻǊŘǊŜ ŘΩƛŘŞŜΣ ƻƴ 

ŎƻƴǎǘŀǘŜ ǉǳΩŀǳŎǳƴŜ ƳŞŘƛŀƴŜ ƴŜ ŘŞǇŀǎǎŜ ƭŜ seuil de 8,6 µg/l de chlorophylle a (voir figure 19). On 

ǇŜǳǘ ǇŜƴǎŜǊ ǉǳŜ ƭŀ ǘǳǊōƛŘƛǘŞ ǘǊŝǎ ŞƭŜǾŞŜΣ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Řǳ /h.!aL[ 

(voir portrait sections 2.5.1 et 5.1), inhibe la prolifération de phytoplanctons en limitant la 

ǇŞƴŞǘǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ƭǳƳƛŝǊŜ Řŀƴǎ ƭΩŜŀǳΦ [ŀ Řƛƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎƘƭƻǊƻǇƘȅƭƭŜ a par temps de pluie ou de fonte 

όŀǇǇƻǊǘǎ ŘΩŜŀǳ ƴƻƴ ŎƘŀǊƎŞŜ Ŝƴ ǇŞǊƛǇƘȅǘƻƴύΣ ƭŀ ŎƻƳǇŞǘƛǘƛƻƴ ǇŀǊ ƭŜǎ ŀƭƎǳŜǎ ōŜƴǘƘƛǉǳŜǎ (périphyton) 

Ŝǘ ƭŀ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ǎƻƴǘ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŦŀŎǘŜǳǊǎ ǇƻǳǾŀƴǘ ŜȄǇƭƛǉǳŜǊ ƭΩƛƴŀŘŞǉǳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ŘŜ 

phosphore total avec les concentrations de chlorophylle a (Billen, Garnier, 2009). 

Dans la rivière des Mille Îles, les concentrations moyennes de phosphore total sont de deux à 

cinq fois moins élevées que celles mesurées dans ses tributaires nord selon les échantillons récoltés 

entre 2007 et 2011. Malgré cela, on observe régulièrement des dépassements du critère de qualité 

dans 26 % à 53 ҈ ŘŜǎ ŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴǎΣ ǎŜƭƻƴ ǉǳΩƻƴ ǎŜ ǎƛǘǳŜ Řŀƴǎ ƭŜ ǎŜŎǘŜǳǊ ŀƳƻƴǘ ƻǳ ŀǾŀƭ ŘŜ ƭŀ ǊƛǾƛŝǊŜ 

(voir figure 17). [ŀ ǇǊƻƎǊŜǎǎƛƻƴ ŎƻƴǎǘŀƴǘŜ Řǳ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ŘŞǇŀǎǎŜƳŜƴǘǎ ŘŜ ƭΩŀƳƻƴǘ ǾŜǊǎ ƭΩŀǾŀƭ 

ǎŜƳōƭŜ ƛƴŘƛǉǳŜǊ ƭΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ƴŞƎŀǘƛǾŜ ŘŜǎ ǘǊƛōǳǘŀires septentrionaux et du milieu urbain sur les 

concentrations de phosphore de la rivière des Mille Îles. Cette détérioration graduelle de la qualité 

ŘŜ ƭΩŜŀǳ ǎŜ ǊŜŦƭŝǘŜ ŀǳǎǎƛ Řŀƴǎ ƭŀ ƳŞŘƛŀƴŜ ŘŜǎ ŘƛǎǘǊƛōǳǘƛƻƴǎΦ 5Ŝ ƭΩŀƳƻƴǘ ǾŜǊǎ ƭΩŀǾŀƭ όŎΦ-à-d. de gauche 

à droite sur la figure 19ύΣ ƭŜǎ ǉǳŀǘǊŜ ǎǘŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ǎǳƛǾƛ ŘŜ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ŘŜ ƭŀ ǊƛǾƛŝǊŜ ŘŜǎ aƛƭƭŜ OƭŜǎ 

affichent des médianes croissantes de phosphore total : 0,022; 0,027; 0,029 et 0,031 ƳƎκƭΦ Lƭ ƴΩȅ ŀ 

ǉǳΩŁ ƭŀ ǎǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ¢ŜǊǊŜōƻƴƴŜ όƭŀ Ǉƭǳǎ Ŝƴ ŀǾŀƭύ ƻǴ la médiane dépasse le critère de prévention de 

ƭΩŜǳǘǊƻǇƘƛǎŀǘƛƻƴΦ 
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FIGURE 20 : CONCENTRATIONS RÉCENTES (2007-2011) DE CHLOROPHYLLE A DANS LA RIVIÈRE DES M ILLE 

ÎLES ET SES PRINCIPAUX TRIBUTAIRES SEPTENTRIONAUX 

 

 

CLÉ D' INTERPRÉTATION DES DIAGRAMMES À MOUSTACHE 

 

Concernant les concentrations de chlorophylle a, la rivière des Mille Îles affiche de meilleurs 

ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ǉǳŜ ƭŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ŘŜ ƭŀ ȊƻƴŜ de GIEBV des Mille-OƭŜǎ όǘǊƛōǳǘŀƛǊŜǎ ƴƻǊŘύΦ 5Ŝ ƭΩŀƳƻƴǘ ǾŜǊǎ 

ƭΩŀǾŀƭ όŘŜ ƎŀǳŎƘŜ Ł ŘǊƻƛǘŜ ǎǳr la figure 20), 23, 4, 7 et 16 % des échantillons dépassent le seuil de 
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qualité suggéré par le MDDELCC pour identifier les cours ŘΩŜŀǳ ŜǳǘǊƻǇƘŜǎ (Hébert, 1997 ; MDDEP, 

2012e)Φ ;ǘƻƴƴŀƳƳŜƴǘΣ ŎΩŜǎǘ ƭŀ ǎǘŀǘƛƻƴ ƭŀ Ǉƭǳǎ Ŝƴ ŀƳƻƴǘ ǉǳƛ ŜƴǊŜƎƛǎǘǊŜ ƭŜǎ ǇƛǊŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎΣ ǘŀƴǘ Řŀƴǎ 

la fréquence de dépassement du seuil de qualité que pour les concentrations de chlorophylle a. Cet 

ŞŎŀǊǘ ǇŜǳǘ ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜǊ ǇŀǊ ƭŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ Ǉƭǳǎ ŦŀǾƻǊŀōƭŜǎ Ł ƭŀ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ Řǳ ǇƘȅǘƻǇƭŀƴŎǘƻƴ Řŀƴǎ ƭŜ 

secteur amont de la rivière, lequel est caractérisé par un écoulement lent (segment à écoulement 

lentique; voir portrait territorial section 2.5.3). De plus, la plus grande profondeur de la rivière dans 

ŎŜ ǎŜŎǘŜǳǊ ƭƛƳƛǘŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǾŞƎŞǘŀǳȄ ōŜƴǘƘƛǉǳŜǎΣ ǊŞŘǳƛǎŀƴǘ ǇƻǎǎƛōƭŜƳŜƴǘ ƭŀ 

compétition pour les nutriments disponibles (Billen, Garnier, 2009). De la station « Rosemère-

amont η ƧǳǎǉǳΩŁ ŎŜƭƭŜ ŘŜ ¢ŜǊǊŜōƻƴƴŜ Ŝƴ ŀǾŀƭ όvoir figures 17 et 20), la progression constante des 

concentrations de chlorophylle a Ŝǘ ŘŜǎ ŦǊŞǉǳŜƴŎŜǎ ŘŜ ŘŞǇŀǎǎŜƳŜƴǘ ǇƻǳǊǊŀƛǘ ǎΩŜȄǇliquer par la 

Ǉƻƭƭǳǘƛƻƴ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ǳǊōŀƛƴŜ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ǇŀǊ ƭŀ ŎƻƴǘǊƛōǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ǘǊƛōǳǘŀƛǊŜǎ ŎƘŀǊƎŞǎ Ŝƴ ǇƘƻǎǇƘƻǊŜ ŀǳ 

débit de la rivière des Mille Îles.  

TABLEAU 8 : LES PRINCIPALES SOURCES DE PHOSPHORE 

Sources naturelles 

¶ Altération des roches phosphatées 

¶ Phosphore contenu dans la partie superficielle des sols 

¶ Déjections animales 

¶ Décomposition de la matière organique 

¶ wŜƭŀǊƎŀƎŜ ŘŜ ǇƘƻǎǇƘƻǊŜ ǎǘƻŎƪŞ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǎŞŘƛƳŜƴǘǎ ŘΩǳƴŜ ŞǘŜƴŘǳŜ ŘΩŜŀǳ 

¶ Barrages de castor (végétation et sols inondés) 

Sources anthropiques 

¶ Déjections humaines 

¶ Engrais à usage domestique ou agricole (incluant le compost, le fumier, 
les engrais biologiques, verts ou écologiques) 

¶ Savons et détergents avec phosphates 

¶ Rejets industriels (industrie agroalimentaire) 
 Sources : Chambers et al., 2008; ROBVQ, 2011 

Cyanobactéries 

Les algues bleu-vert sont présentes de façon naturelle dans tous les plans ŘΩŜŀǳ Řǳ vǳŞōŜŎΦ /Ŝ 

ƴΩŜǎǘ ǉǳΩŜƴ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ŘŜ ǎǳǊŀōƻƴŘŀƴŎŜ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ǇŜǳǾŜƴǘ ŜƴǘǊŀƞƴŜǊ ŘŜǎ ǇǊƻōƭŝƳŜǎ ŀǳȄ ƴƛǾŜŀǳȄ 

écologique ou humain (p. ŜȄΦ ǎŀƴǘŞΣ ǇŜǊǘŜ ŘΩǳǎŀƎŜǎ ŘŜ ƭΩŜŀǳύΦ .ƛŜƴ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ǎƻƛŜƴǘ ǇǊŞǎŜƴǘŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ 

rivières et les ruisseaux, la turbulence des eaux courantes est peu favorable à la prolifération de ces 
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ƻǊƎŀƴƛǎƳŜǎΦ /ΩŜǎǘ Ǉƭǳǘƾǘ Řŀƴǎ ǳƴ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ƭŜƴǘƛǉǳŜ16 ǉǳΩƛƭǎ ǇŜǳǾŜƴǘ ǎŜ ǊŜǇǊƻŘǳƛǊŜ ŀǳ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ 

ŘŜǾŜƴƛǊ ǾƛǎƛōƭŜǎ Ł ƭΩǆƛƭ Ŝǘ ŦƻǊƳŜǊ ŘŜǎ ŦƭŜǳǊǎ ŘΩŜŀǳ (Ellis, 2009).   

Depuis 20лрΣ ǎƛȄ Ŏŀǎ ŘŜ ŦƭŜǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ŘŜ ŎȅŀƴƻōŀŎǘŞǊƛŜǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ǊŀǇǇƻǊǘŞǎ ŀǳ a559LCC sur le 

territoire du COBAMIL (voir tableau 9). En incluant les quatre épisodes observés en zone littorale de 

la baie de Carillon (lac des Deux Montagnes), le total est porté à dix. Ces épisodes traduisent sans 

ŘƻǳǘŜ ǳƴ ǎǳǊǇƭǳǎ ŘŜ ǇƘƻǎǇƘƻǊŜ Ŝƴ ƳƛƭƛŜǳ ŀǉǳŀǘƛǉǳŜ Ŝǘ ǳƴŜ ǘŜƴŘŀƴŎŜ Ł ƭΩŜǳǘǊƻǇƘƛǎŀǘƛƻƴΦ /ŜǘǘŜ 

ǘŜƴŘŀƴŎŜ ǎΩŜȄǇǊƛƳŜ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ Řŀƴǎ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ǉǳƛ ƻƴǘ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴ ǎǳƛǾƛ ŘŜǎ 

ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ǇƘƻǎǇƘƻǊŜΦ 5ΩŀǳǘǊŜǎ ŦŀŎǘŜǳǊǎΣ ŦŀǾƻǊŀōƭŜǎ Ł ƭŀ ǇǊƻƭƛŦŞǊŀǘƛƻƴ ŘΩŀƭƎǳŜǎ ōƭŜǳ-vert, 

peuvent contribuer à expliquer ces épisodes de prolifération, notamment une température élevée 

ŘŜ ƭΩŜŀǳΣ ƭŀǉǳŜƭƭŜ Ŝǎǘ ƭƛŞŜ Ł ƭΩŀǊǘƛŦƛŎƛŀƭƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ ƳƛƭƛŜǳ Ŝǘ ŀǳ ǊŞŎƘŀǳŦŦŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ (Lapalme et 

al., 2008 ; Paul, 2008). Dans tous les cas, les Ǉƭŀƴǎ ŘΩŜŀǳ ŀȅŀƴǘ ŘŞƧŁ ǎǳōƛ ǳƴ ǇǊƻōƭŝƳŜ ŘΩŀƭƎǳŜǎ ōƭŜǳ-

ǾŜǊǘ ǎƻƴǘ ƎŞƴŞǊŀƭŜƳŜƴǘ Ǉƭǳǎ ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜǎ ŘΩşǘǊŜ Ł ƴƻǳǾŜŀǳ ǘƻǳŎƘŞǎ ǇŀǊ ŘŜǎ ŦƭŜǳǊǎ ŘΩŜŀǳΦ 

TABLEAU 9 : PLANS D'EAU TOUCHÉS PAR DES FLEURS D'EAU D'ALGUES BLEU-VERT DEPUIS 2005 DANS LA 

ZONE DE GIEBV DES M ILLE-ÎLES 

tƭŀƴ ŘΩŜŀǳ Municipalité Années Précision 

Lac des Deux 
Montagnesa 

Saint-André-
d'Argenteuil 

2011, 2010, 2007, 2006 Baie de Carillon 

Lac (sans 
toponymie) 

Mascouche 2011, 2012 Étang du Grand 
Coteau 

Lac (sans 
toponymie) 

Sainte-Thérèse 2011 Étang du Jardin 
des Sources 

Lac Val des Sables Sainte-Marthe-
sur-le-Lac 

2010  

Lac (sans 
toponymie) 

Blainville 2006, 2012 Blainville-sur-le-
Lac (Point-Zéro) 

Lac (sans 
toponymie) 

Saint-Joseph-
du-Lac 

2006, 2005 Bassin Bon 
Sable 

a Le lac des 5ŜǳȄ aƻƴǘŀƎƴŜǎ ƴŜ Ŧŀƛǘ Ǉŀǎ ǇŀǊǘƛŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘΩƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴ Řǳ /h.!aL[Σ ŎŜǇŜƴŘŀƴǘ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ 
de son eau est influencée par les bassins versants de la zone de GIEBV des Mille-OƭŜǎ ǉǳƛ ǎΩȅ ŘŞǾŜǊǎŜƴǘΣ Ł 
ƭΩƻǳŜǎǘΦ 5Ŝ ǇƭǳǎΣ ŎŜ Ǉƭŀƴ ŘΩŜŀǳ Ŝǎǘ ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ ǳǘƛƭƛǎé par les citoyens Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘΩƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴ Řǳ /h.!aL[ 
όŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ƴŀǳǘƛǉǳŜǎΣ ŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝƴ Ŝŀǳ ǇƻǘŀōƭŜΣ ƳƛƭƛŜǳ ǊŞŎŜǇǘŜǳǊ ŘΩŜŀǳȄ ǳǎŞŜǎΣ ŜǘŎΦύ 
Source : (MDDEP, 2012b) 

 

                                                            
 

16 Lentique Υ vǳŀƭƛŦƛŎŀǘƛŦ ǎΩŀǇǇƭƛǉǳŀƴǘ Ł ŎŜ ǉǳƛ Ŝǎǘ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ŘƻǳŎŜǎ Ł ŎƛǊŎǳƭŀǘƛƻƴ ƭŜƴǘŜ ƻǳ ƴǳƭƭŜ όƭŀŎǎΣ ŞǘŀƴƎǎΣ 
canaux, etc. ; Office québécois de la langue française, 2012). 
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2.2.3 Causes probables 

Nous présenterons ici les causes de ƭΩŜǳǘǊƻǇƘƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ Ǉƭŀƴǎ ŘΩŜŀǳ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΦ /ƻƳƳŜ ŎŜ 

phénomène est fortement accentué par les activités humaines, nous nous intéresserons surtout aux 

ŎŀǳǎŜǎ ŀƴǘƘǊƻǇƛǉǳŜǎ Řǳ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜΦ tŀǊ ŀƛƭƭŜǳǊǎΣ ŎƻƳƳŜ ƭŀ ǇǊƻƭƛŦŞǊŀǘƛƻƴ ŘΩŀƭƎǳŜǎ ōƭŜǳ-vert partage 

les ƳşƳŜǎ ŎŀǳǎŜǎ ŀƴǘƘǊƻǇƛǉǳŜǎ ǉǳŜ ƭΩŜǳǘǊƻǇƘƛǎŀǘƛƻƴΣ ƴƻǳǎ ƴŜ ŦŜǊƻƴǎ Ǉŀǎ ŘŜ ŘƛǎǘƛƴŎǘƛƻƴ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ 

deux problématiques dans la présente section. 

 Afin de faciliter la compréhension du lecteur, les causes ont été regroupées en trois 

catégories. ¢ƻǳǘ ŘΩŀōƻǊŘΣ ƴƻǳǎ présenterons celles qui sont associées aux milieux urbain et rural. 

Enfin, la dernière catégorie sera réservée à des causes variées qui échappent à cette classification.  

Milieu urbain 

V 5ŞōƻǊŘŜƳŜƴǘǎ ŀǳȄ ƻǳǾǊŀƎŜǎ ŘŜ ǎǳǊǾŜǊǎŜǎ Řŀƴǎ ƭŜ ǊŞǎŜŀǳ ŘΩŞƎƻǳǘǎ, en particulier dans les 
réseaux unitaires et, dans une moindre mesure, dans les réseaux pseudo-séparatifs et 
séparatifs ; voir portrait section 4.3.4 
(Brouillette 2007; Comité technique du COBAMIL 2011b) 

V 5ŞǊƛǾŀǘƛƻƴǎ ŘΩŜŀǳȄ ǳǎŞŜǎ ƴƻƴ ǘǊŀƛǘŞŜǎ ƻǳ ƴƻƴ ŘŞǎƛƴŦŜŎǘŞŜǎ ŀǳȄ ǎǘŀǘƛƻƴǎ ŘΩŞǇǳǊŀǘƛƻƴ όles débits 
ŘŜ ŎƻƴŎŜǇǘƛƻƴ ƴŜ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ Ǉŀǎ ŘŜ ǊŞŎƻƭǘŜǊ Ŝǘ ǊŜǘŜƴƛǊ ǘƻǳǘŜ ƭΩŜŀǳ ǇǊŞŎƛǇƛǘŞŜ ƭƻǊǎ ŘŜ 
précipitations importantes, causant des débordements par temps de pluie); 
(Brouillette, 2007 ; Comité technique du COBAMIL, 2011a) 

~ .ǊŀƴŎƘŜƳŜƴǘǎ ŎǊƻƛǎŞǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǊŞǎŜŀǳȄ ŘΩŞƎƻǳǘ ǎŞǇŀǊŀǘƛŦǎ Ŝǘ ǇǎŜǳŘƻ ǎŞǇŀǊŀǘƛŦǎ όǇΦ ŜȄΦ ŎƻƴŘǳƛǘŜ 
domestique des bâtiments raccordée à ƭΩŞƎƻǳǘ ǇƭǳǾƛŀƭΣ ǇƻƳǇŜǎ ŘŜ ǇǳƛǎŀǊŘ ōǊŀƴŎƘŞŜǎ Ł ƭΩŞƎƻǳǘ 
sanitaire dans un réseau séparatif); 

   (Brouillette, 2007 ; Comité technique du COBAMIL, 2011a) 

~ ¦ǎŀƎŜ ŘΩŜƴƎǊŀƛǎ ŘƻƳŜǎǘƛǉǳŜǎ ǇƻǳǊ ƭŜ ǇƻǘŀƎŜǊΣ ƭŀ ǇŜƭƻǳǎŜ Ŝǘ ƭŜǎ ǇƭŀǘŜǎ-bandes chez les 
particuliers,  les industries, les commerces et les institutions (incluant les engrais « verts », 
biologiques et le compost); 
(Comité technique du COBAMIL, 2011a ; RAPPEL, 2008a) 

~ Ruissellement urbain, transitant ou non par le réǎŜŀǳ ŘΩŞƎƻǳǘ ǇƭǳǾƛŀƭ όǘǊŀƴǎǇƻǊǘ ŘŜ ǇŀǊǘƛŎǳƭŜǎ 
potentiellement chargées en phosphore, matière organique, etc.); 
(Comité technique du COBAMIL, 2011a) 

? CǳƛǘŜǎ Řŀƴǎ ƭŜ ǊŞǎŜŀǳ ŘΩŞgouts; 
(Comité technique du COBAMIL, 2011a ; Environnement Canada, 2010a) 

? wŜƧŜǘǎ ŘŜ ǎƛǘŜǎ ŘΩŜƴŦƻǳƛǎǎŜƳŜƴǘ όŀŎǘƛŦǎ ƻǳ ƻǊǇƘŜƭƛƴǎύ. 
(RAPPEL, 2008a) 

 

 



Plan directeur de l'eau du COBAMIL                                                                     DIAGNOSTIC DES RESSOURCES EN EAU  

 

64 
 

Milieu rural 

V Fertilisation des cultures (épandage ŘΩŜƴƎǊŀƛǎ ƴŀǘǳǊŜƭǎ ƻǳ ŘŜ ǎȅƴǘƘŝǎŜύ;  
(Comité technique du COBAMIL, 2011a ; MDDEP, 2002d ; RAPPEL, 2008a) 

~ [ƛōǊŜ ŀŎŎŝǎ ŘŜǎ ŀƴƛƳŀǳȄ ŀǳȄ Ǉƭŀƴǎ ŘΩŜŀǳ ǉǳƛ ŜƴǘǊŀƞƴŜ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ŘŞƧŜŎǘƛƻƴǎ ŀƴƛƳŀƭŜǎ Řŀƴǎ 
ƭŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ; 
(Comité technique du COBAMIL 2011b) 
  

~  Entreposage non étanche des fumiers et lisiers; 
(Comité technique du COBAMIL 2011b; 2012b)  

~ !ǇǇƻǊǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ ƘȅŘǊƛǉǳŜǎ ŘΩŜŀǳ  ŀȅŀƴǘ  ǊǳƛǎǎŜƭŞŜ ƻǳ ǎΩŞǘŀƴǘ ƛƴŦƛƭǘǊŞŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ 
pâturages; 
(Comité technique du COBAMIL 2011b, Quesnel 2011a) 

~ Systèmes septiques déficients (rejets directs, ƳŀƴǉǳŜ ŘΩŜƴtretien de la fosse septique, nombre 
ŘΩǳǘƛƭƛǎŀǘŜǳǊǎ ǉǳƛ ŘŞǇŀǎǎŜ ƭŀ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘŜ ƭŀ ŦƻǎǎŜ ǎŜǇǘƛǉǳŜ, etc.). 
(Comité technique du COBAMIL, 2011a) 

Autres causes 

V Érosion des berges et des sols (phosphore lié aux particules du sol, matière organique); voir 
diagnostic section 1.1. 
(Comité technique du COBAMIL, 2011a ; RAPPEL, 2008a) 
 

V Utilisation de savons et détergents à base de phosphates dans les résidences non desservies par 
ǳƴ ǊŞǎŜŀǳ ŘΩŞƎƻǳǘ; 
(Barrouin 2003; RAPPEL 2008c) 

V wŞŎƘŀǳŦŦŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ƭƛŞ Ł ƭΩŀǊǘƛŦƛŎƛŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǊƛǾŜǎ όŦŀǾƻǊƛǎŜ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ƭŀ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ 
des algues vertes et des cyanobactéries); voir diagnostic section 4.1.3. 
(Billen, Garnier, 2009 ; RAPPEL, 2008a) 

V Changements climatiques; 
(Comité technique du COBAMIL, 2011a) 

V wŞŎƘŀǳŦŦŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŜŀǳΣ ŦŀǾƻǊŀōƭŜ Ł ƭŀ ǇǊƻƭƛŦŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŦƭƻǊŜ ŀǉuatique (favorise 
particulièrement la croissance des algues vertes et des cyanobactéries); 
(Comité technique du COBAMIL, 2011a) 

V Augmentation de la longueur de la saison de croissance, favorable à la prolifération de 
la flore aquatique; 
(Comité technique du COBAMIL, 2011a) 

~ Épisodes plus fréquents de fortes pluies (érosion et lessivage accrus); 
 (Comité technique du COBAMIL, 2011a) 

? Barrages de castor, causant la dégradation de la matière végétale inondée et la remise en 
circulation de phosphore accumulé dans la biomasse et les sols; 
(CRE Laurentides, 2009) 
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? 5ŞƧŜŎǘƛƻƴǎ ŘŜ ƭŀ ŦŀǳƴŜ ŀǾƛŀƛǊŜΣ ŎŀǎǘƻǊǎΣ Ǌŀǘǎ ƳǳǎǉǳŞǎ όŘŀƴǎ ƭŜ Ŏŀǎ ŘŜ Ǉƭŀƴǎ ŘΩŜŀǳ ǇŜǳǇƭŞǎ ƻǳ 
fréquentés par une population importante). 
(Comité technique du COBAMIL, 2011a ; MDDEP, 2002b) 

2.2.4 Conséquences nuisibles 

 [Ŝǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜǎ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴŎŜǎ ŀǎǎƻŎƛŞŜǎ Ł ƭΩŜǳǘǊƻǇƘƛǎŀǘƛƻƴ ǎŜǊƻƴǘ ǇǊŞǎŜƴǘŞŜǎ ǎŜƭƻƴ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ǎƻƴǘ 

ŘΩƻǊŘǊŜ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜ ƻǳ ƘǳƳŀƛƴΦ [Ŝǎ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴŎŜǎ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ŎƻƴŎŜǊƴŜƴǘ ƭŀ ŦŀǳƴŜΣ ƭŀ ŦƭƻǊŜ Ŝǘ 

ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ŀquatique. Les conséquences humaines se rapportent quant à elles aux différents 

ǳǎŀƎŜǎ ǉǳŜ ƴƻǳǎ Ŧŀƛǎƻƴǎ ŘŜ ƭΩŜŀǳΦ 9ƴŦƛƴΣ ƴƻǳǎ ƴƻǳǎ ŀǘǘŀǊŘŜǊƻƴǎ Ŝƴ ŘŜǊƴƛŜǊ ƭƛŜǳ ŀǳȄ ƛƳǇŀŎǘǎ 

spécifiques à la prolifération de cyanobactéries en raison des cyanotoxines que certaines espèces 

ǇŜǳǾŜƴǘ ƭƛōŞǊŜǊ Řŀƴǎ ƭΩŜŀǳΦ 

Conséquences humaines 

V /ƻƳǇƭŜȄƛŦƛŎŀǘƛƻƴ Řǳ ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ǇƻǘŀōƭŜ Ŝǘ ŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻǶǘǎ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ 
ŀǎǎƻŎƛŞǎ όƭŜǎ ŘƛŀǘƻƳŞŜǎΣ ƭŜǎ ŎȅŀƴƻōŀŎǘŞǊƛŜǎ Ŝǘ ƭΩŀōƻƴŘŀƴŎŜ ŘŜ ƳŀǘƛŝǊŜ ƻǊƎŀƴƛǉǳŜ ǇŜǳǾŜƴǘ 
colmater rapidemenǘ ƭŜǎ ŦƛƭǘǊŜǎ ŘŜǎ ǳǎƛƴŜǎ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩŜŀǳ ǇƻǘŀōƭŜύ; 
(Comité technique du COBAMIL, 2011a ; Ellis, 2009) 

V 5ƛƳƛƴǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǾŀƭŜǳǊ ŜǎǘƘŞǘƛǉǳŜ ŘŜǎ ƭŀŎǎ Ŝǘ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ǇŀǊ ƭŀ ǇǊƻƭƛŦŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ 
végétation aquatique; 
(Aubert, 2007 ; Comité technique du COBAMIL, 2011a) 

~ Entrave potentielle à la circulation des eaux et risques accrus de débordements lorsque le lit est 
envahi par la végétation aquatique; 
(Comité technique du COBAMIL, 2011a) 

~ [ƛƳƛǘŀǘƛƻƴǎ ŀǳȄ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ƴŀǳǘƛǉǳŜǎ ǇƻǳǾŀƴǘ şǘǊŜ ǇǊŀǘƛǉǳŞŜǎ Ŝƴ Ǌŀƛǎƻƴ ŘΩǳƴŜ ǇǊƻƭƛŦŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ 
végétation aquatique (p. ex. pêche, navigation, baignade; concerne davantage le lac des Deux 
Montagnes, la rivière des Mille Îles Ŝǘ ƭŜǎ ǇŜǘƛǘǎ ƭŀŎǎ ŘƻǘŞǎ ŘΩǳƴŜ ǇƭŀƎŜύ; 
(Chambers et al., 2008 ; Comité technique du COBAMIL, 2011a) 

? !ǇǇŀǊƛǘƛƻƴ ŘŜ ǇǊƻōƭŝƳŜǎ ŘŜ ƎƻǶǘ Ŝǘ ŘΩƻŘŜǳǊǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǎƻǳǊŎŜǎ ŘΩŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝƴ Ŝŀǳ 
potable. 
(Chambers et al., 2008) 

Conséquences écologiques 

V 5ƛƳƛƴǳǘƛƻƴ ƎŞƴŞǊŀƭŜ ŘŜ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ ŀǉǳŀǘƛǉǳŜ; 
ό!ƎŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ wƘƾƴŜ aŞŘƛǘŜǊǊŀƴŞŜ /ƻǊǎŜΣ мффс ; Comité technique du COBAMIL, 2011a ; 
RAPPEL, 2008c) 

V SǳǊŀōƻƴŘŀƴŎŜ ŘŜ ǇƭŀƴǘŜǎ ŀǉǳŀǘƛǉǳŜǎ Ŝǘ ŘΩŀƭƎǳŜǎ; 
(Chambers et al., 2008) 



Plan directeur de l'eau du COBAMIL                                                                     DIAGNOSTIC DES RESSOURCES EN EAU  

 

66 
 

V 5ƛƳƛƴǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƻȄȅƎŝƴŜ Řƛǎǎƻǳǎ ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜ Řŀƴǎ ƭŜ ŦƻƴŘ Řǳ Ǉƭŀƴ ŘΩŜŀǳΣ 
ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ Ǉƭŀƴǎ ŘΩŜŀǳ ǎǘǊŀǘƛŦƛŞǎ όǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŀŎŎǊǳŜ ŘŜ ŘŞŎƘets 
ƻǊƎŀƴƛǉǳŜǎ Ŝǘ ƳƻƴƻǇƻƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƻȄȅƎŝƴŜ ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜ ǇŀǊ ƭŜǎ ŘŞŎƻƳǇƻǎŜǳǊǎύ; 
ό!ƎŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ wƘƾƴŜ aŞŘƛǘŜǊǊŀƴŞŜ /ƻǊǎŜΣ мффс ; Comité technique du COBAMIL, 
2011a) 

V ±ŀǊƛŀǘƛƻƴǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜǎ ŘŜ ƭΩƻȄȅƎŝƴŜ Řƛǎǎƻǳǎ ǎŜƭƻƴ ǳƴ ŎȅŎƭŜ ǉǳƻǘƛŘƛŜƴΣ ŜƴǘǊŀƞƴŀƴǘ ŘŜǎ 
ǇƘŀǎŜǎ ŘΩŀƴƻȄƛŜ ƴƻŎǘǳǊƴŜ Ŝǘ ŀǎǇƘȅȄƛŀƴǘ ƭΩŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜ όǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩƻȄȅƎŝƴŜ ǇŀǊ 
photosynthèse le jour, respiration de la flore aquatique surabondante la nuit); 
ό!ƎŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ wƘƾƴŜ aŞŘƛǘŜǊǊŀƴŞŜ /ƻǊǎŜΣ мффс ; Comité technique du COBAMIL, 
2011a) 

~ Diminution de la diversité des habitats par ƭΩŜƴǾasement du lit; 
(Maridet, 1994) 

? /ƻƭƳŀǘŀƎŜ ŘŜ ŦǊŀȅŝǊŜǎΣ ƭƛƳƛǘŀƴǘ ƭΩŞŎƭƻǎƛƻƴ ŘŜǎ ǆǳŦǎ ŘŜǎ Ǉƻƛǎǎƻƴǎ Ŝǘ ŞǘƻǳŦŦŀƴǘ ƭŜǎ 
alevins; 
(Comité technique du COBAMIL, 2011a ; MRNF, Pêches et Océans Canada, 2010 ; 
RAPPEL, 1997) 

 
V Changement dans la biodiversité animale et végétale, favorisant les espèces les mieux adaptées 

aux nouvelles conditions ou l'implantation de nouvelles espèces au détriment de certaines qui 
étaient déjà établies. 
(CRE Laurentides, 2009) 

Conséquences spécifiques aux cyanobactéries 

V Dangers pour la santé humaine (cyanotoxines ς consommation, baignade); 
(Blais, 2008 ; Santé Canada, 2008) 

V Dangers pour la santé de la faune et de la flore (cyanotoxines); 
(Blais, 2008 ; Comité technique du COBAMIL, 2011a ; Santé Canada, 2008) 

V tŜǊǘŜ ŘΩǳǎŀƎŜǎ ŘŜ ƭΩŜŀǳ όŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴΣ ōŀƛƎƴŀŘŜΣ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ƴŀǳǘƛǉǳŜǎ ƛƳǇƭƛǉǳŀƴǘ ǳƴ ŎƻƴǘŀŎǘ 
ŀǾŜŎ ƭΩŜŀǳύ; 
(Blais, 2008 ; Santé Canada, 2008) 

V tŜǊǘŜ ŘŜ ƭŀ ǾŀƭŜǳǊ ŦƻƴŎƛŝǊŜ ŘŜǎ ǇǊƻǇǊƛŞǘŞǎ ŀǾƻƛǎƛƴŀƴǘ ƭŜǎ Ǉƭŀƴǎ ŘΩŜŀǳ ǘƻǳŎƘŞǎ ǇŀǊ ŘŜǎ ŦƭŜǳǊǎ 
ŘΩŜŀǳ; 
(Comité technique du COBAMIL, 2011a) 

~ Les municipalités doivent fournir de nouveaux services (encadrement supplémentaire des 
ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ƭƛŞŜǎ Ł ƭΩŜŀǳΣ ǎŜƴǎƛōƛƭƛǎŀǘƛƻƴΣ ŜǘŎΦύ. 
(Comité technique du COBAMIL, 2011a) 

2.2.5 Limites du diagnostic et informations manquantes 

[Ŝ ǇƻǊǘǊŀƛǘ ŘŜ ƭŀ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ Ŝƴ ǊŜƎŀǊŘ ŘŜ ƭΩŜǳǘǊƻǇƘƛǎŀǘƛƻƴ ǎΩŀǇǇǳƛŜ ǎǳǊ ǳƴ ǊŞǎŜŀǳ ŘŜ ǎǳƛǾƛ ŘŜ ǉǳŀƭƛǘŞ 

ŘŜ ƭΩŜŀǳ ǊŜƭŀǘƛǾement étendu sur le territoire du COBAMIL et des données récentes. Si les tendances 

Ł ƭΩŜǳǘǊƻǇƘƛǎŀǘƛƻƴ ǎƻƴǘ ŎƭŀƛǊŜǎ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Řǳ /h.!aL[Σ ƛƭ Ŝǎǘ ǘƻǳǘŜŦƻƛǎ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜ ŘŜ ƎŞƴŞǊŀƭƛǎŜǊ ǳƴ 
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ŘƛŀƎƴƻǎǘƛŎ Ł ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ǊŞǎŜŀǳ ƘȅŘǊƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ ŘΩǳƴŜ ǊŞƎƛƻƴΦ /Ƙaque bassin versant, chaque lac 

ƻǳ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ǇƻǎǎŝŘŜ ŘŜǎ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ŘƛǎǘƛƴŎǘŜǎ ǉǳƛ ƛƴŦƭǳŜƴŎŜƴǘ ƭƻŎŀƭŜƳŜƴǘ ƭŜǎ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜǎ 

ŘΩŜǳǘǊƻǇƘƛǎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ǇǊƻƭƛŦŞǊŀǘƛƻƴ ŘΩŀƭƎǳŜǎ ōƭŜǳ-vert.  

Il convient aussi de souligner le manque de données que comportent certaines stations 

ŘΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴƴŀƎŜ ǊŞŎŜƴǘŜǎΦ [Ŝǎ ǎǘŀǘƛƻƴǎ ƭƻŎŀƭƛǎŞŜǎ Ł ƭΩŜƳōƻǳŎƘǳǊŜ ŘŜǎ ǊƛǾƛŝǊŜǎ Řǳ /ƘşƴŜ όІ.va!  

04670004; MDDEP, 2012a) et aux Chiens (#BQMA 04650001; MDDEP, 2012a) incluent huit et six 

échantillons pour les paramètres de phosphore total et de chlorophylle a respectivement (voir 

figures  17, 19 et 20ύΦ 5Ŝ ǇƭǳǎΣ ŎŜǎ ŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴǎ ƻƴǘ ǘƻǳǎ ŞǘŞ ǊŞŎƻƭǘŞǎ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘΩǳƴŜ ƳşƳŜ ŀƴƴŞŜΣ 

soit 2011. Il en va de même pour les données de chlorophylle a enregistrées dans les eaux du 

ruisseau Rousse, tous les échantillons ayant été prélevés en 2008. Un nombre supérieur 

ŘΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴǎ ǊŞŎƻƭǘŞǎ ŀƭŞŀǘƻƛǊŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŀƴƴŞŜǎ Ŝǎǘ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ ǇƻǳǊ ŀǘǘŜƛƴŘǊŜ ǳƴŜ 

représentativité satisfaisante. 
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[ΩŜǳǘǊƻǇƘƛǎŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ǳƴ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ŘŜ ǾƛŜƛƭƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ Ǉƭŀƴǎ ŘΩŜŀǳ ǉǳƛ ǎŜ ǇǊƻŘǳƛǘ 

ƴŀǘǳǊŜƭƭŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ƳƛƭƭƛŜǊǎ ŘΩŀƴƴŞŜǎΦ /ŜǇŜƴŘŀƴǘΣ les activités humaines tendent à 

accélérer ce processus en favorisant un transfert accru de sédiments et de nutriments 

(phosphore, azote) dans les eaux de surface naturelles. /ŜǘǘŜ ŀōƻƴŘŀƴŎŜ ŘΩŞƭŞƳŜƴǘǎ 

nutritifs entraîne toute une chaîne de ŎƻƴǎŞǉǳŜƴŎŜǎ ƴŞŦŀǎǘŜǎ ǇƻǳǊ ƭΩŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜ 

aquatique όǇǊƻƭƛŦŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŦƭƻǊŜ ŀǉǳŀǘƛǉǳŜΣ ŀƴƻȄƛŜΣ ŀŎƛŘƛŦƛŎŀǘƛƻƴΣ ŦƭŜǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ŘŜ 

cyanobactéries, perte de biodiversité) ainsi que pour les êtres vivants qui en dépendent.  

[Ŝǎ ŜŦŦŜǘǎ ŘŜ ƭΩŜǳǘǊƻǇƘƛǎŀǘƛƻƴ ǇŜǳǾŜƴǘ ŀǳǎǎƛ ŜƴǘǊŀƞƴŜǊ ŘŜǎ ǊŜǎǘǊƛŎǘƛƻƴǎ ŘΩǳǎŀƎŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ 

ŎƻƳƳŜ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ƴŀǳǘƛǉǳŜǎΣ ƭŀ ōŀƛƎƴŀŘŜ ƻǳ ƭΩŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝƴ Ŝŀǳ ǇƻǘŀōƭŜ 

ƭƻǊǎ ŘΩŞǇƛǎƻŘŜǎ ŘŜ ǇǊƻƭƛŦŞǊŀǘƛƻƴ ŘΩŀƭƎǳŜǎ ōƭŜǳ-vert ƻǳ ƭƻǊǎǉǳŜ ƭΩŜƴǾŀƘƛǎǎŜƳŜƴǘ ǇŀǊ ƭŀ 

ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴ ŀǉǳŀǘƛǉǳŜ ŘƛƳƛƴǳŜ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŜǎǘƘŞǘƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ƻǳ ŎƻƴǘǊŀƛƴǘ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ 

(p. ex. hélices de bateau). 

tŀǊƳƛ ƭŜǎ ŎŀǳǎŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜǎ ŘŜ ƭΩŜǳǘǊƻǇƘƛǎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻƭƛŦŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎȅŀƴƻōŀŎǘŞǊƛŜǎ 

sur le territoire, on retrouve les pratiques de fertilisation sur les cultures, les golfs de 

même que sur les pelouses, jardins et potagers de la zone. [ΩŞǊƻǎƛƻƴ ŘŜǎ ǎƻƭǎ et le 

ǘǊŀƴǎǇƻǊǘ ŘŜǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭŜǎ Řŀƴǎ ƭΩŜŀǳ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǳƴ ǘǊŀƴǎŦŜǊǘ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ŘŜ 

phosphore vers les écosystèmes aquatiques. Le ŘŞǾŜǊǎŜƳŜƴǘ ŘΩŜŀǳȄ ǳǎŞŜǎ ƴƻƴ ǘǊŀƛǘŞŜǎ 

constitue une autre source importante de nutriments, particulièrement lors de 

précipitations importantes. Ainsi, les installations septiques défectueuses, les épisodes de 

surverse Řŀƴǎ ƭŜǎ ǊŞǎŜŀǳȄ ŘΩŞƎƻǳǘΣ ƭŜǎ ŘŞǊƛǾŀǘƛƻƴǎ ŘΩŜŀǳ ǳǎŞŜ ƴƻƴ ǘǊŀƛǘŞŜ ƻǳ ƴƻƴ 

ŘŞǎƛƴŦŜŎǘŞŜ ŀǳȄ ǎǘŀǘƛƻƴǎ ŘΩŞǇǳǊŀǘƛƻƴ ŎƻƴǘǊƛōǳŜƴǘ Ł ŜƴǊƛŎƘƛǊ ƭŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ Ŝƴ ƴǳǘǊƛƳŜƴǘǎΦ 

tŀǊƳƛ ƭŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ŎŀǳǎŜǎ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜǎ ŘŜ ƭΩŜǳǘǊƻǇƘƛǎŀǘƛƻƴΣ les déjections 

ŘΩŀƴƛƳŀǳȄ ŘΩŞƭŜǾŀƎŜ ǇŜǳǾŜƴǘ ŀǾƻƛǊ ǳƴŜ ƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ǎƛƎƴƛŦƛŎŀǘƛǾŜ sur les apports en 

nutriments ƭƻǊǎǉǳΩǳƴŜ ŦƻǊǘŜ ŘŜƴǎƛǘŞ Ŝǎǘ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ǎǳǊ ƭŜ ōŀǎǎƛƴ ǾŜǊǎŀƴǘΣ une problématique 

ŀŎŎŜƴǘǳŞŜ ǇŀǊ ǳƴ ŜƴǘǊŜǇƻǎŀƎŜ ƛƴŀŘŞǉǳŀǘ ŘŜǎ ŦŝŎŜǎ Ŝǘ ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ŘΩŀŎŎŝǎ ŘƛǊŜŎǘǎ ŀǳȄ 

couǊǎ ŘΩŜŀǳ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ōşǘŜǎΦ 

Faits saillants 
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Sources : J. Olivier 2009; Gorse, Rivard 

2011 

ςȢσ #ÏÎÔÁÍÉÎÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÐÁÒ ÌÅÓ ÐÅÓÔÉÃÉÄÅÓ 

2.3.1 Définition 

Destinés à limiter la présence ou à détruire un organisme que 

ƭΩƻƴ ŎƻƴǎƛŘŝǊŜ ƛƴŘŞǎƛǊŀōƭŜ ƻǳ ƴǳƛǎƛōƭŜ όp. ex. insecte, champignon, 

mauvaise herbe), les pesticides peuvent être constitués de 

ǎǳōǎǘŀƴŎŜǎ ŎƘƛƳƛǉǳŜǎΣ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ƻǳ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜ (Giroux, 

2010 ; MDDEP, 2011a)Φ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴ ǘŜǊƳŜ ƎŞƴŞǊƛǉǳŜ ǉǳƛ ŜƴƎƭƻōŜ 

notamment les insecticides, les herbicides et les fongicides (voir 

tableau 10). 

Les pesticides renferment des matières activeǎΣ ŎΩŜǎǘ-à-dire 

des substances ou microorganismes qui exercent une action sur 

ŘŜǎ ŎƛōƭŜǎ ǇǊŞŎƛǎŜǎΦ Lƭǎ ŎƻƴǘƛŜƴƴŜƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ 

ŀǇǇŜƭŞǎ ŀŘƧǳǾŀƴǘǎ ǉǳƛ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ŘΩŀƳŞƭƛƻǊŜǊ ƭŜǳǊǎ ǇǊƻǇǊƛŞǘŞǎ 

physiques (stabilité, solubilité, pulvérisation, etc.) de façon à 

assurer leur efficacité. Ces produits de formulation, 

ŎƻƴǘǊŀƛǊŜƳŜƴǘ ŀǳȄ ŞƭŞƳŜƴǘǎ ŀŎǘƛŦǎΣ ƴŜ ǎƻƴǘ Ǉŀǎ ƛƴǎŎǊƛǘǎ ǎǳǊ ƭΩŞǘƛǉǳŜǘǘŜ ŘŜ ǾŜƴǘŜ Řǳ ǇŜǎǘƛŎƛŘŜ 

(Thouet, 2006). Contribuant indéniablement à assurer la sécurité alimentaire de la planète, un 

ǳǎŀƎŜ ŜȄŎŜǎǎƛŦ ŘŜǎ ǇŜǎǘƛŎƛŘŜǎ ǇŜǳǘ ǘƻǳǘŜŦƻƛǎ ŜƴǘǊŀƞƴŜǊ ŘŜǎ ǊŞǇŜǊŎǳǎǎƛƻƴǎ ǎǳǊ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ (J. 

Olivier, 2009). 

2.3.2 Type de problème 

tǊƻōƭŝƳŜ ŎƻƴŦƛǊƳŞ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ƻǴ ƭŀ ŎƻƴǘŀƳƛƴŀǘƛƻƴ ǇŀǊ ƭŜǎ ǇŜǎǘƛŎƛŘŜǎ ŀ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ 

ŘΩŞǘǳŘŜǎΣ ǎƻƛǘ ƭŜ ǊǳƛǎǎŜŀǳ wƻǳǎǎŜ Ŝǘ ƭŀ ǊƛǾƛŝǊŜ Řǳ /ƘƛŎƻǘΦ ¢ƻǳǘŜŦƻƛǎΣ ŎŜƭŀ ƴΩŜȄŎƭǳǘ Ǉŀǎ ǉǳŜ ŎŜ ǇǊƻōƭŝƳŜ 

puisse toucher les ŎƻǳǊǎ ƴΩŀȅŀƴǘ Ǉŀǎ ŞǘŞ ŞǘǳŘƛŞǎΦ  

2.3.3 Situation 

Les citoyens du territoire du COBAMIL ont exprimé, lors des consultations publiques menées 

Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ƭΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ Řǳ ǇƻǊǘǊŀƛǘ ŘŜ ƭŀ ȊƻƴŜ de GIEBV des Mille-Îles, des préoccupations 

ǉǳŀƴǘ Ł ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭƭŜ ŘŜ ǇŜǎǘƛŎƛŘŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ƻǳ Řŀƴǎ ƭΩŜŀǳ ŘŜǎǘƛƴŞŜ Ł ƭŀ 

consommation. Selon eux, ce problèƳŜΣ ǉǳƛ ŘŞŎƻǳƭŜ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ Ŝǘ ŘŜ 

ƭΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ ŘŜǎ ǇŜƭƻǳǎŜǎ ŘŜǎ ǊŞǎƛŘŜƴŎŜǎΣ ŘŜǎ ŜǎǇŀŎŜǎ ǾŜǊǘǎ Ŝǘ ŘŜǎ ǘŜǊǊŀƛƴǎ ŘŜ ƎƻƭŦΣ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ŘŜǎ 

Nom Cible 

Acaricide Acariens 

Algicide Algues 

Avicide Oiseaux 

Bactéricide Bactérie 

Biocide Microorganismes 

Fongicide Champignons 

Herbicide Plantes 

indésirables 

Ichtycide Poissons 

Insecticides Insectes et acariens 

Molluscide Mollusques 

Nématocide Nématodes 

Parasiticide Vers parasites 

Rodenticide Rongeurs 

TABLEAU 10 : TYPES DE PESTICIDE 
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ǊƛǎǉǳŜǎ ǇƻǳǊ ƭŀ ǎŀƴǘŞ ǇǳōƭƛǉǳŜ Ŝǘ ǇƻǳǊ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΦ aŀƭƘŜǳǊŜǳǎŜƳŜƴǘΣ ǇŜǳ ŘΩŞǘǳŘŜǎ ŞǾŀƭǳŀƴǘ 

les conceƴǘǊŀǘƛƻƴǎ Ŝƴ ǇŜǎǘƛŎƛŘŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ Ǉƭŀƴǎ ŘΩŜŀǳ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Řǳ /h.!aL[ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ŘŜ 

confirmer ou de réfuter les inquiétudes des citoyens.  

Dans cette section, nous tâcherons ainsi de dresser le portrait des activités qui nécessitent des 

pesticides sur le tŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Řǳ /h.!aL[ ŀŦƛƴ ŘΩŀǾƻƛǊ ǳƴŜ ƳŜƛƭƭŜǳǊŜ ƛŘŞŜ ŘŜǎ ŀǇǇƻǊǘǎ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭǎΦ bƻǳǎ 

présenterons ensuite les résultats des rares études qui évaluent les concentrations en pesticides 

Řŀƴǎ ƭŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ŘŜ ƭŀ couronne nord montréalaise. Enfin, nous présenterons brièvement les 

ŎƻƴŎƭǳǎƛƻƴǎ ŘΩŞǘǳŘŜǎ ǊŞŀƭƛǎŞŜǎ Ł ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Řǳ /h.!aL[ Ŝƴ ǎŜŎǘŜǳǊ ŘŜ ŎǳƭǘǳǊŜ ŘŜ ƳŀƠǎ 

Ŝǘ ŘŜ ǎƻȅŀ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩŜƴ ǊŞƎƛƻƴ ǳǊōŀƴƛǎŞŜΣ ŎŜǎ ǘǊŀƳŜǎ ǳǊōŀƛƴŜǎ Şǘŀƴǘ ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ ŘŞǾŜƭƻǇǇŞŜǎ Řŀƴǎ ƭŀ 

zone de GIEBV des Mille-Îles. 

Usage des pesticides 

Le Bilan des ventes de pesticides du Québec de 2008 (Gorse, Rivard, 2011) ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŀǾƻƛǊ ǳƴŜ 

ōƻƴƴŜ ƛŘŞŜ ŘŜǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ǉǳƛ Ŧƻƴǘ ǳƴ ǳǎŀƎŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ŘŜ ǇŜǎǘƛŎƛŘŜǎ Řŀƴǎ ƭŀ ǇǊƻǾƛƴŎŜΦ hƴ ȅ 

apprend que le secteur agricole est responsable de la grande majorité des achats de pesticides dans 

la province (voir figure 21). Une proportion significative des ventes va tout de même aux secteurs 

ŘƻƳŜǎǘƛǉǳŜΣ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩŁ ƭΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ ŘŜǎ ŜǎǇŀŎŜǎ ǾŜǊǘǎ όǉǳƛ ƛƴŎƭǳt les golfs et les espaces 

publics; voir figure 21).   

FIGURE 21 : RÉPARTITION DES VENTES DE PESTICIDES AU QUÉBEC SELON LES SECTEURS DΩUTILISATION 

 

Source : Gorse, Rivard, 2011 
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Les pratiques de consommation en pesticides dans le secteur agricole varient grandement selon 

ƭŜǎ ǘȅǇŜǎ ŘŜ ŎǳƭǘǳǊŜΦ 5ΩŀōƻǊŘΣ ƭŜ Ŧƻƛƴ Ŝǘ ƭŜ ǇŃǘǳǊŀƎŜ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭŜǎ ŎǳƭǘǳǊŜǎ ŎŞǊŞŀƭƛŝǊŜǎ ǘŜƭƭŜǎ ǉǳŜ ƭŜ 

ōƭŞΣ ƭΩƻǊƎŜ Ŝǘ ƭΩŀǾƻƛƴŜ ƴΩǳǘƛƭƛǎŜƴǘ ǇŜǳ ƻǳ Ǉŀǎ ŘŜ ǇŜǎǘƛŎƛŘŜǎΦ [Ŝǎ ŎǳƭǘǳǊŜǎ Ƴŀraîchères demandent de 

leur côté des volumes importants de pesticides puisque plusieurs applications par été (6 à 20 selon 

les cultures) sont requises (Giroux, Fortin, 2010). Ce type de culture ne couvre toutefois moins de 

1 % de la superficie du territoire du COBAMIL, soit environ 600 ha (La Financière Agricole du 

Québec, 2009). Du côté des vergers, ils requièrent en moyenne de 11 à 15 applications 

annuellement, en grande majorité des fongicides, des insecticides et des acaricides. Sur le territoire 

Řǳ /h.!aL[Σ ƻƴ Ŝƴ ǊŜǘǊƻǳǾŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ƳǳƴƛŎƛǇŀƭƛǘŞǎ ŘΩhƪŀ όплн Ƙŀύ Ŝǘ ŘŜ {ŀƛƴǘ-Joseph-du-Lac (1065 

ha), cette dernière consǘƛǘǳŀƴǘ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ ƭŀ ƳǳƴƛŎƛǇŀƭƛǘŞ ǉǳƛ ǊŜƴŦŜǊƳŜ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ǾŀǎǘŜǎ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜǎ 

vouées à la pomiculture au Québec (MDDEP, 2012d). Quant aux cultures de maïs et de soya, ce 

ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǘŀƴǘ ƭŀ ǉǳŀƴǘƛǘŞ ŘŜ ǇŜǎǘƛŎƛŘŜǎ ŀǇǇƭƛǉǳŞŜ ǉǳƛ Ŝǎǘ ǇǊƻōƭŞƳŀǘique, mais plutôt les grandes 

ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜǎ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ƻŎŎǳǇŜƴǘΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ƭŜǎ ǇŜǎǘƛŎƛŘŜǎ ƴŜ ǎƻƴǘ ǳǘƛƭƛǎŞǎ ǉǳΩŜƴ ŘŞōǳǘ ŘŜ ǎŀƛǎƻƴ όƳƛ-mai 

à mi-juin), mais leur impact peut être significatif puisque ces cultures occupent environ 11 % de la 

zone de GIEBV des Mille-Îles, soit environ 13 000 ha (MDDEP, 2012e).  

Puisque le territoire du COBAMIL est fortement urbanisé, il comprend de grandes surfaces 

gazonnées, tant dans les secteurs municipal, commercial et industriel. Pas moins de 20 terrains de 

golf, qui couvrent 1 % de la superficie de la zone de GIEBV des Mille-Îles, sont également présents 

ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΦ [ΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ ŘŜǎ ǇŜƭƻǳǎŜǎ ǇŜǳǘ ƳŜƴŜǊ Ł ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ǉǳŀƴǘƛǘŞǎ ǎƛƎƴƛŦƛŎŀǘƛǾŜǎ ŘŜ 

pesticides. Toutefois, la proportion des ventes attribuée à ce secteur a diminué entre 2001 et 2008. 

[ΩŜƴǘǊŞŜ Ŝƴ ǾƛƎǳŜǳǊ Řǳ Code de gestion des pesticides (MDDEP, 2012c) ǉǳƛ ƛƴǘŜǊŘƛǘ ƭΩǳǎŀƎŜΣ ŘŜǇǳƛǎ 

2006, de certains pesticides explique en grande partie ce constat (Gorse, Rivard, 2011). De plus, 

ƭΩŀǊǘƛŎƭŜ 73 de ce code oblige depuis 2006 les propriétaires ou exploitants de terrains de golf du 

Québec à transmettre tous les trois ans un plan de réduction des pesticides. Notons que les golfs 

utilisaient en 2008 une moyenne 4,65 ƪƎ ŘΩƛƴƎǊŞŘƛŜƴǘǎ ŀŎǘƛŦǎ ǇŀǊ ƘŜŎǘŀǊŜ ŎƻƴǘǊŜ оΣлу kg dans le 

secteur agricole (excluant le foin et le pâturage; Gorse et al. 2011; Laverdière et al. 2010).  
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En secteur résidentiel, on utilise également des pesticides, mais ceux-ci sont achetés en petites 

quantités et leur concentration en produits actifs demeure faible (Gorse, Rivard, 2011). Or, 

ƭΩŞǘŀƭŜƳŜƴǘ ǳǊōŀƛƴ ŘŜ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ ƳŞǘǊƻǇƻƭƛǘŀƛne a entraîné le déploiement, dans la couronne nord de 

Montréal, de secteurs résidentiels qui se caractérisent par la dominance des habitations 

individuelles (CMM, 2012). Puisque les pelouses occupent des superficies importantes dans ce type 

ŘŜ ǉǳŀǊǘƛŜǊΣ ƭΩǳǎŀƎŜ ŘŜ ǇŜǎǘƛŎƛŘŜǎ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ǎƛƎƴƛŦƛŎŀǘƛŦΦ {ƻǳƭƛƎƴƻƴǎ ǘƻǳǘŜŦƻƛǎ ǉǳŜ ƭŀ ǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴ ŘŜǎ 

ǾŜƴǘŜǎ ŘΩƘŜǊōƛŎƛŘŜǎ Řŀƴǎ ŎŜ ǎŜŎǘŜǳǊ ŀ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ Ŏƻƴƴǳ ǳƴŜ ōŀƛǎǎŜ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜǎ ŘŜǊƴƛŝǊŜǎ ŀƴƴŞŜǎ 

puisque le Code de gestion des pesticides interdit, depuis 2006, la vente de certains herbicides au 

secteur domestique. Par conséquent, de plus grandes quantités de bioherbicides sont maintenant 

utilisées (Gorse, Rivard, 2011).   

Enfin, dans le secteur industriel, les biocides utilisés pour détruire les microorganismes 

constituent les principaux pesticides utilisés. On les utilise essentiellement dans les tours de 

bƻǊƳŜǎ ǊŜƭŀǘƛǾŜǎ Ł ƭΩǳǎŀƎŜ ŘŜǎ ǇŜǎǘƛŎƛŘŜǎ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ŘŜ 
protéger les ressources en eau 

Certaines dispositions du Code de gestion des pesticides adopté en 2003 concernent 
directement les planǎ ŘΩŜŀǳ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭŜǎ ǎƻǳǊŎŜǎ ŘΩŜŀǳ ǇƻǘŀōƭŜΦ 9ƭƭŜǎ ǘƻǳŎƘŜƴǘ 
ƭΩŞǇŀƴŘŀƎŜΣ ƭΩŜƴǘǊŜǇƻǎŀƎŜ Ŝǘ ƭŀ ǇǊŞǇŀǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇŜǎǘƛŎƛŘŜǎΦ  

LƴǘŜǊŘƛŎǘƛƻƴ ŘΩŀǇǇƭƛǉǳŜǊ ǳƴ ǇŜǎǘƛŎƛŘŜ : 

¶ À moins de 100 Ƴ ŘΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ŎŀǇǘŀƎŜ ŘΩŜŀǳ ǎŜǊǾŀƴǘ Ł ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩŜŀǳ 
de source ou à ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ǊŞǎŜŀǳ ŘΩŀǉǳŜŘǳŎ όŘŞōƛǘ ƳƻȅŜƴ > 75 m3/jour) 

¶ À moins de 30 Ƴ ŘΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ŎŀǇǘŀƎŜ ŘΩŜŀǳ ŘŜ ǎǳǊŦŀŎŜ ŘŜǎǘƛƴŞŜ Ł ƭŀ 
ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ƘǳƳŀƛƴŜ ƻǳ ŘŜ ǘƻǳǘŜ ƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŀǇǘŀƎŜ ŘΩŜŀǳ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜ  

¶ En secteur agricole, à moins de 3 mètres dΩǳƴ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ƻǳ ŘΩǳƴ ŦƻǎǎŞ ǉǳŀƴŘ 
ƭΩŀƛǊŜ ǘƻǘŀƭ ŘΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘ est supérieur à 2 m2 (largeur moyenne X hauteur 
moyenne) 

¶ À moins de 1 Ƴ ŘΩǳƴ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ όŎƻƳǇǊŜƴŀƴǘ ƭŜǎ ŦƻǎǎŞǎ Ŝǘ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ 
ƛƴǘŜǊƳƛǘǘŜƴǘǎύ Řƻƴǘ ƭΩŀƛǊŜ ǘƻǘŀƭŜ ŘΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘ Ŝǎǘ ŘŜ н Ƴ2 ou moins (largeur 
moyenne X hauteur moyenne) 

LƴǘŜǊŘƛŎǘƛƻƴ ŘΩŜƴǘǊŜǇƻǎŜǊ ƻǳ ŘŜ ǇǊŞǇŀǊŜǊ ǳƴ ǇŜǎǘƛŎƛŘŜ :  

¶ À moins de 30 Ƴ ŘΩǳƴ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ 

¶ À moins de 100 Ƴ ŘΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ŎŀǇǘŀƎŜ ŘΩŜŀǳ ǎŜǊǾŀƴǘ Ł ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩŜŀǳ 
ŘŜ ǎƻǳǊŎŜ ƻǳ Ł ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ǊŞǎŜŀǳ ŘΩŀǉǳŜŘuc (débit moyen > 75 m3/jour) 

¶ Dans la plaine inondable (0-20 ans) et, sauf exception, dans la plaine inondable 
20-100 ans cartographiée par une instance municipale 

Source : MDDEP 2012c 

bƻǊƳŜǎ ǊŜƭŀǘƛǾŜǎ Ł ƭΩǳǎŀƎŜ ŘŜǎ ǇŜǎǘƛŎƛŘŜǎ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ŘŜ 
protéger les ressources en eau 

Certaines dispositions du Code de gestion des pesticides adopté en 2003 concernent 
ŘƛǊŜŎǘŜƳŜƴǘ ƭŜǎ Ǉƭŀƴǎ ŘΩŜŀǳ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭŜǎ ǎƻǳǊŎŜǎ ŘΩŜŀǳ ǇƻǘŀōƭŜΦ 9ƭƭŜǎ ǘƻǳŎƘŜƴǘ 
ƭΩŞǇŀƴŘŀƎŜΣ ƭΩŜƴǘǊŜǇƻǎŀƎŜ Ŝǘ ƭŀ ǇǊŞǇŀǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇŜǎǘƛŎƛŘŜǎΦ  

Interdiction dΩŀǇǇƭƛǉǳŜǊ ǳƴ ǇŜǎǘƛŎƛŘŜ : 

¶ À moins de 100 Ƴ ŘΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ŎŀǇǘŀƎŜ ŘΩŜŀǳ ǎŜǊǾŀƴǘ Ł ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩŜŀǳ 
ŘŜ ǎƻǳǊŎŜ ƻǳ Ł ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ǊŞǎŜŀǳ ŘΩŀǉǳŜŘǳŎ όŘŞōƛǘ ƳƻȅŜƴ > 75 m3/jour) 

¶ À moins de 30 Ƴ ŘΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ŎŀǇǘŀƎŜ ŘΩŜŀǳ ŘŜ ǎǳǊŦŀŎŜ ŘŜǎǘƛƴŞŜ Ł la 
ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ƘǳƳŀƛƴŜ ƻǳ ŘŜ ǘƻǳǘŜ ƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŀǇǘŀƎŜ ŘΩŜŀǳ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜ  

¶ 9ƴ ǎŜŎǘŜǳǊ ŀƎǊƛŎƻƭŜΣ Ł Ƴƻƛƴǎ ŘŜ о ƳŝǘǊŜǎ ŘΩǳƴ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ƻǳ ŘΩǳƴ ŦƻǎǎŞ ǉǳŀƴŘ 
ƭΩŀƛǊŜ ǘƻǘŀƭe ŘΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘ est supérieure à 2 m2 (largeur moyenne X hauteur 
moyenne) 

¶ À moins de 1 m ŘΩǳƴ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ όŎƻƳǇǊŜƴŀƴǘ ƭŜǎ ŦƻǎǎŞǎ Ŝǘ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ 
ƛƴǘŜǊƳƛǘǘŜƴǘǎύ Řƻƴǘ ƭΩŀƛǊŜ ǘƻǘŀƭŜ ŘΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘ Ŝǎǘ ŘŜ н Ƴ2 ou moins (largeur 
moyenne X hauteur moyenne) 

LƴǘŜǊŘƛŎǘƛƻƴ ŘΩŜƴǘǊŜǇƻǎŜǊ ƻǳ ŘŜ ǇǊŞǇŀǊŜǊ ǳƴ ǇŜǎǘƛŎƛŘŜ :  

¶ À moins de 30 Ƴ ŘΩǳƴ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ 

¶ À moins de 100 Ƴ ŘΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ŎŀǇǘŀƎŜ ŘΩŜŀǳ ǎŜǊǾŀƴǘ Ł ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩŜŀǳ 
ŘŜ ǎƻǳǊŎŜ ƻǳ Ł ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ǊŞǎŜŀǳ ŘΩŀǉǳŜŘǳŎ όŘŞōƛǘ ƳƻȅŜƴ > 75 m3/jour) 

¶ Dans la plaine inondable (0-20 ans) et, sauf exception, dans la plaine inondable 
20-100 ans cartographiée par une instance municipale 

Source : MDDEP 2012e 
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refroidissement (servant à refroidir des liquides ou des gaz), dans les industries pétrolières et dans 

les fluides de ŎƻǳǇŜ ŘŜ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ ƳŞǘŀƭƭǳǊƎƛǉǳŜ (Gorse, Rivard, 2011). Étant donné que la zone de 

GIEBV des Mille-Îles comprend 28 parcs industriels, il est possible que des quantités significatives de 

biocides soient utilisées, notamment pour le refroidissement ainsi que par les industries spécialisées 

dans la métallurgie (voir portrait section 4.1.1). À notre connaissance, toutes les industries du 

ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Řǳ /h.!aL[ ǊŜƧŜǘǘŜƴǘ ƭŜǳǊǎ ŜŀǳȄ ǳǎŞŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǊŞǎŜŀǳȄ ŘΩŞƎƻǳǘ ƳǳƴƛŎƛǇŀǳȄΦ hr, les 

ǎǘŀǘƛƻƴǎ ŘΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘ ƴŜ ǎƻƴǘ Ǉŀǎ Ŝƴ ƳŜǎǳǊŜ ŘΩŞƭƛƳƛƴŜǊ ƭŜǎ ǘŜƴŜǳǊǎ Ŝƴ ǇŜǎǘƛŎƛŘŜǎ ŎƻƴǘŜƴǳǎ Řŀƴǎ 

les eaux usées (Giroux, Therrien, 2005). 

TABLEAU 11 : SECTEURS D'ACTIVITÉ UTILISANT DES PESTICIDES 

{ŜŎǘŜǳǊ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞ Activités 
LƴǘŜƴǎƛǘŞ ŘΩǳǎŀƎŜ 

des pesticidesb 
Type de pesticides utiliséa 

Secteur agricole 

Cultures de maïs et 

de soya 
Moyenne 

¶ Herbicide (70 %) 

¶ Fongicide (19,7 %)  

¶ Insecticide (6,01 %) 

¶ Autres (4,29 %) 
 

Cultures 

maraîchères, 

vergers, pommes de 

terre 

Forte 

Entretien des 

espaces verts 

Golfs moyenne 

¶ Fongicide (82,2%) 

¶ Herbicide (13,29 %) 

¶ Insecticide (4,33) 

¶ Autres (0,18%) 

Espaces verts Faible 
¶ Herbicide (69,4 %) 

¶ Fongicide (26,7 %) 

¶ Insecticides (3,9 %) 

Secteur domestique 

Entretien des 

pelouses privées et 

des maisons 

Faible 

¶ Insecticides (85, 7%) 

¶ Herbicides (11 %) 

¶ Fongicides (2,8 %) 

¶ Rodenticides (0,5 %) 

Secteur industriel 
Refroidissement et 

procédés industriels 
? 

¶ Fongicide (99,5 %) 

a  [Ŝǎ ǎǘŀǘƛǎǘƛǉǳŜǎ ŎƻƴŎŜǊƴŜƴǘ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ Québec 
b  Intensité des usages des pesticides évalué grâce à la consultation de plusieurs publications (Giroux, 2010, 2007 ; Giroux, 
Fortin, 2010 ; Gorse, Rivard, 2011) Ŝǘ ǎŜ ōŀǎŀƴǘ ǎǳǊ ƭŀ ŦǊŞǉǳŜƴŎŜ ŘΩŞǇŀƴŘŀƎŜ Ŝǘ ǎǳǊ ƭŀ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴ Ŝƴ ƛƴƎǊŞŘients  actifs. 
Sources : (Giroux, 2010, 2007 ; Giroux, Fortin, 2010 ; Gorse, Rivard, 2011) 

Le tableau 11 dresse un résumé des principaux utilisateurs de pesticides dans les bassins de la 

couronne nord montréalaise alors que la figure 22 situe ces activités sur le territoire. Cette carte 

ƴƻǳǎ ǇŜǊƳŜǘ ŀƛƴǎƛ ŘŜ ǊŜǇŞǊŜǊ Ǉƭǳǎ ŦŀŎƛƭŜƳŜƴǘ ƭŜǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ ƻǴ ƭŜǎ Ǉƭŀƴǎ ŘΩŜŀǳ ǎƻƴǘ ǾǳƭƴŞǊŀōƭŜǎ Ł ƭŀ 

contamination par les pesticidesΦ ;ǾƛŘŜƳƳŜƴǘΣ ƭΩǳǎŀƎŜ ŘŜ ǇŜǎǘƛŎƛŘŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǳƴƛŦƻǊƳŜ Řŀƴǎ 

ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭŀ ǘǊŀƳŜ ǳǊōŀƛƴŜΦ bƻǳǎ ǎƻƳƳŜǎ ǘƻǳǘŜŦƻƛǎ ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜǎ ŘΩȅ ǊŜƴŎƻƴǘǊŜǊ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳȄ  
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FIGURE 22 : LOCALISATION DES ACTIVITÉS UTILISATRICES DE PESTICIDES DANS LA ZONE DE GIEBV DES M ILLE-ÎLES 
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espaces verts ainsi que des parcs industriels. Il est également important de noter que les vergers, 

pourtant de grands consommateurs de pesticides, ne figurent pas sur la figure 22 puisque nous ne 

connaissons pas leur emplacement spécifique. Enfin, nous croyons que les superficies occupées par 

les cultures maraîchères sont considérablement sous-estimées, notamment dans les bassins 

versants résiduels du lac des Deux Montagnes, puisque les données disponibles sur les types de 

cultures demeurent incomplètes (La Financière Agricole du Québec, 2009).  

LƳǇŀŎǘǎ ŘŜ ƭΩǳǎŀƎŜ ŘŜ ǇŜǎǘƛŎƛŘŜǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ŜŀǳȄ ŘŜ ǎǳǊŦŀŎŜ ŘŜ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘŜ GIEBV des Mille-Îles 

Sur le territoire du COBAMIL, seulement le ruisseau Rousse et la riviŝǊŜ Řǳ /ƘƛŎƻǘ ƻƴǘ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ 

ŘΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴƴŀƎŜ ŞǾŀƭǳŀƴǘ ƭŜǎ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴǎ Ŝƴ ǇŜǎǘƛŎƛŘŜǎ Řŀƴǎ ƭΩŜŀǳ (Horizon Multiressource, 

2010 ; TechnoRem, 2008a). Malheureusement, le suivi demeure limité, tant en regard de la durée 

Řǳ ǇǊƻƧŜǘ ǉǳŜ Řǳ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴǎ ǇǊŞƭŜǾŞǎΦ bŞŀƴƳƻins, ces deux études nous permettent 

ŘΩŞǾŀƭǳŜǊ ƎǊƻǎǎƛŝǊŜƳŜƴǘ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ŘŜ ƭΩǳǎŀƎŜ ŘŜǎ ǇŜǎǘƛŎƛŘŜǎ ǎǳǊ ƭŀ ŎƻƴǘŀƳƛƴŀǘƛƻƴ ŘŜǎ Ǉƭŀƴǎ ŘΩŜŀǳΦ 

Dans les échantillons prélevés dans le ruisseau Rousse, les concentrations de 1617 ou 1718 

pesticides (selon les études) dépŀǎǎŀƛŜƴǘ ƭŜǎ ƭƛƳƛǘŜǎ ŘŜ ŘŞǘŜŎǘƛƻƴǎ ŘŜǎ ƳŞǘƘƻŘŜǎ ŘΩŀƴŀƭȅǎŜ (Horizon 

Multiressource, 2010 ; TechnoRem, 2008a). À la lumière du tableau 12, nous constatons que les 

ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŘŜ ŎŜǎ ǇŜǎǘƛŎƛŘŜǎ ŘŞǇŀǎǎŜƴǘ ƭŜǎ ŎǊƛǘŝǊŜǎ ŘŜ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜau pour la 

ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǾƛŜ ŀǉǳŀǘƛǉǳŜ Ŝǘ ǇƻǳǊ ƭΩƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴΦ {ƻǳƭƛƎƴƻƴǎ ǉǳŜ Řŀƴǎ ƭŜ Ŏŀǎ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜ ǊŞŀƭƛǎŞŜ ǇŀǊ 

Horizon Multiressource (2010)Σ ƭŜǎ ƭƛƳƛǘŜǎ ƛƴŦŞǊƛŜǳǊŜǎ ŘŜ ŘŞǘŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ƳŞǘƘƻŘŜ ŘΩŀƴŀƭȅǎŜ ŞǘŀƛŜƴǘ 

parfois supérieures aux critères de qualités pour certains pesticides. Dans le cas de la rivière du 

/ƘƛŎƻǘΣ ƭΩŞǘǳŘŜ ǊŞŀƭƛǎŞŜ ǇŀǊ ¢ŜŎƘƴƻǊŜƳ (2008a) démontre que les concentrations de cinq pesticides 

dépassaient les limites de détections des ƳŞǘƘƻŘŜǎ ŘΩŀƴŀƭȅǎŜ Ŝǘ ǉǳŜ ǎŜǳƭ ƭΩƘŜǊōƛŎƛŘŜ ŘƛŎŀƳōŀ 

ŜƴŦǊŜƛƴǘ ƭŜ ŎǊƛǘŝǊŜ ŘŜ ǉǳŀƭƛǘŞ ǇƻǳǊ ƭΩŜŀǳ ŘΩƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴΦ [Ŝǎ ǘȅǇŜǎ ŘŜ ŎǳƭǘǳǊŜǎ ŘƻƳƛƴŀƴǘŜǎ Řŀƴǎ ŎƘŀŎǳƴ 

ŘŜǎ ōŀǎǎƛƴǎ ǾŜǊǎŀƴǘǎ Ł ƭΩŞǘǳŘŜ ǇŜǳǾŜƴǘ ŜȄǇƭƛǉǳŜǊ ƭŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴŎŜǎ ǉǳŀƴǘ ŀǳȄ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ƻōǘŜƴǳǎ Řŀƴǎ ƭŜ 

ruƛǎǎŜŀǳ wƻǳǎǎŜ Ŝǘ Řŀƴǎ ƭŀ ǊƛǾƛŝǊŜ Řǳ /ƘƛŎƻǘΦ 9ƴ ȊƻƴŜ ŘŜ ŎǳƭǘǳǊŜǎ ƳŀǊŀƞŎƘŝǊŜǎΣ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴ 

ƎǊŀƴŘ ƴƻƳōǊŜ ŘΩƻǊƎŀƴƛǎƳŜǎ ƴǳƛǎƛōƭŜǎ ǊŜǉǳƛŜǊǘ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴŘŜ ǾŀǊƛŞǘŞ ŘŜ ǇŜǎǘƛŎƛŘŜǎ 

(Giroux, Fortin, 2010)Φ 5Ωŀilleurs, dans le bassin versant du ruisseau Rousse, les cultures 

                                                            
 

17 Horizon multiressource, 2010 
18 TechnoRem, 2008 



Plan directeur de l'eau du COBAMIL                                                                 DIAGNOSTIC DES RESSOURCES EN EAU  

76 
 

maraîchères occupent 49 % et la pomiculture 42 ҈ ŘŜǎ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜǎ ǾƻǳŞŜǎ Ł ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ŀƭƻǊǎ ǉǳŜ 

dans le bassin versant de la rivière du Chicot, les cultures maraîchères ne couvrent que 9 % des 

superficies en culture (La Financière Agricole du Québec 2009; Horizon Multiressource 2010). 

TABLEAU 12 : RÉSUMÉ DES ÉTUDES ANALYSANT LES CONCENTRATIONS EN PESTICIDES DANS LES COURS 

DΩEAU DU TERRITOIRE DU COBAMIL 

 Roussea 
 

Rousseb 
 

Chicotc 

Méthodologie 

Nombre 
ŘΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴǎ 

13 échantillons à une 
station 

3 échantillons à une 
station 

2 échantillons à 
chacune des deux 

stations 

Période 
ŘΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴƴŀƎŜ 

Mai à août 2009 2007-2008 2007-2008 

Pesticides 
analysés 

97 (herbicides, 
insecticides et fongicides) 

69 (herbicides, 
insecticides et fongicides) 

Variable (pour un 
maximum de 69 

pesticides) 

Résultats 

Critères de 
qualité 

Pesticide et fréquence de 
dépassement du critère 

de qualité 

Pesticide et fréquence de 
dépassement du critère 

de qualité 

Pesticide et fréquence 
de dépassement du 
critère de qualité 

Critère de 
protection de la 
vie aquatique 

(effet chronique) 
(MDDEFP, 2013) 

 

Insecticide : 
Diazinon 
  7 % des échantillons 
Perméthrine 
  15 % des échantillons 
Chlorpyrifos 
  77 % des échantillons 

Fongicide : 
Chlorotalonil  
  33% des échantillons 
Herbicide : 
Trifluraline  
  33 % des échantillons 
Insecticide : 
Azynphos-méthyl  
  66 % des échantillons 
Chlorpyrifos  
 66 % des échantillons 

Aucun 

Critère de qualité 
ǇƻǳǊ ƭΩŜŀǳ 
ŘΩƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴ 

(CCME, 2008) 

Aucun 

Fongicide : 
Chlorothalonil 
  33 % des échantillons 
Herbicide : 
Dicamba 
  33 % des échantillons 

Herbicide : 
Dicamba  
  100 % des échantillons 

a Source : Horizon multiressource, 2010 
b Source : TechnoRem, 2008a 
c Source : TechnoRem, 2008a 
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Constats des études réalisées ailleurs au Québec 

bƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ŎƻƴǎǘŀǘŞ ǉǳΩǳƴ ƴƻƳōǊŜ ǊŜǎǘǊŜƛƴǘ ŘΩŞǘǳŘŜǎ ǎŜ ǇŜƴŎƘŜƴǘ ǎǳǊ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ǇŜǎǘƛŎƛŘŜǎ 

Řŀƴǎ ƭŜǎ Ǉƭŀƴǎ ŘΩŜŀǳ ŘŜ ƭŀ couronne nord montréalaise. Or, des études réalisées ailleurs au Québec 

peuvent nous éclairer sur les problèmes de contamination des ressources en eau que nous sommes 

susceptibles de rencontrer dans le territoire du COBAMIL. Nous présenterons donc brièvement les 

ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ŘŜǎ ŎŀƳǇŀƎƴŜǎ ŘΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴƴŀƎŜ ǊŞŀƭƛǎŞŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ŘŜ ōŀǎǎƛƴǎ ǾŜǊǎŀƴǘǎ ǎƛǘǳŞǎ 

Ŝƴ ȊƻƴŜ ŘŜ ŎǳƭǘǳǊŜ ŘŜ ƳŀƠǎ Ŝǘ ŘŜ ǎƻȅŀ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩŜƴ ƳƛƭƛŜǳ ǳǊōŀƛƴΦ bƻǘƻƴǎ ǉǳŜ ŎŜǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ ǎƻƴǘ 

particulièrement développés dans la zone des  Mille-Îles.  

Dans la zone de GIEBV des Mille-Îles, les cultures de maïs et de soya couvrent 11 % du territoire 

et comptent pour près de la moitié des superficies en culture. Elles sont particulièrement présentes 

dans les bassins versants des rivières du Chêne, du Chicot et Mascouche où elles occupent 

respectivement 22 %, 10 % et 15 % (voir figure 22; La Financière Agricole du Québec 2009). Depuis 

1992, quatre rivières19 ǎƛǘǳŞŜǎ Ł ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ du territoire du COBAMIL, mais en zone de culture à 

dominance de maïs et de soya (plus de 60 % de la superficie du bassin ǾŜǊǎŀƴǘύΣ Ŧƻƴǘ ƭΩƻōƧŜǘ 

ŘΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴƴŀƎŜ Ǿƛǎŀƴǘ Ł ǊŜǇŞǊŜǊ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ǇŜǎǘƛŎƛŘŜǎ (Giroux, 2010)Φ [ΩŞǘǳŘŜ ƳƻƴǘǊŜ ǉǳŜ 

plusieurs pesticides (métolachlore, atrazine, bentazone, dicamba) sont détectés dans la majorité 

ŘŜǎ ŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴǎ ǇǊŞƭŜǾŞǎΦ [Ŝǎ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴǎ ƳŞŘƛŀƴŜǎ ŘŜ ƳŞǘƻƭŀŎƘƭƻǊŜΣ ŘΩŀǘǊŀȊƛƴŜ Ŝǘ ŘŜ ŘƛŎŀƳōŀ 

ont toutefois connues une baisse au cours des dernières années alors que le glyphosate présente 

une forte tendance à la hausse. La fréquence moyenne de détection de cet herbicide dans les 

ǉǳŀǘǊŜ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ŞǘǳŘƛŞǎ Ŝǎǘ ǇŀǎǎŞŜ ŘŜ оу % en 2001 à 85 ҈ Ŝƴ нллрΦ [ΩƛƴǘǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ǎŜƳŜƴŎes 

ƎŞƴŞǘƛǉǳŜƳŜƴǘ ƳƻŘƛŦƛŞŜǎΣ ǉǳƛ ƻƴǘ ƭΩŀǾŀƴǘŀƎŜ ŘŜ ǊŞǎƛǎǘŜǊ ŀǳ  ƎƭȅǇƘƻǎŀǘŜΣ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŎǳƭǘǳǊŜǎ ŘŜ ƳŀƠǎ Ŝǘ 

de soya explique en grande partie cette hausse (Giroux, 2010). Au niveau du dépassement des 

ŎǊƛǘŝǊŜǎ ŘŜ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ǇƻǳǊ ƭŀ Ǿƛe aquatique, les insecticides chlorpyrifos, diazon et carbaryl 

ainsi que les herbicides atrazines et métholachlore sont ceux pour lesquels les dépassements sont 

les plus fréquents. Les herbicides dicamba et MCPA dépassaient fréquemment le critère de qualité 

ǊŜƭŀǘƛŦ Ł ƭΩƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴΦ  

                                                            
 

19 La rivière Chiboulet dans le bassin versant de la rivière Yamaska, la rivière Hurons dans le bassin versant de la rivière 
Richelieu, la rivière Saint-Régis dans le bassin versant du fleuve St-Laurent, et la rivière St-Zéphirin dans le bassin versant 
de la rivière Nicolet. 
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9ƴ ƳƛƭƛŜǳ ǳǊōŀƛƴΣ ƭΩƛƳǇŜǊƳŞŀōƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎǳǊŦŀŎŜǎ ŦŀŎƛƭƛǘŜ ƭŜ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘ ŘŜǎ ǇŜǎǘƛŎƛŘŜǎ ǳǘƛƭƛǎŞǎ 

ǇƻǳǊ ƭΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ ŘŜǎ ŜǎǇŀŎŜǎ ǾŜǊǘǎ ƧǳǎǉǳΩŀǳȄ Ǉƭŀƴǎ ŘΩŜŀǳ (Giroux, Therrien, 2005). En effet, le 

ruissellement pluvial, accru sur les surfaces pavées, favorise le captage des eaux contaminées par 

ƭŜǎ ŞƎƻǳǘǎ ǇƭǳǾƛŀǳȄΣ ƭŜǎǉǳŜƭǎ ǎŜ ŘŞǾŜǊǎŜƴǘ ŘƛǊŜŎǘŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ǊŞŎŜǇǘŜǳǊǎ όŘŀƴǎ ƭŜ Ŏŀǎ 

ŘŜ ǊŞǎŜŀǳȄ ŘΩŞƎƻǳǘǎ ǎŞǇŀǊŀǘƛŦǎύΦ 5ŀƴǎ ƭŜǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ ŘŜǎǎŜǊǾƛǎ ǇŀǊ ǳƴ ǊŞǎŜŀǳ ŘΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘ 

unitaire, ce sont les égouts sanitaires qui récoltent les eaux de ruissellement, potentiellement 

ŎƻƴǘŀƳƛƴŞŜǎ ǇŀǊ ƭŜǎ ǇŜǎǘƛŎƛŘŜǎΦ !ƛƴǎƛΣ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘΩǳƴŜ ŞǘǳŘŜ ǊŞŀƭƛǎŞŜ ǇŀǊ ƭŜ a559LCC, les 

concentrations en pesticidŜǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ƳŜǎǳǊŞŜǎ Řŀƴǎ ŘŜǎ ŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴǎ ǇǊŞƭŜǾŞǎ Řŀƴǎ ƭΩŜŀǳ ŘŜ ǎŜǇǘ 

émissaires20 ŘŜ ǎǘŀǘƛƻƴǎ ŘΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩŁ ǎƛȄ ǊŜƧŜǘǎ ǇƭǳǾƛŀǳȄ21Φ .ƛŜƴ ǉǳΩŀǳŎǳƴ ŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ 

ƴΩŀƛǘ ŞǘŞ ǇǊŞƭŜǾŞ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Řǳ /h.!aL[Σ ƭΩŞǘǳŘŜ Ŏƛōƭŀƛǘ ǇǊŞŎƛǎŞƳŜƴǘ ƭŜǎ ǊŞƎƛƻƴs urbanisées. 

Des herbicides tels que le 2,4-D, mécoprop et dicamba ont été décelés de façon systématique aux 

effluents sanitaires et pluviaux échantillonnés, mais les concentrations respectaient les critères de 

qualité pour la protection de la vie aquatique (effet chronique). Quant aux insecticides, ils étaient 

Ƴƻƛƴǎ ǎƻǳǾŜƴǘ ŘŞǘŜŎǘŞǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŜŦŦƭǳŜƴǘǎ ƳǳƴƛŎƛǇŀǳȄΣ Ƴŀƛǎ ƭƻǊǎǉǳΩƛƭǎ ŞǘŀƛŜƴǘ ǇǊŞǎŜƴǘǎΣ ƛƭǎ 

dépassaient plus fréquemment les normes pour la protection de la vie aquatique, notamment dans 

le cas du dƛŀȊƛƴƻƴΦ bƻǘƻƴǎ ǉǳΩŜƴ ǾŜǊǘǳ Řǳ Code de gestion des pesticides, la vente des produits 

actifs 2,4-5 Ŝǘ ƳŞŎƻǇǊƻǇ Ŝǎǘ ƛƴǘŜǊŘƛǘŜ ŘŜǇǳƛǎ нллс όƭΩŞǘǳŘŜ ŘŜ DƛǊƻǳȄ et al. sur les rejets municipaux 

date de 2005) alors que la vente de dicamba et de diazinon demeure autorisée (MDDEP, 2012c). 

2.3.4 Les causes probables 

;ǘŀƴǘ ŘƻƴƴŞ ǉǳŜ ǇŜǳ ŘΩŞǘǳŘŜǎ ǎŜ ǇŜƴŎƘŜƴǘ ǎǳǊ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ǇŜǎǘƛŎƛŘŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ Řǳ 

territoire du COBAMIL, nous ne pouvons cibler les causes précises de ce problème. Toutefois, nous 

ǇƻǳǾƻƴǎ ŀƛǎŞƳŜƴǘ ƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ƭŜǎ ŎŀǳǎŜǎ ƎŞƴŞǊŀƭŜǎ Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴǘŀƳƛƴŀǘƛƻƴ ŘŜǎ Ǉƭŀƴǎ ŘΩŜŀǳ ǇŀǊ 

ƭŜǎ ǇŜǎǘƛŎƛŘŜǎΦ 9ƭƭŜǎ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ŀǎǎƻŎƛŞŜǎ Ł ƭΩǳǎŀƎŜ ŘŜǎ ǇŜǎǘƛŎƛŘŜǎΣ ŀǳ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘ ŘŜǎ ǇŜǎǘƛŎƛŘŜǎ 

et au contexte socio-économique.  

 

 

                                                            
 

20 Échantillons prélevés aux effluents municipaux de Laval (la pinière), Repentigny, la Communauté urbaine de Québec  
(est et ouest), Sherbrooke, Saint-Hyacinthe et Granby. 
21 Échantillons prélevés dans la Communauté urbaine de Québec, dans les rivières Cap-Rouge et Saint-Charles ainsi que 
dans le ruisseau des Commissaires.  
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Causes reƭƛŞŜǎ Ł ƭΩǳǎŀƎŜ ŘŜǎ ǇŜǎǘƛŎƛŘŜǎ 

V Usage de pesticides en milieu agricole, notamment pour les cultures maraîchères, les vergers, le 
maïs et le soya. Ces cultures sont fortement représentées sur territoire du COBAMIL, constitué à 
45% par des terres agricoles; 
(Giroux 2010; Giroux et al. 2010; Gorse et al. 2011; Horizon Multiressource 2010; TechnoRem 
2008b) 
 

V Utilisation accrue de semences génétiquement modifiées (maïs et soya) résistantes au 
glyphosate, entraînant une augmentation des volumes de glyphosate épandus sur les cultures 
concernées; 
(MDDEP, 2012e) 

 
V Utilisation de pesticides pour ƭΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ ŘŜ la pelouse Ŝǘ ƭΩƘƻǊǘƛŎǳƭǘǳǊŜ ƻǊƴŜƳŜƴǘŀƭŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ 

secteurs résidentiels, les espaces verts municipaux, commerciaux et industriels ainsi que dans 
les terrains de golf; 
(Giroux, Therrien, 2005 ; Gorse, Rivard, 2011 ; Laverdière et al., 2010) 

 

~ Usage de biocides dans le secteur industriel, notamment pour le refroidissement ainsi que pour 
les fluides de coupes dans ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ ƳŞǘŀƭƭǳǊƎƛǉǳŜ; 
(Gorse, Rivard, 2011) 

 
? Non-respect des normes existantes prévues par le code de gestion des pesticides concernant 
ƭΩǳǎŀƎŜ Ŝǘ ƭΩŜƴǘǊŜǇƻǎŀƎŜ ŘŜǎ ǇŜǎǘƛŎƛŘŜǎ όǾƻƛǊ ŜƴŎŀŘǊŞΣ ǇΦ 65); 
(Carter, 2000 ; Comité technique du COBAMIL, 2011a) 

Causes reliées ŀǳȄ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘǎ ŘŜǎ ǇŜǎǘƛŎƛŘŜǎ ǾŜǊǎ ƭŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ 

V ;Ǌƻǎƛƻƴ ŘŜǎ ǎƻƭǎ ǉǳƛ ŦŀŎƛƭƛǘŜ ƭŜ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘ ŘŜǎ ǇŜǎǘƛŎƛŘŜǎ ǾŜǊǎ ƭŜǎ Ǉƭŀƴǎ ŘΩŜŀǳΦ Certaines pratiques 
agricoles, notamment le labour conventionnel, ainsi que la composition des sols augmentent les 
ǊƛǎǉǳŜǎ ŘΩŞǊƻǎƛƻƴ; 
(Carter, 2000 ; Horizon multiressource, 2010 ; Warren et al., 2003); voir section 1.1 du 
diagnostic. 

 
V aƛƎǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇŜǎǘƛŎƛŘŜǎ ǾŜǊǎ ƭŜǎ Ǉƭŀƴǎ ŘΩŜŀǳ ǇŀǊ ƭŜǎ ŘǊŀƛƴǎ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴǎΣ ƭŜ ǊǳƛǎǎŜƭƭŜƳŜƴǘ ŘŜ 

surface et la lixiviation en fonction de leur potentiel de lessivage; 
(Carter, 2000 ; Warren et al., 2003) 

 
V Imperméabilisation des surfaces facilitant le transport des pesticides vers les égouts pluviaux et 

unitaires; 
(Giroux, Therrien, 2005) 

 
V aƻŘŜǎ ŘΩŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇŜǎǘƛŎƛŘŜǎ ǉǳƛ ŦŀǾƻǊƛǎŜƴǘ leur migration vers les ressources hydriques :  

- !ǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴ Ŝƴ ǇƭŜƛƴ ŎƘŀƳǇ Ǉƭǳǘƾǘ ǉǳΩŜƴ ōŀƴŘŜ όŎƻƴǎƛǎǘŜ Ł ŀǇǇƭƛǉǳŜǊ ƭŜǎ ǇŜǎǘƛŎƛŘŜǎ ǎǳǊ ƭŜ 
ǊŀƴƎ Ŝƴ ŎǳƭǘǳǊŜ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ Ŝǘ ƴƻƴ Řŀƴǎ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ƛƴǘŜǊŎŀƭŀƛǊŜύ; 
(Horizon multiressource, 2010)  

- 5ŞǾƛŀǘƛƻƴ Řǳ ƧŜǘ ŘΩŞǇŀƴŘŀƎŜ (Carter, 2000 ; Warren et al., 2003). Le phénomène est 
communément appelé dérive des pesticides; 
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- ±ƻƭŀǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇŜǎǘƛŎƛŘŜǎ Řŀƴǎ ƭΩŀƛǊ ŀƳōƛŀƴǘ ǉǳƛ ǇƻǳǊǊƻƴǘ ŜƴǎǳƛǘŜ ǊŜƧƻƛƴŘǊŜ ƭŜǎ Ǉƭŀƴǎ 
ŘΩŜŀǳ ƭƻǊǎǉǳΩƛƭǎ ǎŜǊƻƴǘ ƛƴǘŜǊŎŜǇǘŞǎ ǇŀǊ ƭes précipitations; 
(Carter, 2000 ; Warren et al., 2003) 

- Application de pesticides en zone agricole au printemps sur les sols nus. En raison de la 
Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴŘŜ ǾǳƭƴŞǊŀōƛƭƛǘŞ Řǳ ǎƻƭ Ł ƭΩŞǊƻǎƛƻƴΣ ƭŜǎ ǇŜǎǘƛŎƛŘŜǎ ŀǘǘŀŎƘŞǎ ŀǳȄ ǇŀǊǘƛŎǳƭŜǎ ŘŜ ǎƻƭ 
ǎŜǊƻƴǘ Ǉƭǳǎ ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜǎ ŘΩşǘǊŜ ŜƴǘǊŀƞƴŞǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΦ 
(Hébert, Légaré, 2000) 

Causes socioéconomiques 

~ Intensification de la production agricole ŘŜƳŀƴŘŀƴǘ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴŘŜǎ quantités de 
pesticides; 
(FAO, 2002 ; Lajoie, 1999) 
 

? Valorisation de la pelouse parfaite; 
(Comité technique du COBAMIL, 2011a) 

 
? Valorisation des fruits et légumes sans imperfections; 

(Comité technique du COBAMIL, 2011a) 

2.3.5 Les conséquences nuisibles 

[Ŝ ŎƻƳǇƻǊǘŜƳŜƴǘ Ŝǘ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ŘŜǎ ǇŜǎǘƛŎƛŘŜǎ Řŀƴǎ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘŞǇŜƴŘŜƴǘ ŘŜǎ ǇǊƻǇǊƛŞǘŞǎ 

ǇƘȅǎƛŎƻŎƘƛƳƛǉǳŜǎ ŘŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ŀŎǘƛŦǎ ǉǳΩƛƭǎ ŎƻƴǘƛŜƴƴŜƴǘ : temps de demi-vie22, coefficient 

ŘΩŀŘǎƻǊǇǘƛƻƴ ǎǳǊ ƭŜ ŎŀǊōƻƴe organique23Σ ǎƻƭǳōƛƭƛǘŞ Řŀƴǎ ƭΩŜŀǳ24, coefficient de partage eau-

octanol25Φ /Ŝǎ ŘƛǾŜǊǎŜǎ ǇǊƻǇǊƛŞǘŞǎ ƛƴŦƭǳŜƴŎŜǊƻƴǘ ƭŀ ƳƻōƛƭƛǘŞΣ ƭŀ ǇŜǊǎƛǎǘŀƴŎŜ Řŀƴǎ ƭŜ ǎƻƭ Ŝǘ Řŀƴǎ ƭΩŜŀǳ 

ainsi que la tendance à la bioaccumulation des pesticides (Samuel et al., 2007). Il serait donc 

ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ ŘΩŞǘǳŘƛŜǊ ŎƘŀŎǳƴ ŘŜ ŎŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ŀŎǘƛŦǎ ǳǘƛƭƛǎŞǎ ŀŦƛƴ ŘŜ ŎƻƳǇǊŜƴŘǊŜ ƭŜǎ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴŎŜǎ 

associées à leur usage. Toutefois, dans le cadre de ce diagnostic, nous nous en tiendrons à identifier 

les conséquenceǎ ƎƭƻōŀƭŜǎ ŘŜ ƭΩǳǎŀƎŜ ŘŜ ǇŜǎǘƛŎƛŘŜǎ ǎǳǊ ƭŀ ǎŀƴǘŞ ǇǳōƭƛǉǳŜΣ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ 

ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜΦ  

 

 

                                                            
 

22 bƻǳǎ ǊŜƴǎŜƛƎƴŜ ƭŀ ǇŜǊǎƛǎǘŀƴŎŜ Řǳ ǇŜǎǘƛŎƛŘŜ Řŀƴǎ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ (Samuel et al., 2007) 
23 bƻǳǎ ƛƴŦƻǊƳŜ ǎǳǊ ƭŀ ƳƻōƛƭƛǘŞ Řǳ ǇŜǎǘƛŎƛŘŜ Řŀƴǎ ƭŜ ǎƻƭ Ŝǘ ŘƻƴŎ ǎǳǊ ƭŀ ǇǊƻōŀōƛƭƛǘŞ ǉǳΩƛƭ ƳƛƎǊŜ ǾŜǊǎ ƭŀ ƴŀǇǇŜ ŘΩŜŀǳ 
souterraine (Samuel et al., 2007) 
24 Nous informe sur la mobilité du pesticide dans le sol ainsi que sur la tendance à la bioaccumulation (Samuel et al., 2007) 
25 Nous renseigne sur la tendance à la bioaccumulation (Samuel et al., 2007) 
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Santé publique 

? Risques pour la santé humaine qui varient selon les pesticides, leur concentration et le type de 
contact : irritants cutanés et oculaires, cancérigènes, génotoxiques, perturbateurs endocriniens, 
impact sur la capacité de reproduction, impact sur le développement. 
(Samuel et al., 2007 ; Thouet, 2006) 

Environnement  

~ Toxicité pour la flore et la faune aquatique;  
(Giroux, Therrien, 2005 ; Samuel et al., 2007) 

~ /ƘŜȊ ƭŜǎ ŀƳǇƘƛōƛŜƴǎΣ ƭΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ ŀǳ Ǝlyphosate, Ł ƭΩŀǘǊŀȊƛƴŜ ou au mélange de divers 
pesticides peut entraîner diverses conséquences négatives (malformations, stress 
oxydatif, féminisation, sous-développement testiculaire, altération de la réponse du 
système immunitaire);  
(Giroux et al. 2012)  

~ Chez les poissons, une exposition aux pesticides peut entraîner une diminution de la 
ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩǆǳŦǎ au moment de la fraie ainsi que des  effets génotoxiques et 
mutagènes; 
(Giroux et al. 2012) 

~ Chez les algues et les plantes aquatiques, la présence ŘΩƘŜǊōƛŎƛŘŜǎ ǇŜǳǘ şǘǊŜ Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ 
de changements dans la communauté de plantes aquatiques (croissances de 
cyanobactéries au détriment des algues vertes, du phytoplancton et du périphyton); 
( Giroux et al. 2012) 

 

~ Bioaccumulation de certains pesticides dans les différents maillons de la chaîne alimentaire 
(p. ex. accumulation de pesticides dans la chaire des menés, qui seront ensuite consommés par 
certaines espèces de poissons qui pourront également être consommées par des oiseaux 
piscivores);  
(Samuel et al., 2007)  
 

~ wŞŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ŀǉǳŀǘƛǉǳŜ Ŝǘ ŘŞƎǊŀŘŀǘƛƻƴ ƎŞƴŞǊŀƭŜ ŘŜ ƭΩŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜ ŘǳŜǎ Ł ƭŀ ǇŜǊǘŜ 
ŘΩƘŀōƛǘŀǘǎ Ŝǘ Ł ƭΩƛƳǇŀŎǘ ŘŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ŀŎǘƛŦǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ƻǊƎŀƴƛǎƳŜǎ ƴƻƴ ŎƛōƭŞǎ;  
(McLaughlin, Mineau, 1995 ; Relyea, 2005) 

Économique 

V Augmentation des coûts reliés à la distrƛōǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ǇƻǘŀōƭŜΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ǇŀǊ ŘŜ ƭΩƻōƭƛƎŀǘƛƻƴ 
ŘΩŜŦŦŜŎǘǳŜǊ ǳƴ ǎǳƛǾƛ ŘŜǎ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴǎ Ŝƴ ǇŜǎǘƛŎƛŘŜǎ Řŀƴǎ ƭΩŜŀǳ ǇƻǘŀōƭŜ; 
(Gouvernement du Québec, 2011b)  

 
? Perte de rendemenǘǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ ŘǳŜ Ł ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴΣ ǇƻǳǊ ƭΩƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴΣ ŘΩǳƴŜ Ŝŀǳ ŎƻƴǘŀƳƛƴŞŜ ǇŀǊ 

certains pesticides; 
(Environnement Canada, 2012 ; TechnoRem, 2008a) 
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2.3.6 Limites du diagnostic et informations manquantes 

La rareté des études qui se penchent sur la contamination des ressources en eau par les 

pesticides constitue évidemment une limite importante. Les échantillonnages réalisés sur la rivière 

du Chicot et le ruisseau Rousse ne permettent pas une compréhension globale du problème ainsi 

que des conséquences qui en découlent. Des études réaliséŜǎ Ł ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ ƭŀ zone de GIEBV des 

Mille Îles dans des régions présentant des similitudes avec le territoire du COBAMIL montrent 

pourtant une contamination des ressources hydriques par les pesticides.  

De plus, nous ne possédons pas de données concernant les concentrations en pesticides dans 

les eaux souterraines de la zone de GIEBV des Mille-Îles. Toutefois, nous savons que certains 

ǇŜǎǘƛŎƛŘŜǎ ǊŜǘǊƻǳǾŞǎ Ŝƴ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ Ǉƭŀƴǎ ŘΩŜŀǳ ŘŜ ǎǳǊŦŀŎŜΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ 

ƭΩŀǘǊŀȊƛƴŜΣ ƭŜ ŘƛŎŀƳba et le 2,4 D, ont un potentiel de lessivage élevé (Barette, 2006). Ces derniers 

ont donc la capacité de migrer facilement vers les nappes phréatiques. Il serait donc pertinent de 

ǇǊƻŎŞŘŜǊ Ł ƭΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴƴŀƎŜ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜǎΣ notamment dans les zones de recharge de la 

nappe phréatique.  

En outre, la compréhension des impacts des pesticides sur la santé demeure partielle. En vertu 

du wŝƎƭŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ǇƻǘŀōƭŜ (Q-2, r. 40)Σ  ƭŜǎ ŜȄǇƭƻƛǘŀƴǘǎ ŘΩǳƴ ǊŞǎŜŀǳ ŘŜ ŘƛǎǘǊƛōǳtion 

desservant plus de 5 ллл ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ ŘƻƛǾŜƴǘ ƳŜǎǳǊŜǊ ƭŜǎ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ǇŜǎǘƛŎƛŘŜǎ Řŀƴǎ ƭΩŜŀǳ 

ǇƻǘŀōƭŜ ǉǳΩƛƭǎ ŘƛǎǘǊƛōǳŜƴǘ Ł ŀǳ Ƴƻƛƴǎ ǉǳŀǘǊŜ ǊŜǇǊƛǎŜǎ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘΩǳƴŜ ŀƴƴŞŜΦ 5Ŝǎ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴǎ 

maximales ont été dictées pour 30 pesticides (Gouvernement du Québec, 2011b). Or, ƭΩŜŦŦŜǘ ǎǳǊ ƭŀ 

ǎŀƴǘŞ όǘƻȄƛŎƛǘŞ Ŝǘ ŜŦŦŜǘ ǇŜǊǘǳǊōŀǘŜǳǊ ŜƴŘƻŎǊƛƴƛŜƴύ ŘΩǳƴŜ ŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ Ł ƭƻƴƎ ǘŜǊƳŜ Ł ŘŜ ŦŀƛōƭŜǎ 

concentrations de pesticides demeure méconnu, tout cƻƳƳŜ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ŘΩǳƴŜ ŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ ǎƛƳǳƭǘŀƴŞŜ 

à plusieurs pesticides (Giroux, 2002 ; Thouet, 2006). De plus, la méthode de suivi actuellement 

préconisée par le MDDELCC présente des limites considérables. En effet, les concentrations en 

ǇŜǎǘƛŎƛŘŜ Řŀƴǎ ƭΩŜŀǳ ǇŜǳǾŜƴǘ ǾŀǊƛŜǊ ŘŜ Ŧŀœƻƴ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ŘΩǳƴŜ ƧƻǳǊƴŞŜ Ł ƭΩŀǳǘǊŜΣ ŀƭƻǊǎ ǉǳŜ 

seulement quatre suivis par année sont requis. De plus, de nouveaux pesticides ont fait leur 

ŀǇǇŀǊƛǘƛƻƴ ǎǳǊ ƭŜ ƳŀǊŎƘŞ ŘŜǇǳƛǎ ƭΩŀŘƻǇǘƛƻƴ Řǳ wŝƎƭŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ǇƻǘŀōƭŜ (Q-2, r. 40). 

Toutefois, ces derniers ne ǎƻƴǘ Ǉŀǎ ŀƴŀƭȅǎŞǎ ǇŀǊ ƭŜǎ ŘƛǎǘǊƛōǳǘŜǳǊǎ ǇǳƛǎǉǳΩŀǳŎǳƴŜ ƴƻǊƳŜ ŘŜ 

ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴ ƳŀȄƛƳŀƭŜ ƴΩŀ ŞǘŞ ŞǘŀōƭƛŜ (Thouet, 2006).  
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2.4 Augmentation des matières en suspension  

Malgré que la rivière des Mille Îles ne fasse pas partie du territoire du COBAMIL, il en sera 

question dans cette section compte tenu de la grande utilisation de cette rivière par les citoyens du 

COBAMIL (p. ŜȄΦ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜ ǎƻǳǊŎŜ ŘΩŜŀǳ ǇƻǘŀōƭŜΣ ǎǇƻǊǘǎ ƴŀǳǘƛǉǳŜǎΣ ǇşŎƘŜύΦ Lƭ Ŧŀǳǘ ǎŀǾƻƛǊ ǉǳŜ ƭŜǎ 

tributaires nord de la rivière des Mille Îles ont une influence significative sur la qualité de ses eaux, 

sans compter que leurs charges en sédiments y aboutissent ou y transitent, invariablement. 

2.4.1 Définition 

 [Ŝǎ ƳŀǘƛŝǊŜǎ Ŝƴ ǎǳǎǇŜƴǎƛƻƴ όa9{ύ ŘŞǎƛƎƴŜƴǘ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ƳŀǘƛŝǊŜǎ solides qui, insolubles, 

sont présentes dans un liquide. Dans la plupart des rivières, les MES sont surtout constituées de 

ǇŀǊǘƛŎǳƭŜǎ ƳƛƴŞǊŀƭŜǎ ǇǊƻǾŜƴŀƴǘ ŘŜ ƭΩŞǊƻǎƛƻƴ ŘŜǎ ǎƻƭǎΣ Řǳ ƭƛǘ Ŝǘ ŘŜǎ ōŜǊƎŜǎΦ 9ƭƭŜǎ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜƴǘ ǇŀǊ ƭŜ Ŧŀƛǘ 

même un bon indicateur de ƭΩŞǊƻǎƛƻƴ ǎǳǊ ƭŜ ōŀǎǎƛƴ ǾŜǊǎŀƴǘΦ [Ŝǎ a9{ ŎƻƳǇǊŜƴƴŜƴǘ ŀǳǎǎƛ ŘŜǎ 

 

Plusieurs activités se déroulant sur le territoire du COBAMIL sont associées à 
ƭΩǳǎŀƎŜ ŘŜ ǇŜǎǘƛŎƛŘŜǎΦ /ΩŜǎǘ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ƭŜ Ŏŀǎ ŘŜǎ ŎǳƭǘǳǊŜǎ ŘŜ ŦǊǳƛǘǎΣ ŘŜ ƭŞƎǳƳŜǎΣ ŘŜ 
maïs Ŝǘ ŘŜ ǎƻȅŀ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ŘŜ ƭΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ ŘŜǎ ǇŜƭƻǳǎŜǎ ŘŜǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ ǊŞǎƛŘŜƴǘƛŜƭΣ 
ŎƻƳƳŜǊŎƛŀƭ Ŝǘ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭ Ŝǘ ŘŜǎ ǘŜǊǊŀƛƴǎ ŘŜ ƎƻƭŦΦ hǊΣ ƳŀƭƎǊŞ ǉǳŜ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ ǎƻƭ ŘŜ ƭŀ 
zone de GIEBV des Mille-Îles suggère un usage important de pesticides, seulement 
deux coǳǊǎ ŘΩŜŀǳΣ ǎƻƛǘ ƭŜ ǊǳƛǎǎŜŀǳ wƻǳǎǎŜ Ŝǘ ƭŀ ǊƛǾƛŝǊŜ Řǳ /ƘƛŎƻǘΣ ƻƴǘ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴ 
suivi. Dans le ruisseau Rousse, six pesticides (diazinon, perméthrine, trifluraline  
chlorpyrifos, chlorotalonil, azynphos-méthyl) ont dépassé les critères de protection de 
la vie aquatique (effet chronique) alors que deux (chlorotalonil et dicamba) ont 
ŘŞǇŀǎǎŞ ƭŜǎ ŎǊƛǘŝǊŜǎ ŘŜ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ǇƻǳǊ ƭΩƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴΦ 5ŀƴǎ ƭŀ ǊƛǾƛŝǊŜ Řǳ /ƘƛŎƻǘΣ ǎŜǳƭ 
ƭΩƘŜǊōƛŎƛŘŜ ŘƛŎŀƳōŀ ŀ ŘŞǇŀǎǎŞ ƭŜǎ ŎǊƛǘŝǊŜǎ ŘŜ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ǇƻǳǊ ƭΩƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴΦ /Ŝs 
résultats suggèrent un problème de contamination en zone de culture maraîchère. 
 
[ΩǳǎŀƎŜ ƛƴǘŜƴǎƛŦ ŘŜ ǇŜǎǘƛŎƛŘŜǎ Ŝǎǘ ŞǾƛŘŜƳƳŜƴǘ ƭŀ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜ ŎŀǳǎŜ ŘŜ ƭŜǳǊ ǇǊŞǎŜƴŎŜ 

Řŀƴǎ ƭŜǎ Ǉƭŀƴǎ ŘΩŜŀǳΦ ¢ƻǳǘŜŦƻƛǎΣ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ŦŀŎǘŜǳǊǎ ǘŜƭǎ ǉǳŜ ƭŜǎ ƳŞǘƘƻŘŜǎ ŘΩŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴ 
et ŘΩŜƴǘǊŜǇƻǎŀƎŜ ŘŜ ƳşƳŜ ǉǳŜ ƭΩŞǊƻǎƛƻƴ ŘŜǎ ǎƻƭǎ ƭΩƛƳǇŜǊƳŞŀōƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎǳǊŦŀŎŜǎ 
ǇŜǳǘ ŦŀŎƛƭƛǘŜǊ ƭŀ ƳƛƎǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇŜǎǘƛŎƛŘŜǎ ǾŜǊǎ ƭŜǎ Ǉƭŀƴǎ ŘΩŜŀǳΦ 

[ŀ ŎƻƴǘŀƳƛƴŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ǇŀǊ ƭŜǎ ǇŜǎǘƛŎƛŘŜǎ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ŘŜǎ ǊƛǎǉǳŜǎ ǇƻǳǊ ƭŀ ǎŀƴǘŞ 
ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ǇƻǳǊ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΦ Or, la rareté des données sur les concentrations en 
ǇŜǎǘƛŎƛŘŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ Ǉƭŀƴǎ ŘΩŜŀǳ ƴƻǳǎ ŜƳǇşŎƘŜ ŘŜ ōƛŜƴ ŎŜǊƴŜǊ ŎŜǎ ƛƳǇŀŎǘǎΦ  

 

Faits saillants 
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particules organiques, provenant de la décomposition des animaux et des végétaux, ainsi que des 

micro-organismes planctoniques comme le phytoplancton ou le zooplancton (Lefrançois, 2007). 

 [Ŝǎ a9{ ƻƴǘ ǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ ƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ǎǳǊ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜŀǳ Ŝǘ ŘŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ ŀǉǳŀǘƛǉǳŜΦ 9ƭƭŜǎ ǇŜǳǾŜƴǘ 

nuire à la faune (p. ex. obstruction des branchies, érosion des nageoires, visibilité réduite, etc.), à la 

flore (p. ŜȄΦ ƳƻŘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘΣ ƻōǎǘŀŎƭŜ ǇƻǳǊ ƭŀ ƭǳƳƛŝǊŜΣ ŞǊƻǎƛƻƴΣ ŜǘŎΦύ Ŝǘ ŜƴǘǊŀƞƴŜǊ ŘΩŀǳǘǊŜǎ 

ŎƻƴǘŀƳƛƴŀƴǘǎ Řŀƴǎ ƭΩŜŀǳ (Comité technique du COBAMIL, 2011a). Ce sont les particules fines (< 63 

µm), abondantes dans un environnement argileux comme les basses-terres du Saint-Laurent, qui 

ǎƻƴǘ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜǎ ŘŜ ǎΩŀǎǎƻŎƛŜǊ Ł ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŎƻƴǘŀƳƛƴŀƴǘǎ comme le phosphore, les 

hydrocarbures et les pesticides (Aloir, 1999). 

 La charge de MES ŘΩǳƴ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ peut varier énormément dans le temps. Par exemple, on 

peut observer des écarts considérables entre une période sèche, sans pluieΣ Ŝǘ Ł ƭŀ ǎǳƛǘŜ ŘΩǳƴŜ ǎŞǊƛŜ 

de précipitations abondantes. De façon générale, la concentration de MES Řŀƴǎ ǳƴ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ 

augmente avec le débit ainsi que la disponibilité des sédiments (Klein, 1984 ; van Rijn, 1984), ce qui 

met en évidence le rôle du ruissellement sur les sols et des autres ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ŘΩŞǊƻǎƛƻƴ le long du 

ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ. Les crues, bien que limitées dans le temps, sont responsables du transport de la 

majorité des sédiments ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘΩǳƴŜ ŀƴƴŞŜ (Goodwin et al., 2003 ; Lefrançois et al., 2007 ; 

Meade et al., 1990). [ΩŞǘǳŘŜ ŘŜ Lefrançois (2007), qui a étudié de petits bassins versants agricoles à 

sédiments fins dans le nord-ouest de la France, fournit un bon exemple de cette réalité. Si le débit 

ŘΩǳƴ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ǇƻǳǾŀƛǘ ŀǳƎƳŜƴǘŜǊ ŘΩǳƴ ŦŀŎǘŜǳǊ ŘŜ нр ƭƻǊǎ ŘŜ ŎǊǳŜǎΣ les concentrations de MES 

pouvaient croître ŘΩǳƴ ŦŀŎǘŜǳǊ ŘŜ млл lors de ces mêmes événements. 

2.4.2 Type de problème 

Problème confirmé 

2.4.3 Situation 

Les rivières de la zone de GIEBV des Mille-Îles ont un aspect typiquement brunâtre et turbide. 

Selon les consultations effectuées dans le cadre du portrait territorial (sondage et groupes de 

discussion; voir portrait chapitre 6), la majorité des répondants ont indiqué que la couleur et 

ƭΩƻǇŀŎƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜŀǳ Ŏƻƴǎǘƛǘǳŀƛent un problème préoccupant sur le territoire du COBAMIL. Pourtant, il 

Ŝǎǘ ǊŀƛǎƻƴƴŀōƭŜ ŘŜ ŎǊƻƛǊŜ ǉǳŜ ƭŀ ǘǳǊōƛŘƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜŀǳ Ŝǎǘ ƭƛŞŜΣ Řǳ Ƴƻƛƴǎ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŜΣ aux caractéristiques 

physiques naturelles du territoire (dépôts meubles, contexte de plaine). 
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9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ƭŀ ǘǳǊōƛŘƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ǇŀǊ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ƳŀǘƛŝǊŜǎ Ŝƴ 

suspension (MES)Σ ōƛŜƴ ǉǳŜ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŦŀŎǘŜǳǊǎ ǇǳƛǎǎŜƴǘ ȅ ŎƻƴǘǊƛōǳŜǊ ŎƻƳƳŜ les matières dissoutes 

(CCME, 2002). [ΩŀōƻƴŘŀƴŎŜ ŘŜ dépôts meubles (p. ex. dépôts marins, fluvioglaciaires) sur le 

territoire Ŝǘ ƭŜ ƭƻƴƎ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ (voir portrait section 2.4) justifie ǉǳΩƻƴ puisse retrouver autant 

de ces particules en ǎǳǎǇŜƴǎƛƻƴ Řŀƴǎ ƭΩŜŀǳ ƭƻǊǎǉǳŜ ƭŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ǎΩȅ ǇǊşǘŜƴǘ. Bien entendu, les 

ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ƘǳƳŀƛƴŜǎ ŀŎŎŜƴǘǳŜƴǘ ƎŞƴŞǊŀƭŜƳŜƴǘ ƭŜ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜ ŘΩŞǊƻǎƛƻƴ ǎǳǊ ƭŜǎ ōŀǎǎƛƴǎ ǾŜǊǎŀƴǘǎ (voir 

ƭŜǎ ŎŀǳǎŜǎ ŘŜ ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴǎ Ŝƴ a9{ Ł ƭŀ section 2.4.3 du diagnostic), mais le 

contexte géologique de la région Ŝǎǘ ƎŞƴŞǊŀƭŜƳŜƴǘ ŦŀǾƻǊŀōƭŜ Ł ǳƴŜ ǘǳǊōƛŘƛǘŞ ŞƭŜǾŞŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ. 

Une seconde explication réside dans la taille des particules, laquelle influence fortement leur 

ƳŀƛƴǘƛŜƴ Ŝƴ ǎǳǎǇŜƴǎƛƻƴ Řŀƴǎ ƭΩŜŀǳΦ tƭǳǎ ǳƴŜ ǇŀǊǘƛŎǳle est fine, plus elle aura besoin de conditions 

ŘΩŜŀǳ ŎŀƭƳŜ ǇƻǳǊ ŘŞŎŀƴǘŜǊΦ " ŎŜǘ ŜŦŦŜǘΣ ƭΩŜȄŜƳǇƭŜ ŘŜǎ ŀǊƎƛƭŜǎ Ŝǎǘ ŞƭƻǉǳŜƴǘΦ /ƻƳƳŜ ƻƴ ǇŜǳǘ ƭŜ ǾƻƛǊ 

sur le diagramme de Hjulström (figure 9), les ǇŀǊǘƛŎǳƭŜǎ ŀǊƎƛƭŜǳǎŜǎ ǎƻƴǘ ǎƛ ǇŜǘƛǘŜǎ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ǇƻǳǊǊŀƛŜƴǘ 

ne jaƳŀƛǎ ǎŞŘƛƳŜƴǘŜǊΣ ƭŜ ƳƻƛƴŘǊŜ ǊŜƳƻǳǎ ǇƻǳǾŀƴǘ ƭŜǎ ǊŜƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ǎǳǎǇŜƴǎƛƻƴ όōƛŜƴ ǉǳŜ ƭΩŀǊƎƛƭŜ 

ǇǳƛǎǎŜ ǎŜ ŘŞǇƻǎŜǊ Ł ƭŀ ǎǳƛǘŜ ŘΩǳƴŜ ŦƭƻŎǳƭŀǘƛƻƴ26). Sur le territoire du COBAMIL, on retrouve une 

abondance de dépôts fins à très fins (sable fin, silts, argiles), notamƳŜƴǘ ƭŜ ƭƻƴƎ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ 

(voir portrait section 2.4). 

9ƴ ŎƻƳǇŀǊŀƴǘ ƭŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ǊŞŎŜƴǘŜǎ ŘŜ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜŀǳ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Řǳ /h.!aL[Σ ƻƴ ŎƻƴǎǘŀǘŜ 

que les concentrations en MES et la turbidité, variables fortement corrélées (CCME, 2002), sont 

ǇǊƻōƭŞƳŀǘƛǉǳŜǎ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΦ tŀǊƳƛ ƭŜǎ ǇŀǊŀƳŝǘǊŜǎ ŘŜ ƭΩLv.t7, ces deux sous-indices 

sont systématiquement en dessous de la « note de passage »  (60/100; voir portrait section 5.1). 

                                                            
 

26 Agglomération deǎ ŦŜǳƛƭƭŜǘǎ ŘΩŀǊƎƛƭŜ ƎǊŃŎŜ Ł ƭΩŀŘǎƻǊǇǘƛƻƴ ŘΩƛƻƴǎ Ł ŎƘŀǊƎŜ ǇƻǎƛǘƛǾŜΦ [Ŝǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭŜǎ ŀǊƎƛƭŜǳǎŜǎ ǎƻƴǘ 
naturellement opposées les unes aux autres par leur charge négative. Leur association avec des cations (p. ex. Na+, Ca2+,  
Mg2+) permet aux particules argileuses de se rapprocher suffisamment (floculation) et ainsi de sédimenter plus facilement 

grâce au poids accru des agrégats (Foucault, Raoult, 2010 ; Landry, Mercier, 1992). 
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FIGURE 23 : CONCENTRATIONS RÉCENTES (2001-2011) EN MATIÈRES EN SUSPENSION DANS LES COURS 

D'EAU DU COBAMIL ET DANS LA RIVIÈRE DES M ILLE ÎLES 

 

CLÉ D' INTERPRÉTATION DES DIAGRAMMES À MOUSTACHE 

 

Les diagrammes à moustache présentés à la figure 23 décrivent les données récentes de 

concenǘǊŀǘƛƻƴ Ŝƴ a9{ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ŘŜ ƭŀ ȊƻƴŜ Ŝǘ Řŀƴǎ ƭŀ ǊƛǾƛŝǊŜ ŘŜǎ aƛƭƭŜ OƭŜǎΦ hƴ ǇŜǳǘ 

ŘΩŀōƻǊŘ ǊŜƳŀǊǉǳŜǊ ǉǳŜ ƭŜǎ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴǎ Ŝƴ a9{ ǎƻƴǘ ƎŞƴŞǊŀƭŜƳŜƴǘ Ƴƻƛƴǎ ŞƭŜǾŞŜǎ Řŀƴǎ ƭŀ ǊƛǾƛŝǊŜ 

des Mille Îles que dans ses tributaires septentrionaux et dans le ruisseau Rousse. La rivière des Mille 

Îles est principalement alimentée par la rivière des Outaouais dont le bassin versant est situé en 

majorité sur le Bouclier canadien, un environnement moins riche en sédiments fins que dans la 
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Valeur maximale 

75e centile 

25e centile 
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Médiane 

La boîte contient 
donc 50 % des 
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plaine du Saint-[ŀǳǊŜƴǘΦ 5Ωŀƛlleurs, la majorité des concentrations mesurées (au moins 75 % des 

observations) dans la rivière des Mille Îles respectent le seuil de qualité ŘŜ ƭΩLv.t27. Ces résultats 

contrastent avec ceux du ruisseau Rousse et des rivières du Chêne, du Chicot et Mascouche dont 

les teneurs en MES dépassent ce seuil la majorité du temps. Quant à la rivière aux Chiens, un peu 

moins de la moitié de ses échantillons dépassaient la cote de qualité ŘŜ ƭΩIQBP pour les MES. 

Rappelons cependant que les suivis des rivières aux Chieƴǎ Ŝǘ Řǳ /ƘşƴŜ ƴΩƻƴǘ ŘŞōǳǘŞ ǉǳΩŜƴ нлмм Ŝǘ 

que leurs statistiques ne reposentΣ ǇƻǳǊ ƭΩƛƴǎǘŀƴǘΣ que sur un total de huit échantillons. 

Les épisodes de faible concentration en MES ǎΩƻōǎŜǊǾŜƴǘ ƎŞƴŞǊŀƭŜƳŜƴǘ ŀǇǊŝǎ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ƧƻǳǊƴŞŜǎ 

sans précipitations, une situaǘƛƻƴ ƻǴ ƛƭ ƴΩȅ ŀ Ǉƭǳǎ ŘŜ ǊǳƛǎǎŜƭƭŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜǎ ōŀǎǎƛƴǎ ǾŜǊǎŀƴǘǎ28 et où 

ƭΩŞǊƻǎƛƻƴ ƘȅŘǊƛǉǳŜ se limite au lit des rivières (Gaudreault, 2012)Φ 5ŀƴǎ ŎŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎΣ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ 

Řǳ ǎƻƭ ŜȄŜǊŎŜ Ƴƻƛƴǎ ŘΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ Ŝt par conséquent, les concentrations de MES 

pourraient se comparer aux concentrations « ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ηΣ ŎΩŜǎǘ-à-dire avant que le territoire ne soit 

ǇŜǊǘǳǊōŞ ǇŀǊ ƭΩƘƻƳƳŜ29. 

 " ƭΩƛƴǾŜǊǎŜΣ ŎΩŜǎǘ ǇǊƻōŀōƭŜƳŜƴǘ ƭƻǊǎ ŘŜ 

précipitations importantes ou à la fonte des 

neiges (c.-à-d. ƭƻǊǎǉǳΩƛƭ ȅ ŀ ǊǳƛǎǎŜƭƭŜƳŜƴǘ ǎǳǊ 

les sols) que les teneurs en MES reflètent 

ŘŀǾŀƴǘŀƎŜ ƭΩŀƴǘƘǊopisation des bassins 

versants. En effet, plusieurs activités 

humaines ont accru la vulnérabilité des sols 

Ł ƭΩérosion, Ŝǘ ŎŜΣ ǎǳǊ ŘΩƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜǎ 

superficies (p. ex. activités agricoles, 

                                                            
 

27 Ce seuil de qualité ne constitue en rien une norme légale et doit être utilisé ŘŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ƛƴŘƛŎŀǘƛǾŜΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ ƭŀ ζ note 
de passage η ŘŜ ƭΩLƴŘƛŎŜ ŘŜ ǉǳŀƭƛǘŞ ōŀŎǘŞǊƛƻƭƻƎƛǉǳŜ Ŝǘ ǇƘȅǎƛŎƻŎƘƛƳƛǉǳŜ όLv.tύΣ ǎŜǳƛƭ ŀǳ-ŘŜƭŁ ŘǳǉǳŜƭ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜŀǳ Ŝǎǘ 
ŎƻƴǎƛŘŞǊŞŜ ŎƻƳƳŜ ǎŀǘƛǎŦŀƛǎŀƴǘŜΦ tƻǳǊ Ŝƴ ǎŀǾƻƛǊ Ǉƭǳǎ ǎǳǊ ƭΩLv.tΣ voir la section 5.1 du portrait. 
28 [ΩŞǊƻǎƛƻƴ ƘȅŘǊƛǉǳŜ ŘŜǎ ǎƻƭǎ ǎΩŜȄǇǊƛƳŜ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ƭƻǊǎǉǳŜ ƭŜǎ ǎƻƭǎ ǎƻƴǘ ǎŀǘǳǊŞǎ ŘΩŜŀǳΣ ǎƻƛǘ ŀǳ ǇǊƛƴǘŜƳǇǎ ƻǳ ŀǇǊŝǎ ƭŜǎ 
ǇǊŜƳƛŜǊǎ ƳƛƭƭƛƳŝǘǊŜǎ ŘΩǳƴŜ ǇǊŞŎƛǇƛǘŀǘƛƻƴΦ [ΩŜŀǳ ƴŜ ǇƻǳǾŀƴǘ Ǉƭǳǎ ǎΩƛƴŦƛƭǘǊŜǊΣ ŜƭƭŜ ǊǳƛǎǎŜƭƭŜ Ŝƴ ǎǳǊŦŀŎŜΣ ŎŜ ǉǳƛ ŜƴǘǊŀƞƴŜ Ře 
ƭΩŞǊƻǎƛƻƴΦ .ƛŜƴ ŜƴǘŜƴŘǳΣ ƭŀ ǇŜƴǘŜΣ ƭŀ ƴŀǘǳǊŜ Řǳ ǎƻƭ Ŝǘ ƭŀ ŎƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ǾŞƎŞǘŀƭŜ ƻƴǘ ǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ ƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ǎǳǊ ŎŜǎ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ 
(Landry, Mercier, 1992). 
29 bŜ ǎΩŀǇǇƭƛǉǳŜ ǉǳΩŁ ƭŀ ŎƻƳǇŀǊŀƛǎƻƴΣ ƘȅǇƻǘƘŞǘƛǉǳŜΣ des concentrations en MES par temps sec ŘΩǳƴ ōŀǎǎƛƴ ǾŜǊǎŀƴǘ 
anthropisé avec les concentrations par temps sec ŘΩǳƴ ōŀǎǎƛƴ ǾŜǊǎŀƴǘ ζ naturel ηΦ " ƴƻǘǊŜ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜΣ ƛƭ ƴΩŜȄƛǎǘŜ ŀǳŎǳƴŜ 
ŞǘǳŘŜ ǉǳƛ ŎƻƳǇŀǊŜ ƭŀ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜ ŘŜǎ a9{ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ŘŜ ōŀǎǎŜǎ ǘŜǊǊŜǎ ŀǾŜŎ Ŝǘ ǎŀƴǎ ǇŜǊǘǳǊōŀtion anthropique. 

COBAMIL 2011 

FIGURE 24 : CONFLUENCE DU RUISSEAU DE LA CABANE 

RONDE (BAS) ET DE LA RIVIÈRE MASCOUCHE (HAUT)  
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appauvrissement de la couverture végétale, chantiers de construction, etc.). {Ωƛƭ Ŝǎǘ ƴŀǘǳǊŜƭ 

ŘΩƻōǎŜǊǾŜǊ ǳƴŜ ŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǘŜƴŜǳǊǎ Ŝƴ a9{ Řŀƴǎ ǳƴŜ ǊƛǾƛŝǊŜ ŀǇǊŝǎ ǳƴŜ ǇƭǳƛŜ ƛƴǘŜƴǎŜ (Landry, 

Mercier, 1992), il est raisonnable de croire que certaines perturbations humaines exacerbent le 

phénomène (CCME, 2002). Ainsi, la grande amplitude des concentrations en MES mesurée dans les 

ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ǘǊŀŘǳƛǊŀƛǘ ƭŀ Řouble influence du contexte géologique et de 

ƭΩŀƴǘƘǊƻǇƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ōŀǎǎƛƴǎ ǾŜǊǎŀƴǘǎΦ  

La plage de variation est particulièrement importante dans le ruisseau Rousse et la rivière 

Mascouche où les valeurs extrêmes sont remarquablement élevées. Sur ce dernier point, on peut 

ǇŜƴǎŜǊ ǉǳŜ ƭŜǎ ǎǘŀǘƛƻƴǎ ŘŜǎ ǊƛǾƛŝǊŜǎ Řǳ /ƘşƴŜ Ŝǘ ŀǳȄ /ƘƛŜƴǎ ŎƻƳǇƻǊǘŜƴǘ ǘǊƻǇ ǇŜǳ ŘΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴǎ 

(n=8) pour avoir capté de telles concentrations en MES (c.-à-d. plusieurs centaines de mg/l), une 

situation associée à des pluies significatives. 

Malgré un meilleur bilan de MES dans la rivière des Mille Îles, les valeurs maximales enregistrées 

demeurent préoccupantes. {Ŝƭƻƴ ƭΩŞǘǳŘŜ ŘŜ Denis Brouillette (2007), les concentrations les plus 

élevées seraient associées aux périƻŘŜǎ ŘŜ ŎǊǳŜ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩŁ ŘŜǎ ƧƻǳǊƴŞŜǎ ǇƭǳǾƛŜǳǎŜǎ Ŝǘ ǾŜƴǘŜǳǎŜǎΦ Par 

ailleurs, les concentrations en MES de la rivière des Mille Îles affichent une moins grande variabilité 

que dans ses tributaires septentrionaux. 

FIGURE 25 : PROFIL LONGITUDINAL DE LA  RIVIÈRE DES M ILLE ÎLES ET LOCALISATION DES STATIONS 

D'ÉCHANTILLONNAGE RÉCENTES DU RÉSEAU-RIVIÈRES 

Source : modifié de Brouillette 2007 
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Dans la rivière des Mille Îles, ŎΩŜǎǘ Ŝƴ ƳƛƭƛŜǳ ŘŜ ǇŀǊŎƻǳǊǎ (stations Rosemère-amont et 

Rosemère-aval; voir figures 23 et 25) que les concentrations en MES sont les moins élevées. On 

ǇŜǳǘ ǊŀƛǎƻƴƴŀōƭŜƳŜƴǘ ǇŜƴǎŜǊ ǉǳŜ ƭΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘ ƭŜƴǘΣ caractéristique de la première moitié de la 

rivière, est généralement propice à la sédimentation (Brouillette 2007), de même que son parcours 

sinueux ǇƻƴŎǘǳŞ ŘΩƞƭŜǎ Ŝǘ ŘŜ ƳƛƭƛŜǳȄ ƘǳƳƛŘŜǎ ǊƛǾŜǊŀƛƴǎΦ 9ƴ ŎƘŜƳƛƴŀƴǘ ǾŜǊǎ ƭΩŀǾŀƭΣ ƭŀ ǇŜƴǘŜ Řǳ ƭƛǘ 

augmente aƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭŜǎ ǾƛǘŜǎǎŜǎ ŘΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘΦ Conformément à ce changement de faciès, on 

observe une hausse graduelle des teneurs en MES Ł ƭŀ ǎǘŀǘƛƻƴ ŘΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴƴŀƎŜ en aval de 

Rosemère puis à celle de TerrebonneΣ Ǉƭǳǎ Ł ƭΩŜǎǘ (voir figures 23 et 25). Cette hausse pourrait 

également  ǊŜŦƭŞǘŜǊ ƭΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ŘŜǎ ǘǊƛōǳǘŀƛǊŜǎ et de leur charge en sédiments. 

2.4.4 Causes probables 

 Les causes probables de la hausse des concentrations de matières en suspension (MES) seront 

présentées en deux temps. La première catégorie, certainement la plus importante, regroupe tous 

ƭŜǎ ŦŀŎǘŜǳǊǎ ƭƛŞǎ Ł ƭΩŞǊƻǎƛƻƴΣ ǳƴ ǎǳƧŜǘ ǉǳƛ ŀ ŘŞƧŁ ŞǘŞ ǘǊŀƛǘŞ Ł ƭŀ section 1.1 du présent document. Dans 

un deuxième temps, les sources potentielles de sédiments en suspension, qui ne dépendent pas de 

ƭΩŞǊƻǎƛƻƴ, seront présentées. 

Principale origine des matières en suspension 

V Érosion Řǳ ƭƛǘ Ŝǘ ŘŜǎ ōŜǊƎŜǎ Řǳ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ōŀǎǎƛƴǎ ǾŜǊǎŀƴǘǎ. 
Voir section 1.1 du diagnostic 

Autres apports sédimentaires 

V Eaux de ruissellement en milieu urbain (transitant ou non par les égouts pluviaux et les fossés); 
(Comité technique du COBAMIL, 2011a) 

? Fraction fine des abrasifs (sables, graviers) épandus pour la circulation des véhicules et des 
piétons en hiver όƭŀ ǇŀǊǘƛŜ ƎǊƻǎǎƛŝǊŜ ǘŜƴŘ Ł ǊŜǎǘŜǊ ǎǳǊ ǇƭŀŎŜ ƻǳ Ł ǎΩŀŎŎǳƳǳƭŜǊ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǇǳƛǎŀǊŘǎύ; 
(Corporation du bassin versant de la Jacques-Cartier, 2011) 

? Débordements ŀǳȄ ƻǳǾǊŀƎŜǎ ŘŜ ǎǳǊǾŜǊǎŜǎ Řŀƴǎ ƭŜ ǊŞǎŜŀǳ ŘΩŞƎƻǳǘǎ όǊŞǎŜŀǳȄ ŘΩŞƎƻǳǘǎ ǳƴƛǘŀƛǊŜǎ 
et pseudo-séparatifs); 
(Brouillette, 2007 ; Comité technique du COBAMIL, 2011a) 

? Dérivations ŘΩŜŀǳȄ ǳǎŞŜǎ ƴƻƴ ǘǊŀƛǘŞŜǎ ŀǳȄ ǎǘŀǘƛƻƴǎ ŘΩŞǇǳǊŀǘƛƻƴ (conception basée sur des débits 
de temps sec). 
(Brouillette, 2007 ; Comité technique du COBAMIL, 2011a) 
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2.4.5 Conséquences nuisibles 

 [Ŝǎ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴŎŜǎ ƴǳƛǎƛōƭŜǎ ŘŜ ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀtions de matières en suspension 

(MES) ǎŜǊƻƴǘ ƛŎƛ ŞƴǳƳŞǊŞŜǎ ǎŜƭƻƴ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ƻƴǘ ǳƴ ƛƳǇŀŎǘ ǎǳǊ ƭŜǎ ŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜǎ ŀǉǳŀǘƛǉǳŜǎ ƻǳ des 

ŎƻƴǎŞǉǳŜƴŎŜǎ ŘΩƻǊŘǊŜ ǎƻŎƛƻ-économique. Les impacts des solides en suspension Řŀƴǎ ƭΩŜŀǳ sont 

fortement reliés aux conséquences de ƭŀ ǎŞŘƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ƻǳ ŘŜ ƭΩŜƴǾŀǎŜƳŜƴǘΣ ǳƴŜ ǇǊƻōƭŞƳŀǘƛǉǳŜ 

présentée à la section 1.2 du présent document. 

Conséquences écologiques 

V Les MES entraînent avec elles des éléments nutritifs, en particulier le phosphore particulaire, 
ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŎƻƴǘŀƳƛƴŀƴǘǎ ŎƻƳƳŜ ƭŜǎ ǇŜǎǘƛŎƛŘŜǎΣ ŎƻƴǘǊƛōǳŀƴǘ Ł ƭΩŜǳǘǊƻǇƘƛǎŀǘƛƻƴ Ŝǘ Ł ƭŀ 
ŎƻƴǘŀƳƛƴŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜŀǳ; 
(Aloir, 1999 ; Collins et al., 2005 ; Comité technique du COBAMIL, 2011a ; Warren et al., 2003) 

V Stockage de sédiments contaminés (p. ex. pesticides, nutriments) dans les zones 
ŘΩŀŎŎǳƳǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜǎ ŀǉǳŀǘƛǉǳŜǎΣ ŘƛŦŦǳǎƛƻƴ ƭŜƴǘŜ ŘŜ ŎŜǳȄ-ci ou remise en 
suspension lorsque les conditions sont favorables όƻǳ ƭƻǊǎ ŘŜ ǘǊŀǾŀǳȄ Řŀƴǎ ƭŜ ƭƛǘ Řǳ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳύ; 
(Collins et al., 2005 ; Warren et al., 2003) 

~ Les MES peuvent causer une abrasion des branchies des poissons et nuire à leur respiration par 
le blocage des branchies; 
(Comité technique du COBAMIL, 2011a ; MDDEP, 2002e ; RAPPEL, 2003 ; TechnoRem, 2008a) 

~ Les particules fines peuvent entraîner la mortalité ou nuire aux organismes dont les poissons se 
nourrissent (p. ex. macroinvertébrés benthiques); 
(MRNF, Pêches et Océans Canada, 2010) 

~ Accumulation de particules dans le périphyton, nuisant aux ƛƴǾŜǊǘŞōǊŞǎ ǉǳƛ ǎΩŜƴ ƴƻǳǊǊƛǎǎŜƴǘ Ŝǘ 
aux maillons supérieurs de la chaîne alimentaire; 

  (Graham, 1990) 

~ Les a9{ ǊŞŘǳƛǎŜƴǘ ƭŀ ǘǊŀƴǎǇŀǊŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳΣ ƭƛƳƛǘŀƴǘ ƭŀ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘŜ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŦŀǳƴƛǉǳŜǎ 
Ł ǎŜ ŘŞǇƭŀŎŜǊ Ŝǘ ǎΩŀƭƛƳŜƴǘŜǊ; 

 (Comité technique du COBAMIL, 2011a ; MRNF, Pêches et Océans Canada, 2010 ; RAPPEL, 2003) 

~ Une concentration élevée de MES limite la transmission de la lumière du soleil et la production 
ŘΩƻȄȅƎŝƴŜ ǇŀǊ ƭŀ ŦƭƻǊŜ ŀǉǳŀǘƛǉǳŜΣ ŎŜ ǉǳƛ ǇŜǳǘ ƳŜƴŜǊ Ł ǳƴŜ ŘƛƳƛƴǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴǎ en 
ƻȄȅƎŝƴŜ Řƛǎǎƻǳǎ Ŝǘ ŀŦŦŜŎǘŜǊ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ; 
(Comité technique du COBAMIL, 2011a ; TechnoRem, 2008a) 

? 5ƛƳƛƴǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘŜǎ Ƙŀōƛǘŀǘǎ ǇŀǊ ƭΩŜƴǎŀōƭŜƳŜƴǘ ƻǳ ƭΩŜƴǾŀǎŜƳŜƴǘ Řǳ ƭƛǘΣ ƻŎŎŀǎƛƻƴƴŀƴǘ 
un appauvrissement de la biodiversité; 
(Maridet, 1994); voir portrait section 3.4 

? /ƻƭƳŀǘŀƎŜ ŘŜ ŦǊŀȅŝǊŜǎΣ ƭƛƳƛǘŀƴǘ ƭΩŞŎƭƻǎƛƻƴ ŘŜǎ ǆǳŦǎ ŘŜǎ Ǉƻƛǎǎƻƴǎ Ŝǘ ŞǘƻǳŦŦŀƴǘ ƭŜǎ 
alevins. 
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(Comité technique du COBAMIL, 2011a ; MRNF, Pêches et Océans Canada, 2010 ; 
RAPPEL, 1997); voir portrait section 3.4 

Conséquences socio-économiques 

V tŜǊǘŜ ŘŜ ƭŀ ǾŀƭŜǳǊ ǎƻŎƛŀƭŜΣ ŜǎǘƘŞǘƛǉǳŜ Ŝǘ ƭǳŘƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ όǇŜǊŎŜǇǘƛƻƴ ƴŞƎŀǘƛǾŜ ŘŜ ƭŀ ǘǳǊōƛŘƛǘŞύ; 
(Comité technique du COBAMIL, 2011a) 

V wŜǎǘǊƛŎǘƛƻƴǎ Ŝǘ ǇŜǊǘŜǎ ŘΩǳǎŀƎŜǎ ŘŜ ƭΩŜŀǳ όp. ex. baignade, activités nautiques); 
(Comité technique du COBAMIL, 2011a) 

~ bŞŎŜǎǎƛǘŞ ŘŜ ŘǊŀƎǳŜǊ ƭŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ǇƻǳǊ Ŝƴ ŜƴƭŜǾŜǊ ƭŜǎ ǎŞŘƛƳŜƴǘǎ ƻǳ ŘΩȅ ŘŞƳŀƴǘŜƭŜǊ ŘŜǎ 
embâcles plus fréquemment, engendrant des coûts supplémentaires; 

 

? !ǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻǶǘǎ ŘŜ ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ǇƻǘŀōƭŜ όǊŜǇƻǎƛǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǇǊƛǎŜǎ ŘΩŜŀǳΣ 
analyses plus fréquentes des eaux brutes ou ajout de nouveaux traitements : la présence de 
ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴǎ ŞƭŜǾŞŜǎ ŘŜ ǇŀǊǘƛŎǳƭŜǎ Ŝƴ ǎǳǎǇŜƴǎƛƻƴ ƭƛƳƛǘŜ ƭΩŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞ ŘŜ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ǇǊƻŎŞŘŞǎ ŘŜ 
désinfection). 
(Comité technique du COBAMIL, 2011a Τ DǊƻǳǇŜ ǎŎƛŜƴǘƛŦƛǉǳŜ ǎǳǊ ƭΩŜŀǳΣ нлмл ; MDDEP, 2002b) 

2.4.6 Limites du diagnostic et informations manquantes 

[Ŝǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ŘŜ ōŀǎǎŜǎ ǘŜǊǊŜǎ ƻƴǘ ƭŀ ǇŀǊǘƛŎǳƭŀǊƛǘŞ ŘŜ ǎΩŞŎƻǳƭŜǊ Řŀƴǎ ǳƴ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ǊƛŎƘŜ 

en sédiments fins. Les rivières et ruisseaux COBAMIL sont particulièrement influencés par cet 

ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ǇǳƛǎǉǳΩƛƭǎ ǇǊŜƴƴŜƴǘ ƴŀƛǎǎŀƴŎŜ Ł même la plaine du Saint-Laurent. Plusieurs grandes 

rivières de basses terres prennent source dans les hautes terres, comme le Bouclier canadien, où la 

disponibilité des sédiments fins est moins importante. La partie amont de leur bassin versant 

fournit génŞǊŀƭŜƳŜƴǘ ǳƴ ŘŞōƛǘ ŘΩŜŀǳ Ƴƻƛƴǎ ŎƘŀǊƎŞŜ Ŝƴ matières en suspension (MES), ce qui peut 

ŎƻƴǘǊƛōǳŜǊ Ł ŘƛƭǳŜǊ ƭŜǎ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ǇŀǊǘƛŎǳƭŜǎ Ŝƴ ǎǳǎǇŜƴǎƛƻƴ Ŝƴ ŀǾŀƭΦ [Ŝǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ Řǳ 

COBAMIL ne bénéficient pas de cette dilution et les concentrations en MES peuvent 

conséquemment y être très élevées. 

vǳŀƴŘ ǾƛŜƴǘ ƭŜ ǘŜƳǇǎ ŘŜ ŎƻƳǇŀǊŜǊ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜŀǳ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘΩƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴ Řǳ /h.!aL[ 

ŀǾŜŎ ŎŜƭƭŜ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ƎǊŀƴŘŜǎ ǊƛǾƛŝǊŜǎ ǉǳŞōŞŎƻƛǎŜǎΣ ƭŜ ŎƻƴǘŜȄǘŜ ƎŞƻƭƻƎƛǉǳŜ ƭƻŎŀƭ ǇŜǳǘ ƧƻǳŜǊ Ŝƴ ƭeur 

défaveur, notamment en ce qui concerne les paramètres de turbidité et de MES. [ΩLv.t Ŝǎǘ ǳƴ ōƻƴ 

exemple de cette situation. Les classes de ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩƛƴŘƛŎŜ sont basées sur des données issues de 

plusieurs grandes rivières du QuébecΣ ƭŜǎǉǳŜƭƭŜǎ ǎΩŞŎƻǳƭŜƴǘ ƳŀƧƻǊƛǘŀƛǊŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ǳƴ contexte 

géologique peu propice au transport de sédiments finsΦ Lƭ ƴΩŜǎǘ ŘƻƴŎ Ǉŀǎ ǎǳǊǇǊŜƴŀƴǘ ǉǳŜ les cours 

ŘΩŜŀǳ Řǳ /h.!aL[ ƻōǘƛŜƴƴŜƴǘ ŘŜ ǘǊŝǎ ƳŀǳǾŀƛǎŜǎ ƴƻǘŜǎ ǇƻǳǊ les sous-indices de MES et de turbidité 

(voir portrait section 5.1). Lƭ ǎŜǊŀƛǘ ǇŜǊǘƛƴŜƴǘ ŘΩǳǘƛƭƛǎŜǊ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǾŀƭŜǳǊǎ ŘŜ ǊŞŦŞǊŜƴŎŜ ǇƻǳǊ ŞǾŀƭǳŜǊ ƭŀ 
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qualité des eaux du territoire sur ces paramètres difficilement comparables. Des concentrations de 

a9{ Ŝǘ ŘŜ ǘǳǊōƛŘƛǘŞΣ ƳŜǎǳǊŞŜǎ Řŀƴǎ ŘŜǎ ǊƛǾƛŝǊŜǎ ŘŜ ōŀǎǎŜǎ ǘŜǊǊŜǎ ƴƻƴ ǇŜǊǘǳǊōŞŜǎ ǇŀǊ ƭΩƘƻƳƳŜ, 

constituerŀƛŜƴǘ ǳƴŜ ǊŞŦŞǊŜƴŎŜ Ǉƭǳǎ ŀŘŀǇǘŞŜ ŀŦƛƴ ŘΩŞǾŀƭǳŜǊ ƭŀ ŘŞƎǊŀŘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜŀǳ sur 

le territoire du COBAMILΦ /Ŝƭŀ ǇŜǊƳŜǘǘǊŀƛǘΣ ǇŀǊ ƭŜ Ŧŀƛǘ ƳşƳŜΣ ŘŜ ǎŜ ŘƻǘŜǊ ŘΩƻōƧŜŎǘƛŦǎ ŘŜ ǊŜǎǘŀǳǊŀǘƛƻƴ 

adaptés au contexte local, plus réalistes.  

Outre une meilleure connaissance de la dynamique naturelle des MES en condition de basses 

ǘŜǊǊŜǎΣ ƛƭ ǎŜǊŀƛǘ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ ŘΩŀƴŀƭȅǎŜǊ Ǉƭǳǎ Ŝƴ ŘŞǘŀƛƭ ƭŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜǎ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ŝƴ 

établissant des relations avec les variables temporelles, hydrologiques et météorologiques. 

[ΩŀƳƻǊŎŜ ŘΩune analyse sur la situation régionale, présentée à la section 2.4.2, est insuffisante pour 

identifier efficacement ƭŜǎ ƎǊŀƴŘŜǎ ŎŀǳǎŜǎ ŘŜ ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ MES Řŀƴǎ ƭŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ. Cette 

ŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜǾǊŀƛǘ şǘǊŜ ǊŀŦŦƛƴŞŜ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜǎ ōŀǎǎins versants qui constituent la zone de GIEBV des 

Mille-Îles.  
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La concentration importante de matières en suspension (MES) dans les eaux de 

surface est un problèmŜ ǊŞŎǳǊǊŜƴǘ Ŝǘ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ Řŀƴǎ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ƛƴǘŞƎǊŞŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ 

par bassin versant des Mille-Îles. Bien entendu, le contexte de basses terres, au sein 

ŘŜǎǉǳŜƭƭŜǎ ƭŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ŞǾƻƭǳŜƴǘ ŘŜ ƭŜǳǊ ƻǊƛƎƛƴŜ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŜǳǊ ŜƳōƻǳŎƘǳǊŜΣ ŦƻǳǊƴƛǘ ǳƴŜ 

abondance de sédiments à ceux-ŎƛΣ ŘΩƻǴ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ǘǳǊōƛŘƛǘŞ ǉǳƛ ƭŜǎ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŜΦ {ƛ ƭŜǎ 

teneurs en MES se stabilisent par temps sec et peuvent atteindre un niveau acceptable, 

ŎΩŜǎǘ ƭƻǊǎ ŘŜ ǇƭǳƛŜǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜǎ ƻǳ ƭƻǊǎ ŘŜ ŎǊǳŜǎ ǉǳΩƻƴ ƻōǎŜǊǾŜ ŘŜǎ ŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴǎ 

significatƛǾŜǎΣ ǾƻƛǊŜ ǊŀŘƛŎŀƭŜǎ ŘŜǎ a9{Φ /ΩŜǎǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ƭƻǊǎ ŘŜ ŎŜǎ ŞǾŞƴŜƳŜƴǘǎ ǉǳŜ ƭŜǎ 

ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ǊŞŎƻƭǘŜƴǘ ƭŜǎ ŜŀǳȄ ŘŜ ǊǳƛǎǎŜƭƭŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜǎ ōŀǎǎƛƴǎ ǾŜǊǎŀƴǘǎ Ŝǘ ƻǴ ƭΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ 

des activités humaines est la plus marquée. 

Le principal phénomène à la source des MES Ŝǎǘ ǎŀƴǎ ŎƻƴǘǊŜŘƛǘ ƭΩŞǊƻǎƛƻƴ ǎǳǊ ƭŜ ƭƛǘ Ŝǘ 

les berges des rivières ainsi que sur les bassins versants, où les pertes de sol sont plus ou 

Ƴƻƛƴǎ ƛƴǘŜƴǎŜǎ ǎŜƭƻƴ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ ǎƻƭΦ [Ŝǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ƘǳƳŀƛƴŜǎ όǇΦ ŜȄΦ ǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴΣ 

agriculture intensive, drainage) ont profondément modifié le régime hydrologique ainsi 

ǉǳŜ ƭŀ ǾǳƭƴŞǊŀōƛƭƛǘŞ ŘŜǎ ǎƻƭǎ Ł ƭΩŞǊƻǎƛƻƴ όvoir section 1.1 pour plus de détails), accentuant 

ƭŜ ǘǊŀƴǎŦŜǊǘ ŘŜ ƳŀǘƛŝǊŜǎ ǎƻƭƛŘŜǎ ǾŜǊǎ ƭŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΦ Les eaux usées, en particulier les 

déversements non traités (surverses Řŀƴǎ ƭŜǎ ǊŞǎŜŀǳȄ ŘΩŞƎƻǳǘ et dérivations aux 

ǎǘŀǘƛƻƴǎ ŘΩépuration), et les eaux de ruissellement urbain sƻƴǘ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǎƻǳǊŎŜǎ de MES, 

bien que les contributions de chacune soient difficiles à évaluer. /ΩŜǎǘ Ŝƴ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ 

ŘΩŞǘƛŀƎŜ ǉǳŜ ƭŜǎ ǊŜƧŜǘǎ ǳǊōŀƛƴǎ ƻƴǘ ƭŜ Ǉƭǳǎ ŘΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ǎǳǊ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜŀǳ en raison 

ŘΩǳƴŜ Ǉƭǳǎ ŦŀƛōƭŜ Řƛƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǳȄ-Ŏƛ Řŀƴǎ ƭŜ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ǊŞŎŜǇǘŜǳǊΦ 

 La rivière des Mille Îles reçoit, directement ou par le biais de ses tributaires, la grande 

majorité des MES et des eaux usées produites dans le territoire du COBAMIL. Malgré tout, 

ƭŜǎ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴǎ ŘŜ a9{ ȅ ǎƻƴǘ ƎŞƴŞǊŀƭŜƳŜƴǘ Ƴƻƛƴǎ ŞƭŜǾŞŜǎΦ [ΩŜŀǳ ŘŜ ƭŀ ǊƛǾƛŝǊŜ ŘŜǎ 

Outaouais, qui fournit à la rivière des Mille Îles plus de 90% de son débit total moyen 

όaƛƴƛǎǘŝǊŜ ŘŜ ƭΩ9ƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ Řǳ vǳŞōŜŎΣ мфусύ, en est naturellement moins chargée. 

/ΩŜǎǘ ŘƻƴŎ Ł ƭΩƻŎŎŀǎƛƻƴ ŘΩŞǇƛǎƻŘŜǎ ŘŜ ŦƻǊǘŜ ǇƭǳƛŜΣ ŘŜ ƎǊŀƴŘs vents et lors de crues de fonte 

que les MES y atteignent des concentrations problématiques. 

Faits saillants 
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Chapitre 3 0ÒÏÂÌïÍÁÔÉÑÕÅÓ ÌÉïÅÓ Û ÌÁ ÑÕÁÎÔÉÔï ÄȭÅÁÕ  

Ce chapitre tâche de présenter les problèmes Ŝƴ ƭƛŜƴ ŀǾŜŎ ƭŀ ǉǳŀƴǘƛǘŞ ŘΩŜŀǳΦ Plus précisément, 

nous faisons référence aux problèmes ǇƻǳǊ ƭŜǎǉǳŜƭǎ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ƻǳ ƭŀ ǎǳǊŀōƻƴŘŀƴŎŜ ŘΩŜŀǳ Ŝǎǘ Ŝƴ 

ŎŀǳǎŜΦ bƻǳǎ ƴƻǳǎ ŎƻƴŎŜƴǘǊŜǊƻƴǎ ŘƻƴŎ Ǉƭǳǎ ǇǊŞŎƛǎŞƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭΩŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝǘ ƭŀ 

surconsommation en eau potable 

ainsi que sur les inondations. 

Pour chacun de ces thèmes, nous 

ƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊƻƴǎ ŘΩŀōƻǊŘ les éléments sur 

lesquels nous nous basons pour 

ŎƻƴŎƭǳǊŜ ǉǳΩǳƴ ǇǊƻōƭŝƳŜ ǇǊƻōŀōƭŜΣ 

anticipé, confirmé ou perçu lié à la 

ǉǳŀƴǘƛǘŞ ŘΩŜŀǳ est présent sur le 

territoire du COBAMIL. Les causes et 

conséquences associées aux 

problématiques soulevées seront 

ensuite présentées. Une puce (voir 

encadré ci-contre) précédera chacune 

des causes et conséquences afin de 

préciser leur importance sur le 

territoire du COBAMIL. 

 

  

Légende ς causes et conséquences 

V Le crochet précède les causes et 
conséquences importantes ŘΩǳƴ ǇǊƻōƭŝƳŜ 
donné. Il est réservé pour les éléments 
démontrés dans la littérature ou validés 
empiriquement. 

~ Le tilde est placé devant les causes et 
conséquences assurément impliquées dans 
la problématique, mais Řƻƴǘ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ 
reste à démontrerΦ [ΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ŘŜ ŘƻƴƴŞŜǎ 
supplémentaires est recommandée. 

? Le Ǉƻƛƴǘ ŘΩƛƴǘŜǊrogation est réservé pour 
les causes ou conséquences dont on 
ǎƻǳǇœƻƴƴŜ ƭΩexistence, mais qui sont 
insuffisamment documentées. 
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σȢρ 0ÒÏÂÌîÍÅ ÄȭÁÐÐÒÏÖÉÓÉÏÎÎÅÍÅÎÔ ÅÎ ÅÁÕ  

3.1.1 Définition 

Afin de combler les besoins domestiques et soutenir les activités économiques, 

ƭΩŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘ en eau est essentiel à toute société. ¢ƻǳǘŜŦƻƛǎΣ ƭŀ ǉǳŀƴǘƛǘŞ ŘΩŜŀǳ requise et la 

qualité recherchée varient grandement selon les usages, ce qui explique que les enjeux rencontrés 

en cette matière diffèrent ǎŜƭƻƴ ƭŜǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞΦ  

3.1.2 Type de problème 

Problème anticipé et perçu 

3.1.3 Situation 

Les citoyens et agriculteurs de la zone de GIEBV des Mille-Îles ont exprimé, au cours des activités 

de consultation organisées par le COBAMIL, des inquiétudes Ł ƭΩŞƎŀǊŘ ŘŜ lΩŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝƴ 

eau. Les citoyens se préoccupent essentiellement des étiages sévères rencontrés dans la rivière des 

Mille Îles en 2001 et 2010, ǳƴŜ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ǉǳƛ ŀ ƴǳƛ Ł ƭΩŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝƴ Ŝŀǳ ǇƻǘŀōƭŜ Ŝǘ qui a 

ōŞƴŞŦƛŎƛŞ ŘΩune large couverture médiatique. Ces préoccupations sont-elles justifiées? Du côté des 

agriculteurs, certains font face à des défis ŘΩŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ǇƻǳǊ irriguer leurs cultures. 

aŀƭƘŜǳǊŜǳǎŜƳŜƴǘΣ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴ ǇƻǊǘǊŀƛǘ ƧǳǎǘŜ ŘŜ ƭŀ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ƴŜ ǇŜǊƳŜǘ Ǉŀǎ ŘŜ ƳŜǎǳǊŜǊ ƭΩŀƳǇƭŜǳǊ 

de ce problème.  

Malgré que le territoire ne soit pas confronté à une crise imminente en matière 

ŘΩŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝƴ ŜŀǳΣ ƭŜǎ ǇǊŞƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴǎ ŜȄǇǊƛƳŞŜǎ Ŝƴ ƳŀǘƛŝǊŜ ŘΩŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝƴ 

Ŝŀǳ ƳŞǊƛǘŜƴǘ ŘΩşǘǊŜ ŞǘǳŘƛŞŜǎ. Après tout, ƭΩaltération de qualité Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ǉǳŀƴǘƛǘŞ ŘΩŜŀǳ ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜ, 

dans un contexte de croissance démographique et de changements climatiques,  représentent un 

défi pour la couronne nord montréalaise.  

vǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ōǊǳǘŜ et approvisionnement en eau potable 

Pour ōƛŜƴ ŎƻƳǇǊŜƴŘǊŜ ƭŜǎ ŘŞŦƛǎ ŘΩŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝƴ Ŝŀǳ potable, il faut se rappeler que sur 

ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Řǳ /h.!aL[Σ ƭŜǎ ǊŞǎŜŀǳȄ ŘΩŀǉǳŜŘǳŎ ŘŜǎǎŜǊǾŜƴǘ ƭŀ ǾŀǎǘŜ ƳŀƧƻǊƛǘŞ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ 

(Environnement Canada, 2009a). Les eaux de surface représentent la principale source 

ŘΩŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘΣ ŀƭƛƳŜƴǘŀƴǘ ус % de la population branchée à un réseau de distribution. À cet 

ŜŦŦŜǘΣ ƭŀ ǊƛǾƛŝǊŜ ŘŜǎ aƛƭƭŜ OƭŜǎ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ŘŜ ƭƻƛƴ ƭŜ Ǉƭŀƴ ŘΩŜŀǳ ƭŜ Ǉƭǳǎ ǎƻƭƭƛŎƛǘŞ ŘŜǎǎŜǊǾŀƴǘ Ł lui seul 
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261 168 personnes en 2010 sur le territoire du COBAMIL (voir portrait section 4.3.1). Seulement sur 

ƭŀ ǊƛǾŜ ƴƻǊŘ ŘŜ ŎŜ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΣ ƻƴ ǊŜǘǊƻǳǾŜ ǉǳŀǘǊŜ ǇǊƛǎŜǎ ƳǳƴƛŎƛǇŀƭŜǎ ŘΩŜŀǳ ǇƻǘŀōƭŜΦ  

La rivière des Mille Îles, qui approvisionne près de 60 % des habitants du territoire du COBAMIL, 

subit des pressions anthropiques significatives qui posent des défis importants pour les stations de 

ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘ ŘΩŜŀǳ ǇƻǘŀōƭŜΦ 5ΩŀōƻǊŘΣ ŎŜ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ǊŜœƻƛǘ ƭŜǎ ŞƳƛǎǎŀƛǊŜǎ ŘŜ ƴŜǳŦ ǎǘŀǘƛƻƴǎ 

ŘΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ǳǎées (débit de conception total de 3,2 m3/s)30Σ ŀǳȄǉǳŜƭǎ ǎΩŀƧƻǳǘŜƴǘ Ŏƛƴǉ 

ǎǘŀǘƛƻƴǎ ŘΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘ ǉǳƛ ǎŜ ǘǊƻǳǾŜƴǘ ŀǳȄ ŀōƻǊŘǎ ŘŜǎ ǘǊƛōǳǘŀƛǊŜǎ ŘŜ ƭŀ ǊƛǾƛŝǊŜ ŘŜǎ aƛƭƭŜ OƭŜǎ 

(débit de conception total de 0,19 m3/s; (MAMROT, 2010). On compte également 153 ouvrages de 

ǎǳǊǾŜǊǎŜ ǎǳǊ ƭŀ ǊƛǾŜ ƴƻǊŘ ŘŜ ŎŜ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ от ǎǳǊ ƭŀ ǊƛǾŜ ǎǳŘΣ ŎΩŜǎǘ-à-dire à Laval 

(Brouillette 2007; CEHQ 2005). De plus, les trames agricoles et urbaines, qui couvrent 

respectivement 45 % et 19 ҈ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Řǳ /h.!aL[Σ ŎƻƴǘǊƛōǳŜƴǘ Ł ƭΩŀǇǇƻǊǘ ŘŜ ŎƻƴǘŀƳƛƴŀƴǘǎ 

(matières en suspension, sels de déglaçage, pesticides, etc.) dans la rivière des Mille Îles (voir 

section 2 du diagnostic).  

5Ŝ ŎŜǘǘŜ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ǎΩŜƴǎǳƛǘ ǳƴŜ ŘƛƳƛƴǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ōǊǳǘŜ ŘŜǎǘƛƴŞŜ Ł ƭŀ 

ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴΣ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ Ŝƴ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘΩŞǘƛŀƎŜ Ŝǘ Ŝƴ ǇŞǊƛƻŘe de fortes précipitations. En 

effet, lorsque le débit de la rivière est faible, sa capacité de dilution des contaminants est limitée. 

Historiquement, les concentrations en azote ammoniacal ont parfois dépassé 0,2 mg N/l, soit le 

seuil à partir duquel le MDDELCC (MDDEFP, 2013) ŎƻƴǎƛŘŝǊŜ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ǇŜǳǾŜƴǘ ƴǳƛǊŜ ŀǳ ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘ 

ŘŜ ƭΩŜŀǳ ōǊǳǘŜ ŘŜǎǘƛƴŞŜ Ł ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ (Brouillette, 2007)Φ [ƻǊǎ Řǳ ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ǇƻǘŀōƭŜΣ 

ƭΩŀȊƻǘŜ ŀƳƳƻƴƛŀŎŀƭΣ ǉǳƛ ǇǊƻǾƛŜƴǘ ŜǎǎŜƴtiellement des déjections humaines, réagit avec le chlore 

ŘƛƳƛƴǳŀƴǘ ŀƛƴǎƛ ǎŀ ŘƛǎǇƻƴƛōƛƭƛǘŞ ǇƻǳǊ ƭŀ ŘŞǎƛƴŦŜŎǘƛƻƴ ōŀŎǘŞǊƛƻƭƻƎƛǉǳŜΦ [Ŝǎ ǳǎƛƴŜǎ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩŜŀǳ 

potable doivent ainsi utiliser de plus grandes quantités de ce désinfectant (CEHQ, 2005b). Les 

étiages particulièrement sévères rencontrés au cours des dernières années dans la rivière des Mille 

OƭŜǎ ƻƴǘ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ ŎƻƴǘǊƛōǳŞ Ł ŀƳǇƭƛŦƛŜǊ ŎŜ ǇǊƻōƭŝƳŜΦ Rarement passé sous la barre de 20 m3/s avant 

les années 2000, le débit minimal de cŜ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ŀ ŀǘǘŜƛƴǘ моΣр Ƴ3/s et 11,4 m3/s en 2001 et 

2010 respectivement (CEHQ, 2011)Φ /ΩŜǎǘ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ ŎŜ ǉǳƛ ŀ ŀƳŜƴŞ ƭŜ a559LCC, en 2010, à excaver 

le lit de la rivière en amont du barrage Grand-aƻǳƭƛƴΦ /Ŝǎ ǘǊŀǾŀǳȄΣ ŎƻƳǇƭŞǘŞǎ Ł ƭΩŞǘé 2011, ont 

ǇŜǊƳƛǎ ŘΩŀǳƎƳŜƴǘŜǊ ƭŀ ǇŀǊǘ Řǳ ŘŞōƛǘ ŘŜ ƭŀ ǊƛǾƛŝǊŜ ŘŜǎ hǳǘŀƻǳŀƛǎ ǎΩŞŎƻǳƭŀƴǘ Řŀƴǎ ƭŀ ǊƛǾƛŝǊŜ ŘŜǎ aƛƭƭŜ 

Îles de façon à rétablir un débit minimal de 25 à 30 m³/s en étiage sévère. Selon le CEHQ, ces 

                                                            
 

30 5ƻƴǘ т ǎŜ ǎƛǘǳŜƴǘ ǎǳǊ ƭŀ ǊƛǾŜ ƴƻǊŘ ŘŜ ƭŀ ǊƛǾƛŝǊŜ ŘŜǎ aƛƭƭŜ OƭŜǎ Ŝǘ н ǎǳǊ ƭŀ ǊƛǾŜ ǎǳŘΣ ŎΩŜǎǘ-à-dire à Laval. 
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travaux devraient permettre de sécuriser les approvisionnements des municipalités qui y puisent 

ƭŜǳǊ Ŝŀǳ ǇƻǘŀōƭŜ Ŝƴ ŜƳǇşŎƘŀƴǘ ǉǳŜ ƭŜǎ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴǎ Ŝƴ ŀȊƻǘŜ ŀƳƳƻƴƛŀŎŀƭ ƴΩŀǘǘŜƛƎƴŜƴǘ Ł 

nouveau des concentrations critiques (MDDEP, 2011b).  

" ƭΩƛƴǾŜǊǎŜΣ ƭƻǊǎ ŘŜ ǇƭǳƛŜǎ ŀōƻƴŘŀƴǘŜǎΣ ƭŜǎ Şvénements de surverse surviennent plus 

ŦǊŞǉǳŜƳƳŜƴǘ Ŝƴ Ǌŀƛǎƻƴ ŘŜ ƭΩŜƴƎƻǊƎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǊŞǎŜŀǳȄ ŘΩŞƎƻǳǘǎΦ [ŀ ŎƻƴǘŀƳƛƴŀǘƛƻƴ ōŀŎǘŞǊƛƻƭƻƎƛǉǳŜ 

est par conséquent plus importante à la suite de fortes précipitations (Brouillette, 2007). En soi, 

cette contamination ne ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ Ǉŀǎ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜƳŜƴǘ ǳƴ ǇǊƻōƭŝƳŜ ǇƻǳǊ ƭŜ ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŜŀǳ 

potable puisque les installations dŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩŜŀǳ ǇƻǘŀōƭŜ permettent de se débarrasser 

efficacement des microorganismes pathogènes. Par contre, une forte turbidité et la présence de 

ƳŀǘƛŝǊŜǎ Ŝƴ ǎǳǎǇŜƴǎƛƻƴ Řŀƴǎ ƭΩŜŀǳ ōǊǳǘŜ ǊŜƴŘŜƴǘ Ǉƭǳǎ ardue la décontamination bactériologique. En 

effet, la croissance microbienne est plus importante à la surface des particules se trouvant dans 

ƭΩŜŀǳ ƻǳ Ł ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜǎ ŦƭƻŎs31Σ ŦƻǊƳŞǎ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜƳŜƴǘ ƻǳ Ł ƭΩŞǘŀǇŜ ŘŜ ƭŀ ŎƻŀƎǳƭŀǘƛƻƴ ƭƻǊǎ Řǳ 

ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ǇƻǘŀōƭŜ όDǊƻǳǇŜ ǎŎƛŜƴǘƛŦƛǉǳŜ ǎǳǊ ƭΩŜŀǳΣ нлмлύΦ 5Ŝǎ ŞǘǳŘŜǎ ƻƴǘ ŘŞƳƻƴǘǊŞ ǉǳΩǳƴŜ 

décontamination par ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ŘŜ ŎƘƭƻǊŀǘƛƻƴ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŜƴƭŜǾŜǊ нл % du nombre de coliformes 

fécaux dans une eau turbide de 13 UNT contrairement à 100 % dans une eau turbide de 1,5 UNT 

όDǊƻǳǇŜ ǎŎƛŜƴǘƛŦƛǉǳŜ ǎǳǊ ƭΩŜŀǳΣ нлмлύΦ 5ΩŀƛƭƭŜǳǊǎΣ ǎŜƭƻƴ ƭŜ ƎǳƛŘŜ ŘŜ ŎƻƴŎŜǇǘƛƻƴ ŘŜǎ ƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴǎ ŘΩŜŀǳ 

potable du MDDELCCΣ ƭŀ ǘǳǊōƛŘƛǘŞ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ƭŜ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭ ƛƴŘƛŎŀǘŜǳǊ ŘŜ ƭΩŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞ Řǳ ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘ ǇƻǳǊ 

une eau brute démontrant une contamination bactériologique (MDDEP, 2006). Selon des 

échantillonnages ǊŞŀƭƛǎŞǎ Ł мл ǎǘŀǘƛƻƴǎ Řŀƴǎ ƭŀ ǊƛǾƛŝǊŜ ŘŜǎ aƛƭƭŜ OƭŜǎ ŜƴǘǊŜ нллл Ŝǘ нллоΣ ƭΩŜŀǳ 

affichait une turbidité moyenne variant entre 5,8 UNT et 13,8 UNT et a atteint un maximum de 83 

UNT (Brouillette, 2007). 

 

                                                            
 

31 Agglomérat de fines particules ou de microorganismes en suspension dans l'eau (Office québécois de la langue 
française, 2012) 
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[ΩŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝƴ Ŝŀǳ Ŝǘ ƭŜǎ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘǎ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜǎ 

Les changements climatiques pourraient avoir un impact sur les volumeǎ ŘΩŜŀǳ 

ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜǎ ǇƻǳǊ ƭΩŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘΦ {ƛ ƭŀ ƳƻŘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ Řǳ ǊŞƎƛƳŜ ŘŜ 

ǇǊŞŎƛǇƛǘŀǘƛƻƴǎ ǊƛǎǉǳŜ ŘΩŜƴƎŜƴŘǊŜǊ ŘŜǎ ǎŞŎƘŜǊŜǎǎŜǎ Ǉƭǳǎ ŦǊŞǉǳŜƴǘŜǎΣ ƻƴ ǇǊŞǾƻƛǘ 

également une évapotranspiration plus active induite par un réchauffement du 

climat  (Mailhot et al. 2008). Parallèlement, la croissance démographique (voir 

ǇƻǊǘǊŀƛǘ ǎŜŎǘƛƻƴ мΦрΦнύΣ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ ƭƻŎŀƭŜ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ŘŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ Ǉƭǳǎ 

chaudes et sèches en été augmenteront les besoins en eau, notamment pour 

ƭΩŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝƴ Ŝŀǳ ǇƻǘŀōƭŜ Ŝǘ ƭΩƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎǳƭǘǳǊŜǎΦ 

[Ŝǎ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘǎ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜǎ ǇƻǳǊǊŀƛŜƴǘ ŀǳǎǎƛ ŀŦŦŜŎǘŜǊ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ǳǘƛƭƛǎŞŜ 

ǇƻǳǊ ƭΩŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ǳƴŜ ŦǊŞǉǳŜƴŎŜ ŀŎŎǊǳŜ ŘŜ ǇǊŞŎƛǇƛǘŀǘƛƻƴǎ 

intenses pourrait augmenter le nombre de suǊǾŜǊǎŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǊŞǎŜŀǳȄ ŘΩŞƎƻǳǘ 

unitaires et pseudo-ǎŞǇŀǊŀǘƛŦǎΦ 5ŀƴǎ ƭŜǎ ǎǘŀǘƛƻƴǎ ŘΩŞǇǳǊŀǘƛƻƴΣ ƭŜǎ ŘŞǊƛǾŀǘƛƻƴǎ ŘΩŜŀǳ 

usée non ou partiellement traitée risquent aussi de se produire plus souvent 

(Dorner 2011; Rousseau et al. 2004)Φ tŀǊ ŀƛƭƭŜǳǊǎΣ ƭΩŀƎƎǊŀǾŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇǊƻōƭŝƳŜǎ 

ŘΩŞǊƻǎƛƻƴ ŘǳŜ Ł ƭΩƛƴǘŜƴǎƛŦƛŎŀǘƛƻƴ Řǳ ǊǳƛǎǎŜƭƭŜƳŜƴǘ ŀǳ ǎƻƭ ǊƛǎǉǳŜ ŘΩŀǳƎƳŜƴǘŜǊ ƭŜǎ 

apports de contaminants (p. ex. phosphore et pesticides) et de matières en 

ǎǳǎǇŜƴǎƛƻƴ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ (Bates et al. 2008; Environnement Canada 2001). 

Enfin, le réchauffement des lacs et rivières pourrait nuire à la qualité 

bactériologique et physicochimique des eaux de surfaces, notamment en 

entraînant une baisse des teneurs en oxygène dissous et en favorisant la 

ǇǊƻƭƛŦŞǊŀǘƛƻƴ ŘΩŀƭƎǳŜǎΣ ŘŜ ŎȅŀƴƻōŀŎǘŞǊƛŜǎΣ ŘŜ ōŀŎǘŞǊƛŜǎ Ŝǘ ŘŜ ŎƘŀƳǇƛƎƴƻƴǎ 

(Environnement Canada 2001, 2010c).  

À cette hausse probable des charges de contaminants, il faut ajouter la pression 

induite par la croissance démographique et le développement territorial. À ce titre, 

ƭŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ǊŞŎŜǇǘŜǳǊǎ ŘΩŜŀǳȄ ǳǎŞŜǎ ǎŜǊƻƴǘΣ ŘŜ ǘƻǳǘŜ ŞǾƛŘŜƴŎŜΣ ŘŜ Ǉƭǳǎ Ŝƴ Ǉƭǳǎ 

sollicités. Enfin, la chute anticipée des débits moyens estivaux pourrait accentuer 

ƭŜǎ ǇǊƻōƭŝƳŜǎ ŘŜ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜŀǳ Ŝƴ ŘƛƳƛƴǳŀƴǘ la capacité de dilution des cours 

ŘΩŜŀǳ Ŝƴ ŞǘŞ  (Mailhot et al. 2008). 
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Croissance démographique et approvisionnement en eau potable 

[ŀ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ ŘŞƳƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ ǳƴ ŀǳǘǊŜ ŘŞŦƛ ǇƻǳǊ ƭΩŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝƴ Ŝŀǳ 

potable dans la zone de GIEBV des Mille-Îles. La population des principales MRC qui composent le 

territoire du COBAMIL connaîtra une hausse variant entre 29 % et 61 % entre 2006 et 2031 alors 

que cette augmentation est estimée à seulement 16 % dans la province au cours de la même 

période (voir portrait section 1.5ύΦ [ΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŞƳƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ ŘŜ ƭŀ couronne nord montréalaise 

eȄŜǊŎŜ ŞǾƛŘŜƳƳŜƴǘ ŘŜǎ ǇǊŜǎǎƛƻƴǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ǳǎƛƴŜǎ ŘŜ ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘ ŘΩŜŀǳ ǇƻǘŀōƭŜΦ /Ŝǎ ŘŜǊƴƛŝǊŜǎ ŘƻƛǾŜƴǘ 

effectivement étendre leur réseau de distribution et accroître leur capacité de production de façon 

Ł ŦŀƛǊŜ ŦŀŎŜ Ł ƭŀ ŘŜƳŀƴŘŜ ŘΩŜŀǳ ǇƻǘŀōƭŜΦ " ǘƛǘǊŜ ŘΩŜȄŜƳǇƭŜΣ ƭŀ wŞƎƛŜ ŘΩ!ǉǳŜŘǳŎ LƴǘŜǊƳǳƴƛŎƛǇŀƭŜ ŘŜǎ 

Moulins (RAIM) a dû accroître à quatre reprises ses capacités de production au cours des trois 

ŘŜǊƴƛŝǊŜǎ ŘŞŎŜƴƴƛŜǎΦ [Ŝǎ ŘŜǊƴƛŜǊǎ ǘǊŀǾŀǳȄ ŘΩŀƎǊŀƴŘƛssement amorcé en 2008 nécessiteront des 

investissements de 43 millions $. 

 

 

 

;ǘŀǇŜǎ ŎƭŀǎǎƛǉǳŜǎ Řǳ ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ǇƻǘŀōƭŜ 

1. Coagulation-floculation Υ !Ƨƻǳǘ ŘΩǳƴ ŎƻŀƎǳƭŀƴǘ ŀŦƛƴ ŘŜ ǇŜǊƳŜǘǘǊŜ ŀǳȄ ƳŀǘƛŝǊŜǎ Ŝƴ 
ǎǳǎǇŜƴǎƛƻƴ ŘŜ ǎΩŀƎƎƭƻƳérer, de floculer, puis de décanter. Cette étape élimine 
environ 90 ҈ ŘŜǎ ōŀŎǘŞǊƛŜǎ Ŝǘ ǾƛǊǳǎ ǇǊŞǎŜƴǘǎ Řŀƴǎ ƭΩŜŀǳ 
 

2. Filtration : Procédé physique permettant de retenir les matières en suspension 
restantes. Cette étape se fait normalement sur un lit de sable, mais des membranes 
poreuses sont parfois utilisées. Cette étape élimine environ 50 % des bactéries que 
ƭŀ ŦƭƻŎǳƭŀǘƛƻƴ ƴΩŀ Ǉŀǎ ŜƴƭŜǾŞŜǎΦ 
 

3. Désinfection : ;ǘŀǇŜ ŎǊǳŎƛŀƭŜ Řǳ ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ǇƻǘŀōƭŜ ǉǳƛ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŞƭƛƳƛƴŜǊ 
tous les virus et bactéries pathogènes restants. Elle peut être réalisée par des 
procédés chimiques (chloration, ozonation ou rayonnement ultraviolet) ou 
physiques (filtration sur membrane).  

 
Sources : J. Olivier 2009; Observatoire Régionŀƭ ŘŜ ƭΩ9ƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ tƻƛǘƻǳ /ƘŀǊŜƴǘŜǎ нлмн 
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Approvisionnement en eau en secteur agricole 

9ƴ ȊƻƴŜ ŀƎǊƛŎƻƭŜΣ ƭΩŜŀǳ Ŝǎǘ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜ ǇƻǳǊ irriguer les cultures ainsi que pour abreuver le bétail. 

.ƛŜƴ ǉǳŜ ƭŜǎ ǇǊƻōƭŝƳŜǎ ŘΩŀǇǇǊƻvisionnement en eau rencontrés dans ce secteur ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ƴΩŀƛŜƴǘ 

Ǉŀǎ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴ ƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ ŜȄƘŀǳǎǘƛŦΣ ƭŜǎ ŀƎǊƛŎǳƭǘŜǳǊǎ ǉǳƛ ƻƴǘ participé aux activités de 

Ŏƻƴǎǳƭǘŀǘƛƻƴ Řǳ /h.!aL[ ƻƴǘ ǎƻǳƭŜǾŞ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ŜƴƧŜǳȄ ƭƛŞǎ Ł ƭŀ ǉǳŀƴǘƛǘŞ Ŝǘ Ł ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜŀu 

disponible.   

5ΩŀōƻǊŘΣ certains agriculteurs qui irriguent leurs cultures avec de ƭΩŜŀǳ ŘŜ surface (rivières, 

ruisseaux, lacs, ou bassins artificiels) ǎŜ ǇǊŞƻŎŎǳǇŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ƳŀǳǾŀƛǎŜ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜΦ 

/Ωest notamment le cas notamment des producteurs maraîchers dont la production est souvent 

destinée à être consommée sans cuisson. La présencŜ ŘΩƻǊƎŀƴƛǎƳŜǎ ǇŀǘƘƻƎŝƴŜǎ Ŝǘ ŘŜ ǇŀǊŀǎƛǘŜǎ 

Řŀƴǎ ƭΩŜŀǳ ŘΩƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴ constitue ainsi un risque pour la santé publique. Le Conseil canadien des 

ƳƛƴƛǎǘǊŜǎ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛronnement (CCME) ǊŜŎƻƳƳŀƴŘŜ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ ǉǳŜ ƭΩŜŀǳ ǳǘƛƭƛǎŞŜ à des fins 

ŘΩƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴ présente des concentrations en coliformes fécaux inférieurs 100 UFC/100ml (CCME, 

2008). Or, pour tous les ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ de la zone de GIEBV des Mille-Îles pour lesquels des données 

sont disponibles (voir chapitre 5 du portrait), on constate que cette norme est dépassée dans la 

majorité des échantillons prélevés. Malgré cela, une étude réalisée à la demande de la Fédération 

des producteurs maraîchers du Québec démontre que la moitié des producteurs maraîchers de la 

province ne ǾŞǊƛŦƛŜƴǘ ƧŀƳŀƛǎ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ǉǳΩƛƭǎ ǳǘƛƭƛǎŜƴǘ ǇƻǳǊ ƛǊǊƛƎǳŜǊ ƭŜǳǊ ŎǳƭǘǳǊŜ (Groupe 

AGÉCO, 2007).  

Lors des consultations publiques tenues par le COBAMIL, plusieurs producteurs ont également 

soulevé ŘŜǎ ǇǊŞƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴǎ ǉǳŀƴǘ Ł ƭŀ ǉǳŀƴǘƛǘŞ ŘΩŜŀǳ ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜ ǇƻǳǊ ƭΩƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴΦ En effet, 

conséquemment à ƭΩŀǊǘƛŦƛŎƛŀƭƛǎŀǘƛƻƴ du territoire et aux changements climatiques, les épisodes de 

crues eǘ ŘΩŞǘƛŀƎŜǎ ǎŞǾŝǊŜǎ seraient plus fréquents. OrΣ ƭΩŀōŀƛǎǎŜƳŜƴǘ du ŘŞōƛǘ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ en-

ŘŜœŁ ŘΩǳƴ ŎŜǊǘŀƛƴ ǎŜǳƛl peut nuire à ƭΩŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘ en eau chez les agriculteurs. Certains vont 

ƳşƳŜ ƧǳǎǉǳΩŁ aménager, de façon temporaire et illégale, des ouvrages de retenues artisanaux à 

ƳşƳŜ ƭŜ ƭƛǘ ŘΩǳƴŜ ǊƛǾƛŝǊŜ afin de ƘŀǳǎǎŜǊ ƭƻŎŀƭŜƳŜƴǘ ƭŜ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩŜŀǳ Ŝǘ Ŝƴ ŦŀŎƛƭƛǘŜǊ ƭŜ ǇǊŞƭŝǾŜƳŜƴǘ 

(voir section 5.1.1 du diagnostic).  

En outre, dans certains secteurs, quelques agriculteurs qui ǎΩŀpprovisionnent en eau souterraine 

grâce à des puits Ŧƻƴǘ Şǘŀǘ ŘΩǳƴ ŀōŀƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ nappe phréatique. Ce problème a même 

contraint quelques agriculteurs à recreuser leur puits ŀŦƛƴ ŘΩŀƭƭŜǊ ǇǳƛǎŜǊ Ǉƭǳǎ ǇǊƻŦƻƴŘŞƳŜƴǘ Řŀƴǎ 
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ƭΩŀǉǳƛŦŝǊŜΦ Or, il importe de souligner que cette baisse localisée de la nappe nŜ ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜǊŀƛǘ Ǉŀǎ 

par une diminution régionale de la recharge des eaux souterraines (Savard et al., 2002), mais plutôt 

par des activités ponctuelles sollicitant les eaux souterraines (extraction de sable et de gravier, 

ŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ǇƻǳǊ ƭΩƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴΣ ŜǘŎΦύ.  

3.1.3 Les causes probables 

[ΩŜŀǳ ŀǳ vǳŞōŜŎ Ŝǎǘ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞŜ ŎƻƳƳŜ ǳƴŜ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜ ŀōƻƴŘŀƴǘŜΦ hǊΣ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘŜ GIEBV des 

Mille-OƭŜǎ Ŧŀƛǘ ŦŀŎŜ Ł ǳƴ ŘŞŦƛ ŘΩŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝƴ Ŝŀǳ ǉǳƛΣ ǇƻǳǊ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ raisons, préoccupe 

tant les citoyens et municipalités que les agriculteurs. Des circonstances naturelles auxquelles 

ǎΩŀƧƻǳǘŜƴǘ ŘŜǎ ǇǊŜǎǎƛƻƴǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ŀƴǘƘǊƻǇƛǉǳŜ ŜȄǇƭƛǉǳŜƴǘ ŎŜǘǘŜ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴΦ  

Causes naturelles 

V Faibles débits des cours ŘΩŜŀǳ ǎŜǊǾŀƴǘ Ře sources ŘΩŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝn eau, notamment la 
rivière des Mille Îles; 
(CEHQ, 2011) 

V Épisodes de faibles précipitations et sécheresses observées ponctuellement au cours des 
dernières années, notamment en 2001 et en 2010; 

       (Environnement Canada, 2011) 

~ ;ǾŞƴŜƳŜƴǘ ŘŜ ǇǊŞŎƛǇƛǘŀǘƛƻƴǎ ŜȄǘǊşƳŜǎ Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘŜ ǎǳǊǾŜǊǎŜǎ ŘΩŜŀǳ ǳǎŞŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΦ 
(Mailhot et al., 2008) 

Causes anthropiques 

V Augmentation de la demande en eau potable résultant de la croissance démographique; 
voir portrait section 1. 

 

V /ƻƴǘŀƳƛƴŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ŘŜ ǎǳǊŦŀŎŜ ƳŜƴŀƴǘ Ł ǳƴŜ ŘƛƳƛƴǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ōǊǳǘŜ; 
(Brouillette, 2007 ; CEHQ, 2005b) 

V Artificialisation du territoire (imperméabilisation par le pavage des surfaces; compaction des 
sols en secteur agricole, perte de milieux naturels) qui augmente ƭΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞ et la durée des 
ǇŞǊƛƻŘŜǎ ŘΩŞǘƛŀƎŜ;  
(Bédard et al., 2010) 
 

V Amélioration du réseau de drainage par le creusage de fossés agricoles qui augmentent 
ƭΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞ et la durée ŘŜǎ ǇŞǊƛƻŘŜǎ ŘΩŞǘƛŀƎŜ; 
(Beaulieu, 1999 ; Cazelais et al., 2008 ; Molloy, 2008); voir portrait section 2.5.1 

V tƻǎƛǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝƴ ŀƭǘŜǊƴŀƴŎŜ ŘŜǎ ǇǊƛǎŜǎ ŘΩŜŀǳ ǇƻǘŀōƭŜ Ŝǘ ŘŜǎ ŞƳƛǎǎŀƛǊŜǎ ŘŜ ǎǘŀǘƛƻƴǎ 
ŘΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭŀ ǊƛǾƛŝǊŜ ŘŜǎ aƛƭƭŜ OƭŜǎ; 
voir portrait section 4.3 
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~ Grande demande en eau provenant des secteurs commercial, industriel et agricole; 
voir portrait aux sections 4.2 et 4.5 
 

? Exploitation de carrières et de sablières qui peuvent entraîner une diminution localisée du 
niveau de la nappe phréatique. 
 voir portrait section 2.5.3 

3.1.4 Les conséquences nuisibles 

Les difficultés rencontrées Ŝƴ ƳŀǘƛŝǊŜ ŘΩŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝƴ Ŝŀǳ peuvent entraîner des 

ŎƻƴǎŞǉǳŜƴŎŜǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜǎ ǇƻǳǊ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ƘŀōƛǘǳŘŜǎ ŘŜ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 

usagers.  

Conséquences économiques 

V Augmentation des coûts de production ŘŜ ƭΩŜŀǳ ǇƻǘŀōƭŜ Ŝƴ Ǌŀƛǎƻƴ ŘŜ ƭŀ ŘƛƳƛƴǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ 
ŘŜ ƭΩŜŀǳ ōǊǳǘŜ όŜȄΦ ŎƻǶǘǎ ŀǎǎƻŎƛŞǎ Ł ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴŘŜǎ ǉǳŀƴǘƛǘŞǎ ŘŜ ŎƘƭƻǊŜ ǇƻǳǊ ƭŜ 
traitement, Ł ƭΩŀƧƻǳǘ ŘŜ ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘǎ ŎƻƳǇƭŞƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ou au repositionnement de la prise 
ŘΩeau); 
(Dearmont et al., 1997 ; MAMROT, 2011 ; Comité technique du COBAMIL, 2011a ; CEHQ, 
2005b) 

V !ǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻǶǘǎ ŀǎǎƻŎƛŞǎ Ł ƭŀ ŘƛǎǘǊƛōǳǘƛƻƴ ŘΩŜŀǳ ǇƻǘŀōƭŜ Ŝƴ Ǌŀƛǎƻƴ ŘŜ la nécessité 
ŘΩŞǘŜƴŘǊŜ ƭŜ ǊŞǎŜŀǳ ŘΩŀǉǳŜŘǳŎΣ ŘŜ ŘƛǾŜǊǎƛŦƛŜǊ ƭŜǎ ǎƻǳǊŎŜǎ ŘΩŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ƻǳ ŘΩŀŎŎǊƻƞǘǊŜ ƭŀ 
capacité de production des usines de production ŘΩŜŀǳ ǇƻǘŀōƭŜ ŀŦƛƴ ŘŜ ǎΩŀƧǳǎǘŜǊ Ł ƭŀ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ 
démographique; 
(Comité technique du COBAMIL, 2011b) 

? Diminution de la productivité en milieu agricole. 

Conséquence sociale 

? /ƻƴŦƭƛǘǎ ŘΩǳǎŀƎŜǎ Ŝƴ ǎŜŎǘŜǳǊǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ Ŝƴ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘΩŞǘƛŀƎŜ; 
 

? Risque pour sŀƴǘŞ ǇǳōƭƛǉǳŜ ƛǎǎǳ ŘŜ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ƭΩƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ Ŝŀǳ ǇǊŞǎŜƴǘŀƴǘ ǳƴŜ 
importante contamination microbiologique; 
(CCME, 2008 ; Consultations publiques, 2013) 
 

? wŞŘǳŎǘƛƻƴ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘΩŜŀǳ ŎƘŜȊ ƭŜǎ ǳǎŀƎŜǊǎ ǇƻǳǾŀƴǘ ƛƳǇƭƛǉǳŜǊ ŎŜǊǘŀƛƴǎ 
désagréments ou modifications des pratiques.  

 

3.1.5 Limites du diagnostic et informations manquantes 

[ΩŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝƴ Ŝŀǳ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ƛƴŘŞƴƛŀōƭŜƳŜƴǘ ǳƴ ŜƴƧŜǳ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ Řŀƴǎ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘŜ 

GIEBV des Mille-OƭŜǎΦ hǊΣ ƛƭ Ŝǎǘ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜ ŘΩŞǾŀƭǳŜǊ ŀǾŜŎ ŎŜǊǘƛǘǳŘŜ de quelle façon évoluera cette 



Plan directeur de l'eau du COBAMIL                                                                 DIAGNOSTIC DES RESSOURCES EN EAU  

103 
 

situation puisque de nouveaux défis, actuellement peu documentés ou difficilement prévisibles, 

devront être pris en compte dans les prochaines années.  

5ΩŀōƻǊŘΣ ƭŜǎ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘǎ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜǎ ǇƻǳǊǊŀƛŜƴǘ ŀǾƻƛǊ ŘŜǎ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴŎŜǎ ǎǳǊ ƭŀ ǉǳŀƴǘƛǘŞ ŘΩŜŀǳ 

ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜΣ ǎǳǊ ƭŀ ŘŜƳŀƴŘŜ Ŝƴ Ŝŀǳ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ǎǳǊ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ōǊǳǘŜ ŘŜǎǘƛƴŞŜ Ł ƭŀ 

consommation (voir encadré à la p.94 du diagnostic). En effet, le réchauffement du climat est 

ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜ ŘŜ ŘƛƳƛƴǳŜǊ ƭŜǎ ǊŞǎŜǊǾŜǎ ŘΩŜŀǳ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴe ainsi que les débits et les niveaux des plans 

ŘΩŜŀǳ ŘŜ ǎǳǊŦŀŎŜΦ 5Ŝ ǇƭǳǎΣ ƭŜǎ ŎƘŀƭŜǳǊǎ ŜȄǘǊşƳŜǎ ǇƻǳǊǊŀƛŜƴǘ ŜƴǘǊŀƞƴŜǊ ǳƴŜ ƘŀǳǎǎŜ ŘŜ ƭŀ ŘŜƳŀƴŘŜ Ŝƴ 

ŜŀǳΦ 9ƴŦƛƴΣ ƭŀ ŘƛƳƛƴǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ŘŞōƛǘǎ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ƻŎŎŀǎƛƻƴƴŜǊŀƛǘ ǳƴŜ ŀƭǘŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜǎ 

eaux brutŜǎ ŀƭƻǊǎ ǉǳŜ ƭŜǎ ŞǾŞƴŜƳŜƴǘǎ ŘŜ ǇƭǳƛŜǎ ŜȄǘǊşƳŜǎ ŜƴǘǊŀƞƴŜǊŀƛŜƴǘ ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Řǳ ƴƻƳōǊŜ 

ŘΩŞǾŞƴŜƳŜƴǘǎ ŘŜ ǎǳǊǾŜǊǎŜ (Mailhot et al., 2008).   

De plus, ƭŜǎ ŎƘŜǊŎƘŜǳǊǎ ǎΩƛƴǘŞǊŜǎǎŜƴǘ ŘŜ Ǉƭǳǎ Ŝƴ Ǉƭǳǎ ŀǳȄ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴŎŜǎ ŘŜ ƭŀ ǇǊŞǎence de 

ǇŜǎǘƛŎƛŘŜǎ Řŀƴǎ ƭΩŜŀǳ ǇƻǘŀōƭŜ ǎǳǊ ƭŀ ǎŀƴǘŞΣ Ƴŀƛǎ ǇƻǳǊ ƭΩƛƴǎǘŀƴǘΣ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ŘΩǳƴŜ ŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ à long 

ǘŜǊƳŜ Ł ŘŜ ŦŀƛōƭŜǎ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ǇŜǎǘƛŎƛŘŜǎ ŘŜƳŜǳǊŜ ƳŞŎƻƴƴǳΣ ǘƻǳǘ ŎƻƳƳŜ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ŘΩǳƴŜ 

exposition simultanée à plusieurs pesticides (Giroux, 2002 ; Thouet, 2006). De plus, le suivi des 

ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴǎ ŘŜǎ ǇŜǎǘƛŎƛŘŜǎ Řŀƴǎ ƭΩŜŀǳ ǇƻǘŀōƭŜ ŘŜƳŜǳǊŜ ǇŀǊǘƛŜƭ ŀǳ vǳŞōŜŎ όvoir section 2.3.6 du 

diagnostic ǇƻǳǊ Ǉƭǳǎ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴύΦ  

PƻǳǊ ōƛŜƴ ŎƻƳǇǊŜƴŘǊŜ ƭŜ ŘŞŦƛ ǉǳŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ ƭΩŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝƴ Ŝŀǳ Řŀƴǎ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘŜ GIEBV 

des Mille-Îles, il serait également ƛƴǘŞǊŜǎǎŀƴǘ ŘŜ ŎƻƳǇŀǊŜǊ ƭŜǎ ŎƻǶǘǎ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩŜŀǳ ǇƻǘŀōƭŜ 

ŘŜǎ ŘƛǾŜǊǎŜǎ ǎǘŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ǇǳǊƛŦƛŎŀǘƛƻƴΦ [Ŝ ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴŜ Ŝŀǳ ŘΩǳƴŜ ǇƛŝǘǊŜ ǉǳŀƭƛǘŞ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ 

ƭΩŀƧǳǎǘŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ƛƴŦǊŀǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎ ŘΩŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜ ŘƛǎǘǊƛōǳǘƛƻƴ ŘΩŜŀǳ ǇƻǘŀōƭŜ à la 

ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ ŘŞƳƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ ŜƴǘǊŀƞƴŜƴǘ ŘŜǎ ŘŞǇŜƴǎŜǎ ǎǳǇǇƭŞƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ǇƻǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭŀ ǎƻŎƛŞǘŞ 

ǉǳΩƛƭ ǎŜǊŀƛǘ ƛƴǘŞǊŜǎǎŀƴǘ ŘŜ ŎƘƛŦŦǊŜǊΦ 

Enfin, ƭŜ /h.!aL[ ƛƎƴƻǊŜ ƭΩŀƳǇƭŜǳǊ ŘŜǎ défis dΩŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜment en eau en secteur agricole. Il 

ƴΩŜȄƛǎǘŜ Ǉŀǎ ŘΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ ŘŜǎ ŀƎǊƛŎǳƭǘŜǳǊǎ ŘƻǘŞǎ ŘŜ ǎȅǎǘŝƳŜǎ ŘΩƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŜƴŎƻǊŜ Ƴƻƛƴǎ ŘŜ ƭŜǳǊ 

ǎƻǳǊŎŜ ŘΩŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘΦ 5Ŝǎ recherches doivent donc être effectuées afin de mieux 

comprendre les inquiétudes exprimées par les agriculteurs lors des consultations publiques du 

COBAMIL.  
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Les citoyens et agriculteurs de la zone de GIEBV des Mille-Îles expriment des craintes quant 

Ł ƭΩŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝƴ Ŝŀǳ ǉǳƛ ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜƴǘ Ł ƭŀ Ŧƻƛǎ ǇŀǊ ƭΩŀƭǘŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ 

quŀƴǘƛǘŞ ŘΩŜŀǳ ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜΦ  

5ΩŀōƻǊŘΣ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ōǊǳǘŜ ǳǘƛƭƛǎŞŜ ǇŀǊ ƭŜǎ ǎǘŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ǇǳǊƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ǉǳƛ ǇǳƛǎŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŀ 

rivière des Mille Îles diminue lors de périodes de fortes et de faibles précipitations et rend par 

conséquent le traitement plus ardu. De plus, la croissance démographique demande aux 

ƳǳƴƛŎƛǇŀƭƛǘŞǎ ŘŜ ǎΩŀŘŀǇǘŜǊ ŎƻƴǎǘŀƳƳŜƴǘ Ł ƭŀ ƘŀǳǎǎŜ ŘŜ ƭŀ ŘŜƳŀƴŘŜ Ŝƴ Ŝŀǳ ǇƻǘŀōƭŜΦ  

5ŀƴǎ ƭŜ ǎŜŎǘŜǳǊ ŀƎǊƛŎƻƭŜΣ ƭŜǎ ǇǊƻŘǳŎǘŜǳǊǎ ǉǳƛ ƛǊǊƛƎǳŜƴǘ ƭŜǳǊǎ ŎǳƭǘǳǊŜǎ ŀǾŜŎ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ŘŜ ǎǳǊŦŀŎŜ 

se préoccupent de sa mauvaiǎŜ ǉǳŀƭƛǘŞ ƳƛŎǊƻōƛƻƭƻƎƛǉǳŜΦ 5ΩŀǳǘǊŜǎ ŎǊŀƛƎƴŜƴǘ ŘŜ ŦŀƛǊŜ ŦŀŎŜ Ł ǳƴ 

ƳŀƴǉǳŜ ŘΩŜŀǳΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ Ŝƴ Ǌŀƛǎƻƴ ŘΩŞǘƛŀƎŜǎ ǎŞǾŝǊŜǎ Ǉƭǳǎ ŦǊŞǉǳŜƴǘǎ Ŝǘ Ǉƭǳǎ ƭƻƴƎǎ ƻǳ ŘΩǳƴ 

abaissement localisé de la nappe phréatique. 

[Ŝǎ ŘŞŦƛǎ ŎƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ƭΩŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝƴ Ŝŀǳ ǇƻǘŀōƭŜ ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜƴǘ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŜ ǇŀǊ ŘŜǎ 

circonstances naturelles. Or, des facteurs anthropiques liés à la gestion des eaux usées ainsi 

ǉǳΩŁ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ƭΩŀƳǇƭƛŦƛŜƴǘΦ [ΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻǶǘǎ ŀǎǎƻŎƛŞǎ Ł ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ Ŝǘ 

à la distribution et les diffiŎǳƭǘŞǎ ŘΩŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝƴ Ŝŀǳ Ŝƴ ǎŜŎǘŜǳǊ ŀƎǊƛŎƻƭŜ ŀŦŦŜŎǘŜǊƻƴǘ 

ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞΦ 

 

 

Faits saillants 
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3.2 Problème de surconsommation en eau potable  

3.2.1 Définition 

Le gouvernement provincial définit la surconsommation en eau potable comme une « utilisation 

abusive de la ressource » (Gouvernement du Québec, 2011c). Or, le caractère abusif des usages de 

ƭΩŜŀǳ ǇŜǳǘ ǇǊŜƴŘǊŜ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ǎƛƎƴƛŦƛŎŀǘƛƻƴǎΦ 5ΩŀōƻǊŘΣ ƛƭ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ŞǾŀƭǳŞ Ŝƴ ŎƻƳǇŀǊŀƴǘ ŘŜǎ 

statistiques locales avec des statistiques régionales, nationales et internationales de consommation 

Ŝƴ Ŝŀǳ ǇƻǘŀōƭŜΦ 9ƴǎǳƛǘŜΣ ƭŜǎ ǾƻƭǳƳŜǎ ŘΩŜŀǳ ŎƻƴǎƻƳƳŞǎ ǇŜǳǾŜƴǘ şǘǊŜ Ƴƛǎ Ŝƴ ǇŀǊŀƭƭŝƭŜ ŀǾŜŎ ƭŀ 

ŘƛǎǇƻƴƛōƛƭƛǘŞ ŘŜ ƭŀ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩŀǾŜŎ ƭŀ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ǳǎƛƴŜǎ ŘŜ ǇǳǊƛŦƛŎŀǘƛƻƴΦ 5ŀƴǎ 

ƭΩŞǾŜƴǘǳŀƭƛǘŞ ƻǴ ƛƭ ȅ ŀ ǳƴ ŘŞǎŞǉǳƛƭƛōǊŜ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ǳǎŀƎŜǎ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ǇƻǘŀōƭŜ Ŝǘ ƭŀ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘΩŜƴ ǇǊƻŘǳƛǊŜ 

dans un territoire donné, nous pourrions considérer que la consommation est abusive. Enfin, nous 

pouǾƻƴǎ ŀǳǎǎƛ ƧǳƎŜǊ ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ Ŝƴ Ŝŀǳ ǇƻǘŀōƭŜ Ŝƴ ǊŜƎŀǊŘ ŘŜǎ ǘȅǇŜǎ ŘΩǳǎŀƎŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ 

comportements des utilisateursΦ /ŜǊǘŀƛƴŜǎ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ ǇŜǳǾŜƴǘ şǘǊŜ Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘΩǳƴ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ 

gaspillage de la ressource.  

3.2.2 Type de problème 

Problème perçu et confirmé 

3.2.3 Situation 

Selon les consultations publiques réalisées auprès des citoyens de la zone de GIEBV des Mille-

Îles, Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ƭΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ Řǳ ǇƻǊǘǊŀƛǘΣ ƛƭ ƴŜ Ŧŀƛǘ Ǉŀǎ ŘŜ ŘƻǳǘŜ ǉǳŜ ƭŀ ǎǳǊŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ Ŝƴ 

eau potable constitue un enjeu préoccupant (voir portrait section 6ύΦ /ŜǇŜƴŘŀƴǘΣ ǉǳΩŜƴ Ŝǎǘ-il 

ǾǊŀƛƳŜƴǘ ŘŜǎ ǾƻƭǳƳŜǎ ŘΩŜŀǳ ŎƻƴǎƻƳƳŞǎ dans le territoire du COBAMIL? Y a-t-ƛƭ ƭƛŜǳ ŘΩŀŦŦƛǊƳŜǊ ǉǳŜ 

la consommation a un caractère abusif? 

Dans les municipalités du territoire du COBAMIL pour lesquelles les données sont disponibles, la 

consommation moyenne en eau potable est de 486 l/hab./jour (voir portrait 4.3.2). Cette moyenne 

est donc moins ŞƭŜǾŞŜ ǉǳΩŀǳ vǳŞōŜŎ ό623 l/hab./jour en 2011;(MAMROT, 2012c) et ǉǳΩau Canada 

(510 l/hab./jour en 2009;(MAMROT, 2011). Notons toutefois que le Canada est le deuxième plus 

ƎǊŀƴŘ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘŜǳǊ ŘΩŜŀǳ ǇŀǊ Ƙŀōƛǘŀƴǘ ŘŜ ǘƻǳǎ ƭŜǎ Ǉŀȅǎ ƳŜƳōǊŜǎ ŘŜ ƭΩhǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ 

coopération et de développement économiques (OCDE, 2005). La bonne performance de la zone de 

GIEBV des Mille-OƭŜǎ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ǇǊƻǾƛƴŎƛŀƭŜ Ŝǘ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜ ƴŜ ǎƛƎƴƛŦƛŜ ŘƻƴŎ Ǉŀǎ ǉǳΩŜƭƭŜ Ŧŀƛǘ ōƻƴƴŜ ŦƛƎǳǊŜ 

Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ƳƻƴŘƛŀƭŜ en ce qui a trait à la consommation en eau potable.     
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aŀƭƎǊŞ ǉǳŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Řǳ /h.!aL[ ǳǘƛƭƛǎŜ Ƴƻƛƴǎ ŘΩŜŀǳ ǉǳŜ ƭŀ ƳƻȅŜƴƴŜ ŘŜǎ 

Québécois et des Canadiens, les événements survenus au cours des dernières années laissent croire 

ǉǳŜ ƭŜǎ ǾƻƭǳƳŜǎ ŘΩŜŀǳ ŎƻƴǎƻƳƳŞǎ ǇŜǳǾŜƴǘΣ Ł 

certaines occasions, être plus élevés que la 

capacité des municipalités à en produire. 

Nous avons constaté à la section précédente 

que les étiages sévères rencontrés dans la 

rivière des Mille Îles constituaient un défi 

ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǎǘŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩŜŀǳ 

ǇƻǘŀōƭŜΦ bƻƴ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜŀǳ 

brute est altérée, mais les températures 

chaudes et sèches observées en période 

ŘΩŞǘƛŀƎŜ ŜȄŜǊŎŜƴǘ ŘŜǎ ǇǊŜǎǎƛƻns 

supplémentaires sur les stations de 

purification. " ƭΩŞǘŞ 2010, la hausse de la 

demande a contraint la plupart des 

municipalités du territoire du COBAMIL32  à 

ƛƴǘŜǊŘƛǊŜ ƭΩŀǊǊƻǎŀƎŜ ŜȄǘŞǊƛŜǳǊ ŀǳȄ ŎƛǘƻȅŜƴǎ όŘΩ 

Astous, 2010 ; Ladouceur, 2010 ; Leclerc, 

2010 ; Ville de Saint-Eustache, 2010). 

Pourtant, toutes les municipalités de la zone 

de GIEBV des Mille-Îles disposaient déjà de 

ǊŝƎƭŜƳŜƴǘǎ ǊŜǎǘǊŜƛƎƴŀƴǘ ƭΩŀǊǊƻǎŀƎŜ Ł ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ 

ǇƭŀƎŜǎ ƘƻǊŀƛǊŜǎ ŘǳǊŀƴǘ ƭΩŞǘŞΦ " 5ŜǳȄ-

aƻƴǘŀƎƴŜǎΣ ƭŜǎ ŀǳǘƻǊƛǘŞǎ ƳǳƴƛŎƛǇŀƭŜǎ ƻƴǘ ƳşƳŜ ŘǶ ǊŞŘǳƛǊŜ ƭŀ ǇǊŜǎǎƛƻƴ Řŀƴǎ ƭŜ ǊŞǎŜŀǳ ŘΩŀǉǳŜŘǳŎ 

afin de maintenir les réserves servant aux interventions en cas d'incendies (Leclerc, 2010). 

5ΩŀƛƭƭŜǳǊǎΣ Ł ƭΩŞǘŞΣ ƭŀ ŘŜƳŀƴŘŜ Ŝƴ Ŝŀǳ ǇƻǘŀōƭŜ ǇŜǳǘ ǇŀǊŦƻƛǎ ǘǊƛǇƭŜǊΦ tŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜΣ Řŀƴǎ ƭŜǎ 

ƳǳƴƛŎƛǇŀƭƛǘŞǎ ŘŜ ¢ŜǊǊŜōƻƴƴŜ Ŝǘ ŘŜ aŀǎŎƻǳŎƘŜΣ ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ Ŝƴ нллн Şǘŀƛǘ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ 

                                                            
 

32 Parmi les 18 principales municipalités du COBAMIL : Mascouche, Terrebonne, Sainte-Anne-des-Plaines, Blainville, 
Boisbriand, Lorraine, Bois-des-Filion, Rosemère, Sainte-Thérèse, Saint-Eustache, Mirabel, Sainte-Marthe-sur-le-Lac et 
Deux-Montagnes. 

Stratégie québécoise 
ŘΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ŘΩŜŀǳ ǇƻǘŀōƭŜ 
[ŀ {ǘǊŀǘŞƎƛŜ ǉǳŞōŞŎƻƛǎŜ ŘΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ŘΩŜŀǳ 
potable adoptée en mars 2011 par le 
gouvernement québécois contribuera à 
encadrer et limiter la consommation en 
eau potable dans la province. Cette 
nouvelle initiative engage les municipalités 
à réduire de 20 ҈ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩŜŀǳ 
potable et à limiter les fuites dans le 
réseau de distribution à 20 % du volume 
ŘΩŜŀǳ ǇǊƻŘǳƛǘ ŘΩici le 1er avril 2017.  Afin 
ŘΩŀǎǎǳǊŜǊ ƭΩŀǘǘŜƛƴǘŜ ŘŜ ŎŜǎ ƻōƧŜŎǘƛŦǎΣ ƭŜǎ 
intervenants municipaux devront faire 
face à plusieurs obligations 
(Gouvernement du Québec 2011c) : 
 
1. Production annuelle de bilans 
ŘΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩŜŀǳ ǇƻǘŀōƭŜ Ŝǘ ŘŜ Ǉƭŀƴǎ 
ŘΩŀŎǘƛƻƴ Ł ǇŀǊǘƛǊ Řǳ мer avril 2012;  

2. Installation de compteurs dans le 
secteur non résidentiel si les objectifs 
ƴŜ ǎƻƴǘ Ǉŀǎ ŀǘǘŜƛƴǘǎ ŘΩƛŎƛ ƭŜ мer avril 
2014; 

3. LƴǘǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ǘŀǊƛŦƛŎŀǘƛƻƴ 
adéquate si les objectifs ne sont pas 
ŀǘǘŜƛƴǘǎ ŘΩƛŎƛ ƭŜ мer avril 2017. 
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330 l/hab.κƧƻǳǊ Ŝƴ ƘƛǾŜǊ ŀƭƻǊǎ ǉǳΩŜƭƭŜ ǎΩélevait à près de 930 l/hab./jour en été (Ville de Mascouche, 

2011). Ainsi, il semble exister un déséquilibre, bien que ponctuel, entre la capacité de production 

des municipalités et la demande en eau potable. 

La surconsommation en eau potable peut également être évaluée en fonction des pratiques des 

ǳǎŀƎŜǊǎΦ 5ŀƴǎ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Řǳ /h.!aL[Σ ƛƭ ŀǇǇŜǊǘ ǉǳΩǳƴŜ ǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴ ǎƛƎƴƛŦƛŎŀǘƛǾŜ ŘŜǎ ǾƻƭǳƳŜǎ ŘΩŜŀǳ 

consommés est attribuable à des usages répondant à des besoins secondaires ou entraînant un 

important gaspillage. À cet effetΣ ƭŀ ǾƛƭƭŜ ŘŜ aŀǎŎƻǳŎƘŜ ŜǎǘƛƳŜ ǉǳΩŜƴ ŞǘŞΣ по ҈ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ǇƻǘŀōƭŜ Ŝǎǘ 

utilisée pour des usages non essentiels (arrosage du jardin, remplissage de la piscine et lavage de 

ƭΩŀǳǘƻΤ Ville de Mascouche 2011)Φ 5ΩŀƛƭƭŜǳǊǎΣ ƭƻǊǎ ŘŜǎ Ŏƻƴǎǳƭǘŀǘƛƻƴǎ ǇǳōƭƛǉǳŜǎΣ ƭŜs citoyens de la zone 

de GIEBV des Mille-Îles affirmaient ǉǳŜ ƭŜ ǎŜŎǘŜǳǊ ǊŞǎƛŘŜƴǘƛŜƭ Ŧŀƛǎŀƛǘ ǇǊŜǳǾŜ ŘΩǳƴŜ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ 

abusive ŘŜ ƭΩŜŀǳ ǇƻǘŀōƭŜΦ  

Les secteurs commercial et industriel peuvent également adopter des pratiques menant à 

ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƎǊŀƴŘǎ ǾƻƭǳƳŜǎ ŘΩŜŀǳ ƳşƳŜ ǎƛΣ Řŀƴǎ ƭΩŀōǎƻƭǳΣ ƛƭǎ ŎƻƴǎƻƳƳŜƴǘ Ƴƻƛƴǎ ǉǳŜ le secteur 

résidentiel (voir portrait section 4.3.2). Les institutions, commerces et industries (ICI) se dotent 

ǇŀǊŦƻƛǎ ŘΩƛƴŦǊŀǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎ hautement consommatrices dΩŜŀǳ ǇƻǘŀōƭŜ. Par exemple, ils peuvent 

recourir à des systèmes de climatisation et de réfrigération alimentés en continu par un réseau 

ŘΩŀǉǳŜŘǳŎΦ ¦ƴ ŀppareil climatiseur peut, selon un article paru dans le Devoir (Francoeur, 2003), 

ŎƻƴǎƻƳƳŜǊ ƧǳǎǉǳΩŁ ос Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ŘŜ ƭƛǘǊŜǎ ŘΩŜŀǳ ǇƻǘŀōƭŜ ǇŀǊ ŀƴƴŞŜΣ ǎƻƛǘ ƭΩŞǉǳƛǾŀƭŜƴǘ Řǳ ǾƻƭǳƳŜ 

nécessaire pour combler les besoins de 85 résidences. hƴ ŜǎǘƛƳŜ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ ǉǳŜ ƭŜǎ ōŜǎƻƛƴǎ Ŝƴ 

réfrigération, en climatisation et en refroidissement expliquent plus de 50 % de la demande en eau 

dans les ICI (MAMROT, 2011). 5ΩŀƛƭƭŜǳǊǎΣ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ƭŀ {ǘǊŀǘŞƎƛŜ ǉǳŞōŞŎƻƛǎŜ ŘΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ŘΩŜŀu 

potable, le MAMh¢ ƛƴŎƛǘŜ ƭŜǎ ƳǳƴƛŎƛǇŀƭƛǘŞǎ Ł ǎŜ ŘƻǘŜǊ ŘŜ ǊŝƎƭŜƳŜƴǘǎ ƛƴǘŜǊŘƛǎŀƴǘ ƭΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ ƻǳ 

ƻōƭƛƎŜŀƴǘ ƭŜ ǊŜƳǇƭŀŎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǎȅǎǘŝƳŜǎ ŘŜ ŎƭƛƳŀǘƛǎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ǊŜŦǊƻƛŘƛǎǎŜƳŜƴǘ ǳǘƛƭƛǎŀƴǘ ŘŜ ƭΩŜŀǳ 

potable (MAMROT, 2012b). Les toilettŜǎΣ ƭŜǎ ǊƻōƛƴŜǘǎ Ŝǘ ƭŜǎ ƧŜǳȄ ŘΩŜŀǳ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜƴǘ ŘΩŀǳǘǊŜǎ 

ŜȄŜƳǇƭŜǎ ŘΩƛƴŦǊŀǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘǊƛŎŜǎ ŘΩŜŀǳ Řŀƴǎ ƭŜǎ L/LΦ tƻǳǊǘŀƴǘΣ ƛƭ ŜȄƛǎǘŜ Řŀƴǎ ŎŜǎ Ŏŀǎ ŘŜǎ 

ǘŜŎƘƴƻƭƻƎƛŜǎ ŀƭǘŜǊƴŀǘƛǾŜǎ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ŘŜǎ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛŦǎ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ŘΩƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜǎ ŞŎƻƴƻƳƛŜǎ ŘΩŜŀǳ 

potable (MAMROT 2011)Φ 9ƴŦƛƴΣ ǊŀǇǇŜƭƻƴǎ ǉǳŜ ƭŜǎ ŦǳƛǘŜǎ ŘΩŜŀǳ Řŀƴǎ ƭŜ ǊŞǎŜŀǳ ŘŜ ŘƛǎǘǊƛōǳǘƛƻƴ 

ŜƴǘǊŀƞƴŜƴǘ ǳƴ ƎŀǎǇƛƭƭŀƎŜ ƴƻƴ ƴŞƎƭƛƎŜŀōƭŜ ŘΩŜŀǳ ǇƻǘŀōƭŜΦ [ΩŜŀǳ ƴƻƴ ŎƻƳǇǘŀōƛƭƛǎŞŜ33 peut représenter 

                                                            
 

33 [ΩŜŀǳ ǉǳƛ ǎŜ ǇŜǊŘ ŜƴǘǊŜ ƭŜ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ŘƛǎǘǊƛōǳǘƛƻƴ Ŝƴ Ǌŀƛǎƻƴ ŘŜ ŦǳƛǘŜǎΣ ŘŜ ǾƛŘŀƴƎŜǎ Řǳ ǊŞǎŜŀǳ ƻǳ ŀǳǘǊŜǎ 
causes (Environnement Canada 2009). 
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ƧǳǎǉǳΩŁ оф ҈ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ŘƛǎǘǊibuée par la station de purification municipale sur le territoire du 

COBAMIL (voir portrait section 4.3.2).  

3.2.4 Les causes probables 

Les problèmes de surconsommation en eau potable observés dans la zone de GIEBV des Mille-

OƭŜǎ ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜƴǘ ƳŀƧƻǊƛǘŀƛǊŜƳent par des causes de nature anthropique bien que des circonstances 

naturelles (p. ex. faible précipitation, chaleurs estivales) puissent aggraver la situation. Nous nous 

ǇŜƴŎƘŜǊƻƴǎ ƛŎƛ ǎǳǊ ƭŜǎ ŦŀŎǘŜǳǊǎ ǎƻŎƛŀǳȄΣ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜǎ Ŝǘ ǘŜŎƘƴƻƭƻƎƛǉǳŜǎ Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘŜs usages 

ŀōǳǎƛŦǎ ŘŜ ƭΩŜŀǳΦ  

Causes sociales 

V SentimŜƴǘ ŘΩŀōƻƴŘŀƴŎŜ ŘŜ ƭŀ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜΤ 
(MAMROT, 2011) 

V Réalité socio-économique aisée donnant lieu à des 
ƘŀōƛǘǳŘŜǎ ŘŜ ǎǳǊŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘΩŜŀǳ ǇƻǘŀōƭŜ 
(piscines, spas, arrosage des pelouses, systèmes 
ŘΩƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴ ŀǳǘƻƳŀǘƛǎŞǎ ǇƻǳǊ ǇŜƭƻǳǎŜΤ ǾƻƛǊ ŦƛƎǳǊŜ 26). 
Voir portrait section 1,6                                                                                  

Causes économiques 

V Grande accessibilité à la ressource en raison de son 
faible coût. 

   (MAMROT, 2011) 

Causes techniques 

V Fuites dans les réseaux de distribution; 
(Voir portrait section 4.3.2) 

~ LƴŦǊŀǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘǊƛŎŜǎ ŘΩŜŀǳ Řŀƴǎ ƭŜǎ ƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴǎΣ ŎƻƳƳŜǊŎŜǎ Ŝǘ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜǎ 
(réfrigération, climŀǘƛǎŀǘƛƻƴΣ ŎƘŀǳŦŦŀƎŜΣ ƧŜǳȄ ŘΩŜŀǳΣ ǘƻƛƭŜǘǘŜǎΣ ǊƻōƛƴŜǘǎύ; 

 (Francoeur 2003; MAMROT 2011) 

~ LƴŦǊŀǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘǊƛŎŜǎ ŘΩŜŀǳ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǊŞǎƛŘŜƴŎŜǎ όǘƻƛƭŜǘǘŜǎΣ ŜŀǳȄ grises non réutilisées, 
etc.); 

 (Comité technique du COBAMIL, 2011b ; Réseau-Environnement, 2011)  

3.2.5 Conséquences nuisibles 

[ƻǊǎǉǳŜ ƴƻǳǎ ǘŃŎƘƻƴǎ ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ƭŜǎ ƛƳǇŀŎǘǎ ƴŞŦŀǎǘŜǎ ŘŜ ƭŀ ǎǳǊŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ Ŝƴ Ŝŀǳ ǇƻǘŀōƭŜΣ 

nous pensons spontanément à des conséquences de nature environnementale telles que 

FIGURE 26 : PRÉSENCE DE PISCINES DANS 

UN QUARTIER RÉSIDENTIEL 

 

Google Inc.  2014 
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ƭΩŞǇǳƛǎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜ Ŝǘ ƭΩŀƭǘŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜǎ ŀǉǳŀǘƛǉǳŜǎΦ hǊΣ ƴΩƻǳōƭƛƻƴǎ Ǉŀǎ ǉǳŜ ŎŜ 

problème se traduit également par des dépenses supplémentaires pour la société ainsi que par des 

conséquences sur la santé publique et sur le comportement des usagers.  

Conséquences environnementales 

V !ǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǊŜƧŜǘǎ ŘΩŜŀǳ ǳǎŞŜ ƴƻƴ ǘǊŀƛǘŞŜ Řŀƴǎ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ǇŀǊ ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ du 
ƴƻƳōǊŜ ŘΩŞǾŞƴŜƳŜƴǘǎ ŘŜ ǎǳǊǾŜǊǎŜΦ ¦ƴŜ Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴŘŜ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ Ŝƴ Ŝŀǳ ǇƻǘŀōƭŜ ŜƴǘǊŀƞƴŜ ƭŀ 
production de plus gǊŀƴŘǎ ǾƻƭǳƳŜǎ ŘΩŜŀǳ ǳǎŞŜ;  

 (MAMROT 2011) 

? ¦ǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ƳŀȄƛƳŀƭŜ ŘŜǎ ǎǘŀǘƛƻƴǎ ŘΩŞǇǳǊŀǘƛƻƴ ǉǳƛ ŜƴǘǊŀƞƴŜ ǳƴŜ ŘƛƳƛƴǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ Řǳ 
traitement des eaux usées; 

 (MAMROT 2011) 

? ;ǇǳƛǎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜ ƻǳ ǇǊŞƭŝǾŜƳŜƴǘ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊǎ Ł ƭŀ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘŜ ǊŜŎƘŀǊƎŜ Řǳ Ǉƭŀƴ ŘΩŜŀǳ.  
 (Comité technique du COBAMIL, 2011b) 

Conséquences économiques 

V IƴǾŜǎǘƛǎǎŜƳŜƴǘǎ ǊŜǉǳƛǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ƛƴŦǊŀǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩŜŀǳ ǇƻǘŀōƭŜ Ŝǘ 
ŘΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ǳǎŞŜǎ όǊŜŘƛƳŜƴǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘΣ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ 
ƛƴŦǊŀǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎΣ ŘƛǾŜǊǎƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎƻǳǊŎŜǎ ŘΩŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘύ; 
 

V !ǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻǶǘǎ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘation des usines de purification et des stations 
ŘΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘ Ŝƴ Ǌŀƛǎƻƴ ŘŜ ƭŀ ƴŞŎŜǎǎƛǘŞ ŘŜ ǇǊƻŘǳƛǊŜ ŘŜ Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴŘŜǎ ǉǳŀƴǘƛǘŞǎ ŘΩŜŀǳ ǇƻǘŀōƭŜ 
Ŝǘ ŘŜ ǘǊŀƛǘŜǊ ǳƴ Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴŘ ǾƻƭǳƳŜ ŘΩŜŀǳ ǳǎŞŜ; 

Conséquences sur la sécurité et la santé publique 

V Limitation de la capacité des municipalités à faire face aux incendies en raison de la baisse de 
ǇǊŜǎǎƛƻƴ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǊŞǎŜŀǳȄ ŘŜ ŘƛǎǘǊƛōǳǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ǊŞǎŜǊǾŜǎ ŘΩŜŀǳ ŘŜǎǘƛƴŞŜǎ ŀǳȄ 
urgences;  

 (Comité consultatif du COBAMIL 2012; MAMROT 2011) 

? Dépassement de la capacité de traitement des ǳǎƛƴŜǎ ŘŜ ǇǳǊƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘΩŜŀǳ ǇƻǘŀōƭŜ ǇƻǳǾŀƴǘ 
ŜƴǘǊŀƞƴŜǊ ǳƴŜ ŘƛƳƛƴǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ Řǳ ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŜŀǳ Ŝǘ ǇƻǳǾŀƴǘ ŎƻƴŘǳƛǊŜ Ł ǳƴŜ 
augmentation des risques pour la santé. 

 (MAMROT 2011) 

 
Conséquences sociales 

V /ƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŘŜ ŎƻƳǇƻǊǘŜƳŜƴǘǎ ǊŜǉǳƛǎ ŎƘŜȊ ƭŜǎ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘŜǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ǇƻǘŀōƭŜ όŎƛǘƻȅŜƴǎΣ 
industries, commerces, institutions et agriculteurs) dans le but de sécuriser 
ƭΩŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘ όǇΦ ŜȄΦ  ƛƴǘŜǊŘƛŎǘƛƻƴ ŘΩŀǊǊƻǎŀƎŜ ƭƻǊǎ ŘŜ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘŜ ǎŞŎƘŜǊŜǎǎŜύ. 
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3.2.6 Limites du diagnostic et informations manquantes 

Quelques industries, institutions récréotouristiques et citoyens dépendent de systèmes 

ŀǳǘƻƴƻƳŜǎ ŘΩŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝƴ Ŝŀǳ ǇƻǘŀōƭŜΦ hǊΣ Ŝƴ Ǌŀƛǎƻƴ Řǳ ǇŜǳ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜ Ł 

cet effet, la présente section portait uniquement sur la surconsommation en eau potable de la 

population desservie Ŝƴ ǊŞǎŜŀǳ ǇŀǊ ƭŜǎ ƳǳƴƛŎƛǇŀƭƛǘŞǎΦ /Ŝƭŀ ƴŜ ǎƛƎƴƛŦƛŜ Ǉŀǎ ǇƻǳǊ ŀǳǘŀƴǘ ǉǳΩƛƭ ƴΩŜȄƛǎǘŜ 

aucun problème de surconsommation dans les secteurs qui ne sont pas desservis par les réseaux 

ŘΩŀǉǳŜŘǳŎΦ 5Ŝ Ǉƭǳǎ ŀƳǇƭŜǎ ŞǘǳŘŜǎ ǎŜǊŀƛŜƴǘ ŘƻƴŎ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜǎ Ł ŎŜǘ ŜŦŦŜǘΦ 

5Ŝ ǇƭǳǎΣ ƴƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ƳŜƴǘƛƻƴƴŞ ǉǳŜ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ǘȅǇŜǎ ŘΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭŜǎ L/L (industries, 

commerces et institutions), tels que les climatiseurs, les frigos, les toilettes et les ƧŜǳȄ ŘΩŜŀǳΣ 

ǎƻƭƭƛŎƛǘŜƴǘ ŘΩƛƳǇƻǊǘŀƴǘǎ ǾƻƭǳƳŜǎ ŘΩŜŀǳ ǇƻǘŀōƭŜΦ hǊΣ ƴƻǳǎ ƛƎƴƻǊƻƴǎ Řŀƴǎ ǉǳŜƭƭŜ ƳŜǎǳǊŜ ƭŜǎ L/L ƻǇǘŜƴǘ 

ǇƻǳǊ ŘŜǎ ƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴǎ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘǊƛŎŜǎ ŘΩŜŀǳ ƻǳ ŎƘƻƛǎƛǎǎŜƴǘ Ǉƭǳǘƾǘ ŘŜǎ alternatives permettant 

ŘΩŞŎƻƴƻƳƛǎŜǊ ƭŀ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜΦ tƻǳǊ ōƛŜƴ ŎƻƳǇǊŜƴŘǊŜ ƭe rôle des ICI dans le problème de 

surconsommation en eau potable, une étude de leurs pratiques de consommation serait requise. 

hǊΣ ǇƻǳǊ ƭΩƛƴǎǘŀƴǘΣ ǎŜǳƭŜǎ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ƳǳƴƛŎƛǇŀƭƛǘŞǎ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Řǳ /h.!aL[ ŘƛǎǇƻǎŜƴǘ ŘŜ ŎƻƳǇǘŜǳǊǎ 

ŘΩŜŀǳ34, que ce soit seulement pour les ICI ƻǳ ǇƻǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŞŘƛŦƛŎŜǎΦ 

 

  

                                                            
 

34 Selon les sites Internet des municipalités, Blainville, Boisbriand, Lorraine, Rosemère et Terrebonne disposent de 
ŎƻƳǇǘŜǳǊǎ ŘΩŜŀǳ. 
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On remarque un déséquilibre ponctuel entre la consommation en eau potable et la 

capacité des municipalités à combler les besoins de la population. De plus, les pratiques des 

consommateurs de la zone de GIEBV des Mille-Îles ne semblent pas favoriser les économies 

ŘΩŜŀǳΦ bƻǳǎ ǇƻǳǾƻƴǎ ŘƻƴŎ ŎƻƴǎƛŘŞǊŜǊ ǉǳΩƛƭ ŜȄƛǎǘŜ ǳƴ ǇǊƻōƭŝme de surconsommation sur le 

ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Řǳ /h.!aL[Σ ǳƴ ǇǊƻōƭŝƳŜ ǉǳŜ ƭΩŞǇƛǎƻŘŜ ŘŜ ǎŞŎƘŜǊŜǎǎŜ ǎǳǊǾŜƴǳŜ Ł ƭΩŞǘŞ 2010 a 

grandement contribué à mettre en évidence. 

Certains éléments du contexte économique et culturel, tel le sentiment partagé que la 

ressource eŀǳ Ŝǎǘ ŀōƻƴŘŀƴǘŜΣ ƭŜ ŦŀƛōƭŜ ŎƻǶǘ ŘŜ ƭΩŜŀǳ Ŝǘ ƭŜ ǎǘȅƭŜ ŘŜ ǾƛŜ όǇΦ ŜȄΦ ǇƛǎŎƛƴŜΣ 

arrosage de la pelouse), explique la surconsommation en eau potable. Des défis de nature 

technique y contribuent également, certaines installations nécessitant inutilement de 

graƴŘŜǎ ǉǳŀƴǘƛǘŞǎ ŘΩŜŀǳΦ 

[ΩǳǎŀƎŜ ŀōǳǎƛŦ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ǇƻǘŀōƭŜ ǇŜǳǘ ŜƴǘǊŀƞƴŜǊ ŘŜǎ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴŎŜǎ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘŀƭŜǎ 

importantes, notamment en causant des événements de surverse. Du point de vue 

ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜΣ ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƎǊŀƴŘ ǾƻƭǳƳŜ ŘΩŜŀǳ ǎŜ ǘǊŀŘǳƛǘ ǇŀǊ ŘŜǎ ŎƻǶǘǎ pour la 

société ǉǳƛ Řƻƛǘ ŀǎǎǳƳŜǊ ƭŜǎ ŦǊŀƛǎ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ŘƛǎǘǊƛōǳǘƛƻƴ ŘΩŜŀǳ ǇƻǘŀōƭŜ.  

 

 

Faits saillants 
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Chapitre 4 Problématiques liées aux écosystèmes  

Ce chapitre traitera des problématiques qui affectent les écosystèmes humides, riverains et 

aquatiques du territoire. Plus précisémentΣ ƛƭ ǎΩŀƎƛǊŀ Ře dresser un bref portrait des problèmes qui 

entraînent leur disparition et leur dégradation pour en dégager les principales causes et 

conséquences associées. Bien que les écosystèmes terrestres exercent une influence importante 

sur les ressources en eau, ƛƭǎ ƴŜ ŦŜǊƻƴǘ Ǉŀǎ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴ ŘƛŀƎƴƻǎǘƛŎ ǇǊƻǇǊŜ Řŀƴǎ ŎŜ document. Les 

écosystèmes terrestres sont des éléments constitutifs des bassins versants mais sont exclus de 

leurs composantes hydrologiques (p. ex. rivières, lacs, aquifères; Ressources naturelles Canada, 

2009). La grande problématique de la perte et de la dégradation des écosystèmes terrestres sera 

Ǉƭǳǘƾǘ ŀōƻǊŘŞŜ ƛƴŘƛǊŜŎǘŜƳŜƴǘΣ ŎΩŜǎǘ-à-dire parmi les causes générales de la dégradation des 

ŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜǎ ŀǉǳŀǘƛǉǳŜǎ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜŀǳΦ 

Les problématiques associées aux 

écosystèmes seront exposées en deux 

ǘŜƳǇǎΣ ǎŜƭƻƴ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ŎƻƴŎŜǊƴŜƴǘ ƭŜǎ 

écosystèmes humides et riverains 

(section 4.1) ou les écosystèmes 

aquatiques (section 4.2). Lors de la 

présentation des causes et conséquences 

associées à la dégradation ou à la 

disparition de ceux-ci,  trois types de puce 

seront utilisés, tel que présenté dans 

ƭΩŜƴŎŀŘǊŞ Ŏƛ-contre. Ces puces permettent 

de différencier les causes et conséquences 

ǎŜƭƻƴ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ Řǳ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜ Řŀƴǎ ƭŀ 

zone de GIEBV des Mille-Îles (voir encadré 

intitulé « légende ς causes et 

conséquences »).  

  

Légende ς causes et conséquences 

V Le crochet précède les causes et 
conséquences importantes ŘΩǳƴ ǇǊƻōƭŝƳŜ 
donné. Il est réservé pour les éléments 
démontrés dans la littérature ou validés 
empiriquement. 

~ Le tilde est placé devant les causes et 
conséquences assurément impliquées dans 
la problématique, mais Řƻƴǘ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ 
reste à démontrerΦ [ΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ŘŜ ŘƻƴƴŞŜǎ 
supplémentaires est recommandée. 

? Le Ǉƻƛƴǘ ŘΩinterrogation est réservé pour 
les causes ou conséquences dont on 
ǎƻǳǇœƻƴƴŜ ƭΩexistence, mais qui sont 
insuffisamment documentées. 
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[Ŝ tƭŀƴ ƳŞǘǊƻǇƻƭƛǘŀƛƴ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘΣ ǳƴ 
outil structurant pour la préservation du patrimoine naturel 

Le tƭŀƴ ƳŞǘǊƻǇƻƭƛǘŀƛƴ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜ 
développement (PMAD), adopté en 2011 par la 
Communauté métropolitaine de Montréal (CMM), propose 
ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ƻǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴǎ ŀŦƛƴ ŘŜ ƭƛƳƛǘŜǊ ƭΩƛƳǇŀŎǘ Řǳ 
développement urbain sur le patrimoine naturel de la 
région métropolitaine. 

9ƴ ƳŀǘƛŝǊŜ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘΣ ƭŜ ta!5 ǇǊƻǇƻǎŜ ŘŜ ŎƻƴŎŜƴǘǊŜǊ ŀǳ Ƴƻƛƴǎ пл % de 
ƭΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ǇǊŞǾǳŜ Ł ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ ŘŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀǳȄ Ǉƻƛƴǘǎ ŘΩŀŎŎŝǎ ŀǳȄ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘǎ Ŝƴ 
commun, actuels ou projetés, afin de développer des quartiers de type TOD (transit 
oriented development; objectif 1.1). Des seuils minimaux de densité de population 
ǎƻƴǘ ŀǳǎǎƛ ŞǘŀōƭƛǎΣ ǘŀƴǘ Ł ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜǎ ǉǳŀǊǘƛŜǊǎ ŘŜ ǘȅǇŜ ¢h5 όŎǊƛǘŝǊŜ мΦмΦнύ ǉǳΩŁ 
ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ ŎŜǳȄ-Ŏƛ όŎǊƛǘŝǊŜ мΦнΦмύΣ ŀŦƛƴ ŘŜ ƭƛƳƛǘŜǊ ƭΩŞǘŀƭŜƳŜƴǘ ǳǊōŀƛƴΦ  

En matière de conservation des milieux naturels, le PMAD vise la protection de 
17 % du territoire du Grand Montréal (objectif 3.1). Pour y arriver, des boisés 
ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ƳŞǘǊƻǇƻƭƛǘŀƛƴ ƻƴǘ ŞǘŞ ƛŘŜƴǘƛŦƛŞǎ όŎǊƛǘŝǊŜ оΦмΦмύ Ŝƴ ǾǳŜ ŘŜ ƭŜǳǊ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ 
(critère 3.1.3). Par ailleurs, on ŘŜƳŀƴŘŜ ŀǳȄ aw/ ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ Ŝǘ ŘŜ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŜǊ ƭŜǎ 
milieux humides de plus de 0,3 ha sur leur territoire (critère 3.1.2), milieux humides 
ǉǳƛ ŘŜǾǊƻƴǘ ŦŀƛǊŜ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴ Ǉƭŀƴ ŘŜ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ǇŀǊ ƭŜǎ ƳǳƴƛŎƛǇŀƭƛǘŞǎ ŘŜ 
ƭΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ όŎǊƛǘŝǊŜ оΦмΦпύΦ 

Enfin, pour protéger les rives, le littoral et les plaines inondables du Grand 
aƻƴǘǊŞŀƭΣ ƭŜ ta!5 ŘŜƳŀƴŘŜ ŀǳȄ aw/ ŘŜ ƭΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ ŘΩƛƴǘŞƎǊŜǊ Ł ƭŜǳǊ ǎŎƘŞƳŀǎ 
ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ό{!5ύ ƭŀ ŎŀǊǘƻƎǊŀǇƘƛŜ Ŝǘ ƭŜǎ ŎƻǘŜǎ ŘŜ ȊƻƴŜǎ 
inondables des grands courǎ ŘΩŜŀǳ ƳŞǘǊƻǇƻƭƛǘŀƛƴǎ όŎǊƛǘŝǊŜ оΦнΦмύΦ {ǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Řǳ 
/h.!aL[Σ ŎŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŜƴǘ ŀǳ ƭŀŎ ŘŜǎ 5ŜǳȄ aƻƴǘŀƎƴŜǎ Ŝǘ Ł ƭŀ ǊƛǾƛŝǊŜ 
des Mille Îles (la cartographie et les cotes à utiliser sont spécifiées dans le PMAD). La 
CMM demande aussi à ses MRC de se conformer à la Politique de protection des 
rives, du littoral et des plaines inondables (RLRQ, c. Q-2, r. 35; critère 3.2.2). 

wŀǇǇŜƭƻƴǎ ǉǳŜ ƭŜǎ ǎŎƘŞƳŀǎ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ό{!5ύ ŘŜǎ 
MRC doivent se conformer aux orientations du PMAD en vertu de la Loi sur 
ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ƭΩǳǊōŀƴƛǎƳŜ όRLRQ, chapitre A-19.1). À leur tour, les municipalités 
ƻƴǘ ƭΩƻōƭƛƎŀǘƛƻƴ ŘΩŀǎǎǳǊŜǊ ƭŀ ŎƻƴŎƻǊŘŀƴŎŜ ŘŜ ƭŜǳǊ ǊŞƎƭŜƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘΩǳǊōŀƴƛǎƳŜ ŀǾŜŎ 
le SAD de leur MRC. 
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4.1 $ïÇÒÁÄÁÔÉÏÎ ÅÔ ÐÅÒÔÅ ÄȭïÃÏÓÙÓÔîÍÅÓ ÈÕÍÉÄÅÓ ÅÔ ÒÉÖÅÒÁÉÎÓ 

4.1.1 Définition 

 [Ŝǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ƘǳƳƛŘŜǎ ǊŜƎǊƻǳǇŜƴǘ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜǎ Řƻƴǘ ƭŜ ǎƻƭ Ŝǎǘ ǎŀǘǳǊŞ ŘΩŜŀǳ à 

ƭƻƴƎǳŜǳǊ ŘΩŀƴƴŞŜ ou pendant une période suffisamment étendue pour que la composition de la 

végétation et le sol en soient influencés. Cette influence se manifeste par la présence de végétation 

hydrophile ainsi que dans la structure du sol (p. ex. sols organiques, gleysols; Beaulieu 1999; 

Groupe de travail national sur les terres humides 1997; Groupe de travail sur la classification des 

sols 2002). Il existe une grande variété de milieux humides pouvant être regroupés en cinq grandes 

classes selon le système de classification des terres humides du Canada: les bogs (tourbières 

ombrotrophes), les fens (tourbières minérotrophes), les marécages, les marais et les eaux peu 

profondes (voir section 3.2 du portrait pour plus de détails). 

 De façon générale, on définit les 

écosystèmes riverains comme la 

bande de terrain, couverte de 

végétation, formant la transition 

entre le milieu aquatique et le milieu 

terrestre (Hébert-Marcoux, 2009 ; 

Naiman, Décamps, 1997). Si une telle 

zone de transition ŜȄƛǎǘŜΣ ŎΩŜǎǘ ǇŀǊŎŜ 

ǉǳŜ ƭΩaire dΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ des cours 

ŘΩŜŀǳ ŘŞǇŀǎǎŜ largement les limites 

de leur lit mineur. Elle comprend la 

ōŜǊƎŜΣ ƭŀ ǇƭŀƛƴŜ ŘΩƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴ όŘƻƴǘ 

fait partie le lit majeur) et une partie des terrasses alluviales35, un ensemble appelé « système » ou 

« corridor » fluvial. De ƴƻƳōǊŜǳȄ ƳƛƭƛŜǳȄ ƘǳƳƛŘŜǎ ǇǊŜƴƴŜƴǘ ǇƭŀŎŜ Řŀƴǎ ŎŜ ŎƻǊǊƛŘƻǊ ŦƭǳǾƛŀƭ Ŝǘ ǎΩȅ 

maintiennent grâce à la nappe alluviale, aux crues saisonnières ou épisodiques qui inondent la 

                                                            
 

35 Replat situé sur un versant de vallée, ou sur les deux, à une altitude supérieure à celle du courǎ ŘΩŜŀǳΣ Ŝǘ ǉǳƛ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ 
ƭŜ ǊŜǎǘŜ ŘΩǳƴ ƭƛǘ ŀƴŎƛŜƴ Řŀƴǎ ƭŜǉǳŜƭ ŎŜ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ǎΩŜǎǘ ŜƴŦƻƴŎŞΦ ¦ƴŜ ǘŜǊǊŀǎǎŜ ǇŜǳǘ être aussi bien construite par les 
ŀƭƭǳǾƛƻƴǎ όǎŞŘƛƳŜƴǘǎ ŘŜ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳύ ǉǳŜ ǇŀǊ ƭΩŞǊƻǎƛƻƴ Řǳ ƭƛǘ ǊƻŎƘŜǳȄ ƻǳ ŘΩǳƴŜ ǘŜǊǊŀǎǎŜ ŀƴǘŞǊƛŜǳǊŜ (Foucault, Raoult, 2010). 

 

Source : !ƎŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ wƘƾƴŜ aŞŘƛǘŜǊǊŀƴŞŜ /orse 2014  

FIGURE 27 : LES GRANDES COMPOSANTES DU SYSTÈME FLUVIAL 
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plaine alluviale. Les ƳŀǊŞŎŀƎŜǎ ŘΩérablières argentées et les marais établis le long de la rivière des 

Mille Îles en sont de bons exemples (Beaulieu et al., 2010). 

La bande riveraine fait partie de cet ensemble dynamique. Elle réfère à la bande de végétation, 

voisine du lit mineur de la rivière, du ruisseau ou du lac, qui occupe le corridor fluvial. Au sens de la 

Politique de protection des rives, du littoral et des plaines (Gouvernement du Québec, 2011a), le 

terme « bande riveraine η ŘŞŦƛƴƛǘ ǳƴŜ ȊƻƴŜ ƳƛƴƛƳŀƭŜ ŘŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ƭŜ ƭƻƴƎ ŘŜǎ Ǉƭŀƴǎ ŘΩŜŀǳ36 (voir 

encadré sur la Politique de protection des rives du littoral et des plaines inondables à la page 113). 

;ǘŀƴǘ ŘƻƴƴŞ ǉǳŜ ƭŜǎ ŎƻƴŎŜǇǘǎ ŘΩŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜǎ ƘǳƳƛŘŜǎΣ ŘŜ ƳƛƭƛŜǳȄ ǊƛǾŜǊŀƛƴǎ Ŝǘ ŘŜ ōande riveraine 

sont interreliés dans le système fluvial, leur dégradation et leur disparition seront abordées 

ŎƻƴƧƻƛƴǘŜƳŜƴǘ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘΩǳƴŜ ƳşƳŜ ǎŜŎǘƛƻƴ Řǳ ŘƛŀƎƴƻǎǘƛŎΦ Alors que la « perte » fait référence à la 

disparition de ces écosystèmes (diminution de la superficie occupée par ceux-ci), la « dégradation » 

réfèǊŜ ŀǳȄ ǎǘǊŜǎǎ ǉǳΩƛƭǎ ǎǳōƛǎǎŜƴǘ (diminution de la qualité du milieu), généralement associés aux  

ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ƘǳƳŀƛƴŜǎΦ ¦ƴ ŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜ Ŝǎǘ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞ ŎƻƳƳŜ ŘŞƎǊŀŘŞ ƭƻǊǎǉǳΩƛƭ ŀŎŎǳǎŜ ǳƴŜ ǇŜǊǘŜ ŘŜ ǎŀ 

biodiveǊǎƛǘŞ ƻǳ ƭƻǊǎǉǳΩǳƴŜ ǊǳǇǘǳǊŜ ŘΩŞǉǳƛƭƛōǊŜ ǎƛƎƴƛŦƛŎŀǘƛǾŜ Ŝƴ ŀǘǘŜƛƴǘ ƭΩintégrité ou diminue sa 

résilience. 

4.1.2 Type de problème 

 Problème confirmé 

4.1.3 Situation 

 Dans le contexte métropolitain, la zone de GIEBV des Mille-Îles a subi un développement 

accéléré du territoire, faisant reculer les superficies occupées par les milieux naturels et causant la 

dégradation des écosystèmes (Beaulieu et al., 2010 ; Brouillette, 2007 ; Langlois, 2011). À notre 

ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜΣ ŀǳŎǳƴŜ ŞǘǳŘŜ ƴŜ ǎΩŜǎǘ ǇŜƴŎƘŞŜ spécifiquement sur ƭŀ ǇŜǊǘŜ ŘΩŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜǎ ƘǳƳƛŘŜǎ 

ou riverains sur le territoire. Il est donc impossible de dresser un portrait précis de la situation pour 

ces écosystèmes. Par contre, les travaux de Mathieu Langlois et Charles Papasodoro ont 

documenté la problématique, plus large, de la perte récente de milieux naturels dans les basses 

                                                            
 

36 La Politique de protection des rives, du littoral et des plaines inondables établit la largeur minimale de la bande 
riveraine à 10 mètres ou 15 mètres selon le degré de pente et la hauteur du talus. En milieu agricole, la largeur minimale 
est établie à 3 mètres, incluant au moins un mètre sur le replat du talus (voir la Politique de protection des rives, du littoral 
et des plaines inondables pour plus de détails; Gouvernement du Québec, 2011). 
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terres des Laurentides (Langlois, 2011) et de Lanaudière (Papasodoro, 2010). .ƛŜƴ ǉǳΩƻƴ ƴŜ ǇǳƛǎǎŜ 

établir quelle proportion des espaces naturels perdus était constituée de milieux humides ou 

riverains, ces études montrent ƭΩampleur de la problématique ŘŜ ƭΩŀƴǘhropisation du territoire en 

région métropolitaine. Au cours de la dernière décennie, environ 11 % des milieux naturels qui 

restaient ont été détruits sur un territoire à peu près équivalent à la zone de GIEBV des Mille-Îles 

(voir portrait section 3.1). Selon nos estimations, calculées à partir des chiffres de Papasodoro 

(2010) et de Langlois (2011), seulement 28 % du territoire du COBAMIL était encore occupé par des 

milieux naturels à la fin des années 200037. 

{ƛ ƭŜ ǊŜŎǳƭ ŘŜǎ ŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜǎ ƘǳƳƛŘŜǎ Ŝǘ ǊƛǾŜǊŀƛƴǎ Ŝǎǘ Ł ƭΩƛƳŀƎŜ ŘŜ ŎŜǎ ǎǘŀǘƛǎǘƛǉǳŜǎΣ ƛƭ Ŝƴ ǊŞǎǳƭǘŜ 

sans doute une diminution significative de la biodiversité faunique et floristique dans ces 

environnements en réponse à une réduction des habitats disponibles et aux pressions 

anthropiques. Cet appauvrissement des écosystèmes serait aussi induit par la fragmentation des 

écosystèmes, une conséquence du développement territorial qui empêche certaines espèces 

vivantes de se déplacer, de coloniser de nouveaux espaces ou de se maintenir (MDDEP 2012f; voir 

portrait section 3.1). 

Selon les consultations effectuées par le COBAMIL, la santé des écosystèmes interpelle 

grandement les citoyens du territoire. En effet, les sondages réalisés dans la zone de GIEBV des 

Mille-Îles révèlent que la disparition des milieux humides et la dégradation des écosystèmes 

όƘǳƳƛŘŜǎ Ŝǘ ŀǉǳŀǘƛǉǳŜǎύ ŦƛƎǳǊŜƴǘ ǇŀǊƳƛ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴŘŜǎ ǇǊŞƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴǎ ǊŜƭŀǘƛǾŜǎ Ł ƭΩŜŀǳΦ 

/ŜǇŜƴŘŀƴǘΣ ōƛŜƴ ǉǳŜ ƭŜǎ ŎƛǘƻȅŜƴǎ ǎΩƛƴǉǳƛŝǘŜƴǘ ŘŜ ŎŜǘ enjeu, on constate une certaine 

méconnaissance des conséquences de la dégradation de ces écosystèmes (voir portrait section 6). 

 !Ŧƛƴ ŘΩŞŎƭŀƛǊŎƛǊ ƭŀ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ǎǳǊ ŎŜtte problématique, un portrait global sera présenté en fonction 

des données disponibles. Iƭ ǎŜǊŀ ŘΩŀōƻǊŘ ǉǳŜǎǘƛƻƴ ŘŜǎ ŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜǎ ǊƛǾŜǊŀƛƴǎΣ ŎΩŜǎǘ-à-ŘƛǊŜ ƭΩŞǘŀǘ Řǳ 

ƳƛƭƛŜǳ ƴŀǘǳǊŜƭ Ŝƴ ōƻǊŘǳǊŜ ŘŜǎ Ǉƭŀƴǎ ŘΩŜŀǳ ŘŜ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘŜ GIEBV des Mille-Îles. Bien que les corridors 

ŦƭǳǾƛŀǳȄ ǇǳƛǎǎŜƴǘ ŀŎŎǳŜƛƭƭƛǊ ǳƴŜ ǾŀǊƛŞǘŞ ŘΩŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜǎ ŘƛǎǘƛƴŎǘǎΣ ŎŜǘǘŜ ǇǊŜƳƛŝǊŜ partie nous 

ǇŜǊƳŜǘǘǊŀ ŘΩŀōƻǊŘŜǊ ƭŀ ǉǳŜǎǘƛƻƴ ŘŜǎ ōŀƴŘŜǎ ǊƛǾŜǊŀƛƴŜǎΣ ǳƴŜ ŎƻƳǇƻǎŀƴǘŜ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜ Ł ƭŀ ǎŀƴǘŞ Řǳ 

milieu aquatique. Dans un second temps, nous traiterons de la perte et de la dégradation des 

                                                            
 

37 [ΩŞǘǳŘŜ ŘŜ [ŀƴƎƭƻƛǎ όнлммύ ŜȄŎƭǳǘ ƭŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ƴŀǘǳǊŜƭǎ ŘŜ Ƴƻƛƴǎ ŘŜ лΣр ha, alors que celle de Papasodoro (2010) exclut 
ŎŜǳȄ ǉǳƛ ǎΩŞǘŜƴŘŜƴǘ sur moins de 1 ha. 
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COBAMIL 2011 

FIGURE 28 : ARTIFICIALISATION DES BERGES DE LA 

RIVIÈRE AUX CHIENS, SECTEUR DU VIEUX SAINTE-
THÉRÈSE 

 

écosystèmes humides. tƭǳǎƛŜǳǊǎ ŘΩŜƴǘǊŜ ŜǳȄ ǎŜ ǎƛǘǳŜƴǘ Ƙors des corridors fluviaux et jouent 

pourtant un rôle primordial dans la dynamique hydrologique et écologique des bassins versants.   

Écosystèmes riverains 

Le développement urbain a entraîné des 

ǇǊŜǎǎƛƻƴǎ ŎƻƴǎƛŘŞǊŀōƭŜǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ǊƛǾŜǎ ŘŜǎ Ǉƭŀƴǎ ŘΩŜŀǳ 

du territoire du COBAMIL. En milieu urbain, 

plusieurs kilomètres de ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ont été privés 

de leur plaine inondable, par le relèvement de 

terrains (remblayage), la construction en rive, 

ƭΩŞǊŜŎǘƛƻƴ de digues ou de murs de soutènement 

(Boutin, Lepage, 2009)Φ [ΩŀƳŞnagement des rives a 

ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǇƻǳǊ ŜŦŦŜǘ ŘΩŀǇǇŀǳǾǊƛǊ ƭŜ couvert végétal 

en bande riveraine. En milieu rural, les corridors 

fluviaux ont été bouleversés par le nivellement et le drainage des terres (contrôle hydrique) ainsi 

ǉǳŜ ƭŜ ǊŜŘǊŜǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ Ŝǘ ƭŀ ƳŀȄƛƳƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎǳǊŦŀŎŜǎ ŎǳƭǘƛǾŞŜǎ (voir portrait section 

2.5; (Beaulieu, 1999)Φ vǳΩŜƭƭŜǎ ǎƻƛŜƴǘ ǊŞǎƛŘŜƴǘƛŜƭƭŜǎΣ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭƭŜǎ ƻǳ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎΣ ƭŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ƘǳƳŀƛƴŜǎ 

ont privé les sysǘŝƳŜǎ ŦƭǳǾƛŀǳȄ ŘŜ ŎƻƳǇƻǎŀƴǘŜǎ ǉǳƛ ƭŜǳǊ ŞǘŀƛŜƴǘ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜǎ όǇƭŀƛƴŜ ŘΩƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴΣ 

milieux humides, bande riveraine) à des degrés plus ou moins sévères selon les secteurs. Ces 

Ŏƻƴǎǘŀǘǎ ƎŞƴŞǊŀǳȄΣ ǉǳƛ ǎΩŀǇǇƭƛǉǳŜƴǘ Ł ǘƻǳǎ ƭŜǎ ƎǊŀƴŘǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ŘŜ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘŜ GIEBV des Mille-Îles, 

ǎƻƴǘ ǎǳǇǇƻǊǘŞǎ ǇŀǊ ŘŜǎ ƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴǎ ŜŦŦŜŎǘǳŞŜǎ ǇŀǊ ƭΩŞǉǳƛǇŜ Řǳ /h.!aL[ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊŀƛƴ ou par voie 

de télédétection.  

Très ǇŜǳ ŘΩétudes se sont appliquées Ł ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŜǊ ƭΩŞǘŀǘ ŘŜǎ ŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜǎ ǊƛǾŜǊŀƛƴǎ Řǳ 

territoire. À la demande de la Ville de Saint-Eustache, PESCA Environnement (2009) et Éco-Nature 

(2010) ont dressé un portrait des rives de la rivière du Chêne dans son tronçon urbanisé. Cette 

ŞǘǳŘŜ ǇƻǳǊǊŀƛǘ ōƛŜƴ şǘǊŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛǾŜ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ ǳǊōŀƛƴǎ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΦ On y relate que la 

ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴ ǊƛǾŜǊŀƛƴŜ ƴŜ ǎΩŞǘŜƴŘ ǉǳŜ ǎǳǊ ǳƴŜ ōŀƴŘŜ ǾŀǊƛŀƴǘ ŘŜ н Ł у ƳŝǘǊŜǎ ŘŜ profondeur. 

Considérant que la bande riveraine doit avoir une profondeur minimale de 10 mètres à 15 mètres, 

selon la Politique de protection des rives, du littoral et des plaines inondables (voir encadré ci-
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contre), et que cette largeur doit être calculée à partir de la ligne des hautes eaux38, il semble que 

les rives urbaines de la rivière du Chêne ne soient pas conformes aux normes minimales (PESCA 

Environnement, 2009). Si les arbres y sont bien représentés, les bandes riveraines sont 

généralement pauvres en arbustes et en herbacées et présentent des marques fréquentes 

ŘΩŀǊǘƛŦƛŎƛŀƭƛǎŀǘƛƻƴ (Éco-Nature, 2010).  

 

                                                            
 

38 Hauteur atteinte par les eaux de crue de récurrence 2 ans, ce qui correspond sur le terrain à la ligne de transition entre 
une végétation hydrophile et une végétation « terrestre ». 

La Politique de protection des rives, du littoral et des plaines 
inondables du Québec  

[ŀ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ ŘƻƴƴŜ ǳƴ ŎŀŘǊŜ ƴƻǊƳŀǘƛŦ ƳƛƴƛƳŀƭΤ ŜƭƭŜ ƴΩŜȄŎƭǳǘ Ǉŀǎ ƭŀ ǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞ ǇƻǳǊ ƭŜǎ 
instances gouvernementales et municipales concernées ŘΩŀŘƻǇǘŜǊ des mesures de 
protection supplémentaires pour répondre à des situations particulières, dans les 
limites de leurs compétences respectives. 
 
Largeur de bande riveraine prévue pour les rives 
Selon ƭŀ tƻƭƛǘƛǉǳŜΣ ƭŀ ǊƛǾŜ Ŝǎǘ ǳƴŜ ōŀƴŘŜ ŘŜ ǘŜǊǊŜ ǉǳƛ ōƻǊŘŜ ƭŜǎ ƭŀŎǎ Ŝǘ ƭŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ 
Ŝǘ ǉǳƛ ǎΩŞǘŜƴŘ ǾŜǊǎ ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜǎ ǘŜǊǊŜǎ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ ƭŀ ƭƛƎƴŜ ŘŜǎ ƘŀǳǘŜǎ ŜŀǳȄΦ [ŀ 
largeur de la rive à protéger se mesure horizontalement. 

La bande riveraine a un minimum de 10 mètres : 
Á lorsque la pente est inférieure à 30 %, ou; 
Á lorsque la pente est supérieure à 30 % et présente un talus de moins de 5 

mètres de hauteur. 

La bande riveraine a un minimum de 15 mètres : 
Á lorsque la pente est continue et supérieure à 30 %, ou; 
Á lorsque la pente est supérieure à 30 % et présente un talus de plus de 5 

mètres de hauteur. 

En contexte ŘΩexploitation agricoleΣ ƛƭ Ŝǎǘ ǇŜǊƳƛǎ ŘŜ ŎǳƭǘƛǾŜǊ ƭŜ ǎƻƭ Ł ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ ƭŀ 

ǊƛǾŜ Ł ŎƻƴŘƛǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀƛǎǎŜǊ ǳƴŜ ōŀƴŘŜ ŘŜ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ largeur minimale de 3 

mètres à partir de la ligne des hautes eaux.  5Ŝ ǇƭǳǎΣ ǎΩƛƭ ȅ ŀ ǳƴ ǘŀƭǳǎ Ŝǘ ǉǳŜ ƭŜ Ƙŀǳǘ 

de celui-ci se situe à une distance inférieure à trois mètres à partir de la ligne des 

hautes eaux, ƭŀ ƭŀǊƎŜǳǊ ŘŜ ƭŀ ōŀƴŘŜ ŘŜ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴ Řƻƛǘ ƛƴŎƭǳǊŜ ǳƴ ƳƛƴƛƳǳƳ ŘΩǳƴ 

mètre sur le haut du talus.  

Source: Gouvernement du Québec 2011a 
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{Ŝƭƻƴ ƭŜǎ ƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴǎ ǇǊŞƭƛƳƛƴŀƛǊŜǎ ŜŦŦŜŎǘǳŞŜǎ ǇŀǊ ƭΩŞǉǳƛǇŜ Řǳ /h.!aL[Σ ŎŜǘte situation semble 

répandue le long des rives urbaines du territoireΦ hƴ ǇŜǳǘ Ŝƴ ŘŞŘǳƛǊŜ ǉǳŜ ƭŜǎ ǊƛǾŜǎ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ 

du territoire du COBAMIL sont particulièrement dégradées dans leur segment aval (au sud du 

territoire), où le développement urbain est particulièrement concentré. Sur la berge nord de la 

rivière des Mille Îles, Éco-Nature rapportait en 2009 que les rives étaient modifiées (c.-à-d. 

aménagées, déboisées, enrochées, etc.) sur plus de 75 % des terrains riverains (Boutin, Lepage, 

2009).  

[ΩŀǇǇŀǳǾǊƛǎǎŜƳŜƴǘ ǾŞƎŞǘŀƭ ŘŜǎ ǊƛǾŜǎ ƴŜ ǎŜƳōƭŜ Ǉŀǎ ŞǇŀǊƎƴŜǊ ƭŜ ƳƛƭƛŜǳ ŀƎǊƛŎƻƭŜΦ {ƛ ƭŜǎ ŎǊƛǘŝǊŜǎ ŘŜ 

la Politique de protection des rives, du littoral et de la plaine inondable ne sont pas toujours 

ǊŜǎǇŜŎǘŞǎΣ ƭŜǎ ōŀƴŘŜǎ ǊƛǾŜǊŀƛƴŜǎ ŎƻƴŦƻǊƳŜǎ ǎƻƴǘ ōƛŜƴ ǎƻǳǾŜƴǘ ŎƻƴǎǘƛǘǳŞŜǎ ŜȄŎƭǳǎƛǾŜƳŜƴǘ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ 

herbacées. Pourtant, ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ŞǘǳŘŜǎ ǎǳǊ ƭŜ ǎǳƧŜǘ ŀŦŦƛǊƳŜƴǘ ǉǳΩǳƴŜ ōŀƴŘŜ ǊƛǾŜǊŀƛƴŜ doit comporter 

un couvert arborescent, arbustif et herbacé pour remplir adéquatement ses fonctions écologiques 

Ŝǘ ŘΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘ (Gagnon, Gangbazo, 2007 ; Hébert-Marcoux, 2009). 

Lƭ Ŝǎǘ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜ ŘŜ ǇǊŞŎƛǎŜǊ ŘŀǾŀƴǘŀƎŜ ƭΩŞǘŀǘ ŘŜ ƭŀ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴ ǊƛǾŜǊŀƛƴŜ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Řŀƴǎ ƭΩŞǘŀǘ 

actuel de nos connaissances. Mentionnons enfin que les critères de la Politique de protection des 

ǊƛǾŜǎΣ Řǳ ƭƛǘǘƻǊŀƭ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ǇƭŀƛƴŜ ƛƴƻƴŘŀōƭŜ ǎƻƴǘ ƳƛƴƛƳŀǳȄΦ [ŀ ƭŀǊƎŜǳǊ ŀŘŞǉǳŀǘŜ ŘΩǳƴŜ ōŀƴŘŜ 

ǊƛǾŜǊŀƛƴŜ ǾŀǊƛŜ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ŜƴǎŜƳōƭŜ ŎƻƳǇƭŜȄŜ ŘŜ facteurs comprenant la topographie du 

secteur, la nature des sols, les facteurs climatiques, les patrons de ruissellement, le type de 

sédiments ou contaminants transportés par les eaux de ruissellement, etc. Plusieurs études 

recommandent des largeurs supérieures à ce qui est proposé dans la Politique de protection des 

ǊƛǾŜǎΣ Řǳ ƭƛǘǘƻǊŀƭ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ǇƭŀƛƴŜ ƛƴƻƴŘŀōƭŜΦ 5Ŝ ǇƭǳǎΣ ŎŜǘǘŜ ƭŀǊƎŜǳǊ ǇŜǳǘ ǾŀǊƛŜǊ ǎŜƭƻƴ ƭŀ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ǉǳΩƻƴ 

souhaite assigner à la bande riveraine (p. ŜȄΦ ŎƻƴǘǊƾƭŜ ŘŜ ƭΩŞǊƻǎƛƻƴΣ ŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴΣ ŎƻǊǊidor écologique; 

(Gagnon, Gangbazo, 2007).  

Écosystèmes humides 

 LΩempiétement du développement territorial dans les systèmes fluviaux a certainement causé la 

disparition ou la dégradation de nombreux milieux humides. Ces corridors représentent bien 

souvent un contexte favorable à la mise en place de tels écosystèmes. Cependant, la pression du 

développement ǎΩŞǘŜƴŘ ōƛŜƴ ŀǳ-ŘŜƭŁ ŘŜ ƭΩŀƛǊŜ ŘΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ. La portion sud de la zone 

de GIEBV des Mille-Îles, à proximité du lac des Deux Montagnes et de la rivière des Mille Îles, subit 

les contrecoups de ƭΩŞǘŀƭŜƳŜƴǘ ǳǊōŀƛƴ ŀƭƻǊǎ ǉǳŜ ƭŜǎ ǘŜǊǊŜǎ ŦŜǊǘƛƭŜǎ ƻƴǘ ƎǊŀŘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ ǇŜǊŘǳ ƭŜǳǊ 
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ŎŀǇƛǘŀƭ ƴŀǘǳǊŜƭΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ƭΩƛƴǘŜƴǎƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜΣ ƻōǎŜǊǾŞŜ ŘŜǇǳƛǎ ƭŜ Ƴƛlieu du siècle 

ŘŜǊƴƛŜǊΣ Ŝǘ ƭŜ ǇŀǎǎŀƎŜ ŘΩǳƴŜ ŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ǘǊŀŘƛǘƛƻƴƴŜƭƭŜ ǾŜǊǎ ǳƴŜ ŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ƛƴǘŜƴǎƛǾŜ ƻƴǘ 

profondément modifié le paysage de la plaine au détriment des écosystèmes. 

À notre connaissance, aucune étude ne 

nous permet de mesurer la perte de terres 

humides ayant eu lieu sur le territoire du 

/h.!aL[Φ /ŜǇŜƴŘŀƴǘΣ ƻƴ ŜǎǘƛƳŜ ǉǳΩau 

temps de la colonisation, la grande région 

de Montréal comptait cinq fois plus de 

ƳƛƭƛŜǳȄ ƘǳƳƛŘŜǎ ǉǳΩŀŎǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ (Jean, 

Létourneau, 2008). Cette estimation 

ŎƻǊǊƻōƻǊŜ ŎŜƭƭŜ ŘŜ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎƳŜ /ŀƴŀǊŘǎ 

Illimités selon laquelle les régions les plus 

peuplées du Canada auraient perdu environ 

70 % de leurs terres humides (Canards Illimités Canada, 2008b).  

5ΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘΣ ƭŜǎ ŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜǎ ƘǳƳƛŘŜǎ ǉǳƛ ƻƴǘ ǎǳǊǾŞŎǳ ŀǳ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ǘŜǊǊƛǘƻǊƛŀƭ ǎǳōƛǎǎŜƴǘ ŘŜ 

ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ ǇǊŜǎǎƛƻƴǎ ŀƴǘƘǊƻǇƛǉǳŜǎ ǉǳƛ Ŝƴ ŀŦŦŜŎǘŜƴǘ ƭΩŞǉǳƛƭƛōǊŜΦ {Ŝƭƻƴ /ŀƴŀǊŘǎ LƭƭƛƳƛǘŞǎΣ ŜƴǾƛǊƻƴ 

80 % des milieux humides de la zone de GIEBV des Mille-Îles sont affectés par une perturbation. Les 

ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜǎ ǇŜǊǘǳǊōŀǘƛƻƴǎ ŀŦŦŜŎǘŀƴǘ ƭŀ ǇŞǊƛǇƘŞǊƛŜ ƻǳ ŜƳǇƛŞǘŀƴǘ Ł ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ ŎŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ƘǳƳƛŘŜǎ 

ǎƻƴǘ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜΣ ƭŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ commerciales et industrielles, les secteurs résidentiels et les 

infrastructures de transport (Beaulieu et al., 2010). Ces pressions ont en commun de contribuer au 

morcellement des terres humides de la région. Selon Canards Illimités, 71 % des milieux humides 

restant sur le territoire de la Communauté métropolitaine de Montréal (CMM) en 2007 avaient une 

superficie inférieure à un hectare (Beaulieu et al., 2010). De façon générale, le morcellement des 

habiǘŀǘǎ ǎǳǊ ǳƴ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŀ ŘŜǎ ŜŦŦŜǘǎ ƴŞƎŀǘƛŦǎ ǎǳǊ ƭŀ ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞ Ŝƴ Ǌŀƛǎƻƴ ŘΩǳƴŜ diminution de la 

ǘŀƛƭƭŜ ŘŜǎ Ƙŀōƛǘŀǘǎ ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜǎΣ ŘŜ ƭŜǳǊ ƛǎƻƭŜƳŜƴǘ ŀŎŎǊǳΣ Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ ŘΩǳƴ ŜŦŦŜǘ ŘŜ ƭƛǎƛŝǊŜ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭ39 

(voir encadré portant sur la fragmentation des milieux naturels dans le portrait territorial, 

section 3.1).  

                                                            
 

39 [ΩŜŦŦŜǘ ŘŜ ƭƛǎƛŝǊŜ ǊŞŦŝǊŜ ŀǳȄ ƛƳǇŀŎǘǎ ŀǎǎƻŎƛŞǎ Ł ǳƴŜ Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴŘŜ ƛƴŦƭǳŜƴŎŜ Řǳ ƳƛƭƛŜǳ ŜƴǾƛǊƻƴƴŀƴǘ όŜȄǘŞǊƛŜǳǊ Ł ƭΩƘŀōƛǘŀǘύ ǎǳǊ 
ǳƴ Ƙŀōƛǘŀǘ ŘƻƴƴŞΦ /Ŝǘ ŜŦŦŜǘ ŘŜ ƭƛǎƛŝǊŜ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ǇƻǎƛǘƛŦ ƻǳ ƴŞƎŀǘƛŦ ǎŜƭƻƴ ƭŀ ƴŀǘǳǊŜ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜǎ ŞŎƘŀƴƎŜǎ ǉǳƛ 
ǎŜ ǇǊƻŘǳƛǎŜƴǘ ŜƴǘǊŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ Ŝǘ ǎƻƴ ƳƛƭƛŜǳ ŜƴǾƛǊƻƴƴŀƴǘ (Linglart, Blandin, 2006 ; Murcia, 2000). 

Source : Beaulieu et al.  2010 

FIGURE 29 : PERTURBATION D'UN MILIEU HUMIDE PAR LE 

CREUSEMENT DE FOSSÉS DE DRAINAGE À M IRABEL 
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Malgré cela, près de 40 % des milieux humides résiduels de la zone de GIEBV des Mille-Îles (en 

termes de superficie, soit environ 5860 ha) sont partiellement protégés de la fragmentation de par 

leur inŎƭǳǎƛƻƴ Řŀƴǎ ŘŜ ƎǊŀƴŘǎ ŎƻƳǇƭŜȄŜǎΦ /Ŝǎ ŎƻƳǇƭŜȄŜǎΣ ŎƻƴǎǘƛǘǳŞǎ ŘΩǳƴŜ ƳƻǎŀƠǉǳŜ ŘΩŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜǎ 

humides rapprochés les uns des autres, pallient aux impacts négatifs de la fragmentation des 

Ƙŀōƛǘŀǘǎ Ŝǘ ŘƛƳƛƴǳŜƴǘ ƭΩƛƴŎƛŘŜƴŎŜ ŘŜǎ ǇŜǊǘǳǊōŀǘƛƻƴǎ ŀƴǘƘǊƻǇƛǉǳŜǎ όvoir portrait section 3.2).   

Les écosystèmes humides et riverains face aux  

changements climatiques 
Les écosystèmes humides et riverains, déjà soumis à de lourdes pressions 

anthropiques sur le territoire du COBAMIL, pourraient subir davantage de stress 

ǎƻǳǎ ƭΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ŘŜǎ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘǎ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜǎΦ 9ƴ ƳƛƭƛŜǳ ǊƛǾŜǊŀƛƴΣ ŘŜǎ ŞǇƛǎƻŘŜǎ ŘŜ 

précipitation ŜȄǘǊşƳŜǎ Ǉƭǳǎ ŦǊŞǉǳŜƴǘǎ ǊƛǎǉǳŜƴǘ ŘΩŀǳƎƳŜƴǘŜǊ ƭŀ ŦǊŞǉǳŜƴŎŜ ŘŜǎ ŎǊǳŜǎ 

ŜǘΣ ǇŀǊ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴǘΣ ŘΩƛƴǘŜƴǎƛŦƛŜǊ ƭΩŞǊƻǎƛƻƴ ŘŜǎ ōŜǊƎŜǎ (Bates et al. 2008; OURANOS 

2010)Φ [Ŝ ǊŀŎŎƻǳǊŎƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘŜ ƎŜƭ ǊƛǎǉǳŜ ŘΩŀŎŎŜƴǘǳŜǊ ŎŜ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜ 

en privant les berges de leur couvert de glace pour des périodes de plus en plus 

étendues (Bourque, Simonet 2007; FIHOQ 2013; Ressources naturelles Canada 

2009b).  

[ΩŀŘƻǳŎƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ƘƛǾŜǊǎΣ ƭƛƳƛǘŀƴǘ ƭΩŀŎŎǳƳǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜ ƴŜƛƎŜ ǎǳǊ ƭŜ territoire, 

pourrait également nuire aux écosystèmes humides qui dépendent du régime de 

crues. Combinée à une évapotranspiration plus active et des sécheresses estivales 

Ǉƭǳǎ ŦǊŞǉǳŜƴǘŜǎΣ ƭΩŀŦŦŀƛōƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŎǊǳŜǎ ǇǊƛƴǘŀƴƛŝǊŜǎ ŦǊŀƎƛƭƛǎŜǊŀƛǘ ŘŀǾŀƴǘŀƎŜ ŎŜǎ 

écosystèmes par une alimentation insuffisante en eau (OURANOS 2010). 

5ΩŀǳǘǊŜǎ  ǘȅǇŜǎ ŘŜ ƳƛƭƛŜǳȄ ƘǳƳƛŘŜǎ ǊƛǎǉǳŜƴǘ ŀǳǎǎƛ ŘΩşǘǊŜ ƛƳǇŀŎǘŞǎ ǇŀǊ ƭŜǎ 

modifications prévues au régime hydrique (régime de précipitations, 

évapotranspiration), cŜǇŜƴŘŀƴǘ ƛƭ Ŝǎǘ ǘǊŝǎ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜ ŘΩŜƴ ǇǊŞǾƻƛǊ ƭŜǎ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴŎŜǎΦ 

/ƻƴǎƛŘŞǊŀƴǘ ǉǳŜ ƭŀ ǇŜǊǎƛǎǘŀƴŎŜ ŘΩǳƴŜ ŎŜǊǘŀƛƴŜ ǉǳŀƴǘƛǘŞ ŘΩŜŀǳ Ŝǎǘ ǳƴŜ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴ 

ŦƻƴŘŀƳŜƴǘŀƭŜ Ł ƭΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜ ŘΩǳƴ ŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜ ƘǳƳƛŘŜΣ ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ǘŜǊǊŜǎ ƘǳƳƛŘŜǎ 

peuvent être considérées comme sensibles aux changements climatiques 

(OURANOS 2013). 

Enfin, lΩŀǇǇŀǊƛǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŀ ǇǊƻǇŀƎŀǘƛƻƴ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ŜƴǾŀƘƛǎǎŀƴǘŜǎ όŜȄƻǘƛǉǳŜǎ ƻǳ 

indigènes), favorisées par de nouvelles conditions climatiques, pourraient 

ǎΩŀŎŎŜƴǘǳŜǊ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ƘǳƳƛŘŜǎ et riverains, aggravant la dégradation de 

ces précieux écosystèmes (Auzel et al. 2012; OURANOS 2010). 
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4.1.4 Causes probables 

 Les causes de la dégradation et de la perte de milieux humides et riverains seront décrites selon 

différentes catégories : 1) ƭŜǎ ŎŀǳǎŜǎ ƭƛŞŜǎ Ł ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ, 2) celles qui relèvent de 

considérations sociales ou historiques et 3) les autres causes. 

Aménagement du territoire (empiétement sur les corridors fluviaux et les milieux 
humides) 

V Étalement urbain associé à la croissance démographique en contexte métropolitain (drainage 
et remblayage des écosystèmes humides et riverains, artificialisation des rives); 
(Beaulieu et al., 2010 ; Canards Illimités Canada, 2007a, 2007b ; Jean, Létourneau, 2008 ; 

Papasodoro, 2010) 

V Élévation des terrains par remblayage de la plaine inondable, aménagement de murs de 
soutènement ou de digues ŀŦƛƴ ŘŜ ǊŞŘǳƛǊŜ ƭŜǎ ǊƛǎǉǳŜǎ ŘΩƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇǊƻǇǊƛŞǘŞǎ Ł ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ 
ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ όavant que ces pratiques ne soient encadrées par la loi); 
 

V Linéarisation et Ŏŀƴŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎƻǳǊǎ ŘΩeau, modifiant la dynamique hydrologique et privant 
ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ŘŜ ƭŜǳǊ ǇƭŀƛƴŜ ƛƴƻƴŘŀōƭŜ; 
(Beaulieu, 1999 ; Dauphin, 2009) 

V LƴǘŜƴǎƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀgriculture depuis la moitié du XXe siècle (nivellement des terres et drainage 
accru, remblayage dΩécosystèmes humides et riverains); 
(Beaulieu et al., 2010 ; Beaulieu, 1999 ; Canards Illimités Canada, 2007a, 2007b ; CRE 

Lanaudière, 2007 ; Jean, Létourneau, 2008 ; Papasodoro, 2010) 

V Développement industriel όŘǊŀƛƴŀƎŜ Ŝǘ ǊŜƳōƭŀȅŀƎŜ ŘΩécosystèmes humides et riverains, 
artificialisation des corridors fluviaux); 
(Canards Illimités Canada, 2007a, 2007b ; Jobin et al., 2007) 

V Développement du réseau de transport (drainage et empiètements sur des milieux humides, 
artificialisation des rives, canalisations, traverses et redressement ŘŜ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ); 
 

~ wŞǎŜŀǳȄ ŘŜ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ όŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ǊƻǳǘŜǎ Ŝǘ ŘŜ ŎƘŜƳƛƴǎ ŘΩŀŎŎŝǎΣ ŘŜǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ƻǳ 
modification de milieux humides sous les emprises des infrastructures de transport 
ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ)40. 
(Beaulieu et al., 2010) 

Causes sociales et historiques 

V PopuƭŀǊƛǘŞ ŘŜǎ ŀōƻǊŘǎ ŘŜ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ŎƻƳƳŜ ƳƛƭƛŜǳ ŘŜ ǾƛŜ ou de villégiature (particulièrement 
vrai pour le lac des Deux Montagnes et la rivière des Mille Îles); 

                                                            
 

40 Ces perturbations sont cependant limitées par les actions prises par Hydro-Québec pour minimiser les impacts ou 
compenser la perte de tout milieu humide. 
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V Mauvaise perception des milieux humides et méconnaissance de leurs services écologiques; 
(Canards Illimités Canada, 2007a, 2007b) 

V Mauvaise connaissance ŘŜ ƭΩŜƳǇƭŀŎŜƳŜƴǘ et de la délimitation des milieux humides et de la 
plaine inondable; 
(Beaulieu et al., 2010) 

Développement accru Ł ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ǇƻǳǊ ŘŜǎ Ǌŀƛǎƻƴǎ historiques, de transport, 
de services et de commodités; voir portrait section 1.4. 

Autres causes de la dégradation des écosystèmes humides et riverains 

V Introduction et propagation ŘΩespèces exotiques envahissantes;  
(Canards Illimités Canada, 2007a, 2007b); voir portrait section 3.7 

V Détérioration de la ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ŘŜ surface, affectant la santé des écosystèmes connectés au 
réseau hydrographique (envasement et ensablement, apports excessifs de nutriments, 
accumulation de contaminants, etc.); 
(Canards Illimités Canada, 2007a, 2007b); voir portrait chapitre 5 

~ Dérangements de la faune et détérioration des milieux sensibles en raison de la présence 
ƘǳƳŀƛƴŜ όǎƛǘŜǎ ŘŜ ƴƛŘƛŦƛŎŀǘƛƻƴΣ ƘŞǊƻƴƴƛŝǊŜǎΣ ŀƛǊŜǎ ŘΩŞƭŜǾŀƎŜ ou de repos, etc.). 
(Canards Illimités Canada, 2007b) 
 

4.1.5 Conséquences nuisibles 

 Cette section dressera un portrait des principales conséquences nuisibles associées à la 

ŘŞƎǊŀŘŀǘƛƻƴ Ŝǘ Ł ƭŀ ǇŜǊǘŜ ŘΩŞŎƻǎȅǎǘèmes humides et riverains sur le territoire. Ces impacts seront 

ŎƭŀǎǎŞǎ ǎŜƭƻƴ ǉǳΩƛƭǎ ŎƻƴŎŜǊƴŜƴǘ ƭŀ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜ ƘȅŘǊƻƭƻƎƛǉǳŜ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΣ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜŀǳΣ ƭŜǎ 

habitats fauniques ou floristiques. Enfin, une quatrième section sera réservée aux conséquences 

qui échappent à cette classification.  

Dynamique hydrologique 

V Perte de capacité de régulation des crues par le système fluvial et les milieux humides dans les 
bassins versants; 
(Canards Illimités Canada, 2007a, 2007b) 

V Accentuation des effets des sécheresses en raison de la perte de milieux humides qui 
réapprovisionnent le réseau hydrographique par temps sec (réservoirs hydrologiques); 
(Canards Illimités Canada, 2007a, 2007b) 

V Réduction de la protection contre ƭΩŞǊƻǎƛƻƴ ƻŦŦŜǊǘŜ ǇŀǊ ƭŜǎ ŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜǎ ǊƛǾŜǊŀƛƴǎ Ŝǘ ƘǳƳƛŘŜǎ; 
(Canards Illimités Canada, 2007a, 2007b) 
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? Diminution de la capacité de recharge des eaux souterraines. 
(Canards Illimités Canada, 2007a, 2007b) 

vǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜŀǳ 

V Diminution de la capacité de purification ŘŜ ƭΩŜŀǳ ǇŀǊ ƭŜ système fluvial et les milieux humides 
sur les bassins versants (augmentation des charges de matières en suspension, de nutriments 
et ŘΩautres contaminants); 
(Canards Illimités Canada, 2007a, 2007b) 

? !ƎƎǊŀǾŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŞǘƛŀƎŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǊƛǾƛŝǊŜǎΣ ŘƛƳƛƴǳŀƴǘ ƭŀ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘŜ Řƛƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ 
ǊŞŎŜǇǘŜǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ǳǎŞŜ et pouvant engendrer une dégradation de la ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜŀǳ lors des 
sécheresses; 
(Comité technique du COBAMIL, 2011a) 

Habitats fauniques et floristiques 

V Perte et dégradation ŘΩƘŀōƛǘŀǘǎ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭǎ ǇƻǳǊ la faune et la flore (dont plusieurs espèces à 
statut précaire); 
(Canards Illimités Canada, 2007a, 2007b) 

V Réduction de la diversité faunique et floristique; 
(Canards Illimités Canada, 2007a, 2007b) 

 

V wƛǎǉǳŜǎ ŘΩŜȄǘƛƴŎǘƛƻƴ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ όƭƻŎŀƭŜΣ ǊŞƎƛƻƴŀƭŜ ƻǳ ƎƭƻōŀƭŜύΦ 
(Canards Illimités Canada, 2007a, 2007b) 

Autres conséquences 

V tŜǊǘŜ ŘΩŜǎǇŀŎŜǎ ƴŀǘǳǊŜƭǎ ŦŀǾƻǊŀōƭŜǎ ŀǳȄ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ récréatives, touristiques, de plein air et 
ŘΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ƴŀǘǳǊŜ; 
(Comité technique du COBAMIL, 2011c) 
 

V Perte et artificialisation de paysages; 
(Daniel Arbour & Associés, 2004) 
 

V Accroissement des îlots de chaleur en milieu urbain. 
(Cavayas, Baudoin, 2008) 

4.1.6 Limites du diagnostic et informations manquantes 

 Lƭ ǎŜǊŀƛǘ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ ŘŜ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŜǊ ƭΩétat des corridors fluviaux de la région et leurs bandes 

riveraines afin de mieux comprendre les perturbations qui les affectent et de localiser les endroits 

où la dégradation est plus sévère. Une telle étude permettrait de cibler les secteurs prioritaires à 

restaurer Ŝǘ ǇƻǳǊ ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘŜǎ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜǎ ŘŜ sensibilisation. La caractérisation des corridors 
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ŦƭǳǾƛŀǳȄ ǇŜǊƳŜǘǘǊŀƛǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŘΩŞǾŀƭǳŜǊ ƭΩƻŎŎǳǊǊŜƴŎŜ Ŝǘ ƭŀ ŘƛǎǘǊƛōǳǘƛƻƴ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ŜȄƻǘƛǉǳŜǎ 

envahissantes Ŝǘ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ Ŝƴ ǇŞǊƛƭ dans les écosystèmes fluviaux du territoire. 

Quant aux milieux humides, ils ont récemment été caractérisés et cartographiés par Canards 

Illimités (Picard, 2010) sur la presque totalité de la zone de GIEBV des Mille-Îles. Cette cartographie, 

qui considérait les milieux humides de 0,3 ha et plus41, devrait être mise à jour périodiquement afin 

que ƭΩƻǳǘƛƭ ŎƻƴǎŜǊǾŜ ǎŀ ǾŀƭŜǳǊ Ŝǘ ǇŜǊƳŜǘǘŜΣ ǇŀǊ ƭŜ Ŧŀƛǘ ƳşƳŜΣ ŘΩŞǾŀƭǳŜǊ ƭŜǎ ǇŜǊǘŜǎ ŘŜ ǘŜǊǊŜǎ ƘǳƳƛŘŜǎ 

actuelles et futures. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                            
 

41 Les milieux humides de 0,3 ha et plus ont été cartographiés par télédétection. 10% des milieux humides 

cartographi®s ont fait lôobjet dôune validation sur le terrain (Canards Illimités Canada, 2010). 
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Le recul du milieu naturel et la dégradation des écosystèmes figurent parmi les 

grandes préoccupations des citoyens du territoire; et pour cause. Environ 80% des 

milieux humides auraient disparu de la région métropolitaine de Montréal. Parmi ceux 

qui subsistent malgré le développement extensif du territoire (agriculture intensive, 

étalement urbain), 80% sont affectés par des perturbations anthropiques. 

Une partie de ces milieux humides faisaient autrefois partie de la plaine inondable des 

ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ŘŜ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴΣ Ƴŀƛǎ ŎŜƭƭŜ-ci a aussi subi les contrecoups du développement. 

Les largeurs minimales des bandes riveraines, telles que prescrites par la Politique de 

protection des rives, du littoral et des plaines inondables (Gouvernement du Québec, 

2011a)Σ ǎŜƳōƭŜƴǘ ǇŜǳ ǊŜǎǇŜŎǘŞŜǎ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΦ [ΩŀǊǘƛŦƛŎƛŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǊƛǾŜǎΣ ƭŜǳǊ 

déboisement et le recul de la plaine inondable par remblayage ont entraîné une 

dégradation générale des écosystèmes riverains. Une caractérisation des rives et des 

corridors fluviaux serait toutefois nécessaire pour mieux documenter la situation. 

hǳǘǊŜ ƭΩétalement urbain Ŝǘ ƭΩƛƴǘŜƴǎƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ, les principales causes de 

ƭŀ ǇŜǊǘŜ ŘΩŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜǎ ƘǳƳƛŘŜǎ Ŝǘ ǊƛǾŜǊŀƛƴǎ ǎƻƴǘ ŀǎǎƻŎƛŞŜǎ Ł ƭŀ méconnaissance des 

services écologiques rendus par ceux-ci. [ΩŀōǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴ ƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ ƻŦŦƛŎƛŜƭ Ŝǘ ŘΩǳƴŜ 

cartographie détaillée des terres humides, une situation récemment corrigée par les 

travaux de Canards Illimités (Picard, 2010), a également contribué à leur déclin. Enfin, 

ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜǎ ǎƻƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ƛƳǇƭƛǉǳŞǎ Řŀƴǎ ƭŀ ŘŞƎǊŀŘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜǎ 

ƘǳƳƛŘŜǎ Ŝǘ ǊƛǾŜǊŀƛƴǎ ŎƻƳƳŜ ƭΩempiétement du développement territorial, la 

ǇǊƻƭƛŦŞǊŀǘƛƻƴ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ŜȄƻǘƛǉǳŜǎ ŜƴǾŀƘƛǎǎŀƴǘŜǎ, la densification du réseau routier et la 

multiplication des infrastructures de transport ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ. 

/Ŝǎ ǇŜǊǘǳǊōŀǘƛƻƴǎ ŎƻƴǘǊƛōǳŜƴǘ Ł ŀŎŎŜƴǘǳŜǊ ƭŜǎ ǇǊƻōƭŝƳŜǎ ŘΩƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ 

sécheresse sur le territoireΣ ƭŜǎǉǳŜƭǎ ŀŦŦŜŎǘŜƴǘ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜŀǳ Ŝǘ ŘŜǎ ƘŀōƛǘŀǘǎΦ 

Faits saillants 
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4.2 Dégradation des écosystèmes aquatique s 

4.2.1 Définition 

 !ǳȄ Ŧƛƴǎ Řǳ tƭŀƴ ŘƛǊŜŎǘŜǳǊ ŘŜ ƭΩŜŀǳΣ ƭes écosystèmes aquatiques réfèrent aux espaces occupés 

ǇŀǊ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ƭƛōǊŜ, généralement connectés au réseau hydrographique, et qui abritent des poissons. 

Leur étendue est ŘȅƴŀƳƛǉǳŜ Ŝǘ ŞǾƻƭǳŜ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ Řǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩŜŀǳ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ŘŜ ƭŀ ƳƻōƛƭƛǘŞ ŘŜǎ 

rives. Dans le présent document, les écosystèmes aquatiques excluent les milieux humides, bien 

que cette frontière soit conceptuelle. tŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜΣ ƛƭ ƴΩŜȄƛǎǘŜ Ǉŀǎ ŘŜ ŘŞƳŀǊŎŀǘƛƻƴ ŎƭŀƛǊŜ ŜƴǘǊŜ ǳƴ ƭŀŎ 

Ŝǘ ǳƴŜ ȊƻƴŜ ŘΩŜŀǳ ǇŜǳ ǇǊƻŦƻƴŘŜ (classe de milieux humides) ni entre une rivière en crue et un 

marais qui en recueille les débordements (voir portrait section 3.2). 

 Sur le territoire du COBAMIL, les écosystèmes aquatiques réfèrent surtout aux systèmes lotiques 

όǊƛǾƛŝǊŜǎ Ŝǘ ǊǳƛǎǎŜŀǳȄύ Ŝƴ Ǌŀƛǎƻƴ ŘŜ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ǉǳŀǎƛ ƎŞƴŞǊŀƭƛǎŞŜ ŘŜ ƭŀŎǎ ƴŀǘǳǊŜƭǎ (voir portrait section 

2.5.1ύΦ /ŜǊǘŜǎΣ ƛƭ ŜȄƛǎǘŜ ǳƴŜ ǾŀǊƛŞǘŞ ŘŜ Ǉƭŀƴǎ ŘΩŜŀǳ Řŀƴǎ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴΣ ǎƻǳǾŜƴǘ ǘǊŝǎ petits Ŝǘ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ 

artificielle, mais ceux-ci ne sont généralement pas reliés au réseau hydrographique Ŝǘ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ŞǘŞ 

colonisés par des poissons.  

Tel que défini dans la section précédente, la « dégradation » des écosystèmes réfère aux 

pressions subies par ceux-ci, ƭŜ Ǉƭǳǎ ǎƻǳǾŜƴǘ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ŀƴǘƘǊƻǇƛǉǳŜΦ Un écosystème est considéré 

ŎƻƳƳŜ ŘŞƎǊŀŘŞ ƭƻǊǎǉǳΩƛƭ ŀŎŎǳǎŜ ǳƴŜ ǇŜǊǘŜ ŘŜ ǎŀ ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ƻǳ ƭƻǊǎǉǳΩǳƴŜ ǊǳǇǘǳǊŜ ŘΩŞǉǳƛƭƛōǊŜ 

ǎƛƎƴƛŦƛŎŀǘƛǾŜ Ŝƴ ŀǘǘŜƛƴǘ ƭΩƛƴǘŞƎǊƛǘŞ ƻǳ ŘƛƳƛƴǳŜ ǎŀ ǊŞǎƛƭƛŜƴŎŜΦ 

4.2.2 Type de problème 

 Problème confirmé 

4.2.3 Situation 

 Contrairement à ce qui est observé dans les 

écosystèmes terrestres, riverains ou humides, on 

ƴΩƻōǎŜǊǾŜ Ǉŀǎ ŘŜ recul dans les superficies occupées 

par les écosystèmes aquatiques sur le territoire. Au 

contraire, le drainage des terres agricoles, nécessaire 

à ƭΩƻōǘŜƴǘƛƻƴ ŘŜ ōƻƴǎ ǊŜƴŘŜƳŜƴǘǎ Ŝƴ ǎƻƭ ŀǊƎƛƭŜǳȄΣ a 

presque doublé la densité du réseau hydrographique 

original dans le sud du Québec au cours du XXe siècle 
COBAMIL 2011 

FIGURE 30 : RIVIÈRE AUX CHIENS À LA SORTIE 

DE SON PARCOURS CANALISÉ À SAINTE-THÉRÈSE 
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La plaine du Saint-Laurent, une 
ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ŎƻƴǘǊŜ ƭΩŀŎƛŘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ  

Plusieurs régions du Québec sont 

ǇǊŞƻŎŎǳǇŞŜǎ ǇŀǊ ƭΩŀŎƛŘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ Ǉƭŀƴǎ 

ŘΩŜŀǳΣ ŎŜ ǉǳƛ ǇŜǳǘ ŀǾƻƛǊ ŘŜǎ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴŎŜǎ 

écologiques graves comme une mortalité 

ŀŎŎǊǳŜ ŎƘŜȊ ƭŜǎ Ǉƻƛǎǎƻƴǎ ƻǳ ŘΩŀǳǘǊŜǎ 

organismes aquatiques. Ce phénomène, 

notamment associé aux pluies acides, a une 

incidence plus ou moins importante selon la 

géologie locale. Sur le territoire du COBAMIL, 

la présence de roches (calcaires et dolomies) 

et de dépôts carbonatés permet de 

ƴŜǳǘǊŀƭƛǎŜǊ ƭΩŀŎƛŘƛǘŞ ŘŜǎ ǇǊŞŎƛǇƛǘŀǘƛƻƴǎ όƻǳ 

ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǎƻǳǊŎŜǎύΣ ǇǊƻǘŞƎŜŀƴǘ ƭΩŜŀǳ Ŝǘ ƭŜ ǎƻƭ 

ŘŜǎ ǇǊƻōƭŝƳŜǎ ŘΩŀŎƛŘƛŦƛŎation (Dupont 2004). 

 

(Beaulieu, 1999). Par ailleurs, certains tronçons de rivière ayant subi une « rectification » (ou 

ƭƛƴŞŀǊƛǎŀǘƛƻƴύ ƻŎŎǳǇŜƴǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ une superficie amoindrie en raison de ƭΩŞƭƛƳƛƴŀǘƛƻƴ de leurs 

méandres. tŀǊŀƭƭŝƭŜƳŜƴǘ Ł ƭΩŜȄǇŀƴǎƛƻƴ Řǳ ƳƛƭƛŜǳ ŀǉǳŀǘƛǉǳŜΣ ƭΩanthropisation du territoire (p. ex. 

activités agricoles et industrielles, étalement urbain) a indéniablement entraîné une détérioration 

générale de la qualité des écosystèmes. 

 Il ƴΩexiste malheureusement pas de 

portrait précis sǳǊ ƭΩŞǘŀǘ ŘŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ 

ŀǉǳŀǘƛǉǳŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ Ře la zone 

de GIEBV des Mille-Îles. Plusieurs indices 

portent à croire quΩƛƭǎ ǎƻƴǘ très dégradés, 

et ce, sur ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řu territoire (voir 

portrait section 3.4). En soi, le contexte 

géologique de basses terres a 

certainement une incidence sur les 

charges de matières en suspension dans 

ƭΩŜŀǳ, la turbidité, la sédimentation et 

ƭΩƘƻƳƻƎŞƴŞƛǘŞ ŘŜǎ ŦŀŎƛŝǎ ŘΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘ 

(voir portrait section 3.4.1; Gaudreault 

2012). /ŜǇŜƴŘŀƴǘΣ ŎΩŜǎǘ ƭΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞ ŘŜǎ 

activités humaines qui induit le plus grand 

stress sur les écosystèmes aquatiques. 

LΩŀǊǘƛŦƛŎƛŀƭƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ ƭƛǘΣ ŘŜǎ ǊƛǾŜs et de la plaine inondable ainsi que ƭΩŀǇǇŀǳǾǊƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ 

végétation riveraine sont autant de facteurs qui nuisent à la qualité de lΩƘŀōƛǘŀǘ (voir portrait 

section 3.4.2). Au début des années 2000, les milieux dits naturels (c.-à-d. ōƻƛǎŞǎύ ƴΩƻŎŎǳǇŀƛŜƴǘ Ǉƭǳǎ 

que 30 % du territoire du COBAMIL (voir portrait section 3.1), ŎŜ ǉǳƛ ƭŀƛǎǎŜ ŎǊƻƛǊŜ ǉǳΩǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ 

partie des rives ont été modifiées au détriment ŘŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ ŀǉǳŀǘƛǉǳŜ (Dupont, 2004). De plus, la 

perte massive de superficies de milieux naturels induit toute un ensemble de changements néfastes 

pour les écosystèmes aquatiques. En effet, la perturbation du régime hydrologique et 

ƭΩapǇŀǳǾǊƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ǎƻƴǘ ŘŜǎ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴŎŜǎ ŎƻƳƳǳƴŜǎ Ŝǘ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜƳŜƴǘ 

évitables associées au développement territorial (étalement urbain, agriculture, densification des 

réseaux de transport, activités économiques et industrielles, etc.).  
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 Dans la zone de GIEBV des Mille-Îles, le développement du territoire a aussi laissé plusieurs 

obstacles à la circulation de la faune aquatique le long du réseau hydrographique. Ces obstacles 

peuvent prendre la forme de ponceaux mal aménagés (p. ex. ponceau surélevé par rapport au lit du 

ruisseau), de barrages ou de traverses à gué entretenus avec des moyens de fortune (pour les 

animaux de ferme, des véhicules tout-terrains ou de la machinerie agricole) et parfois érigés 

temporairement pour lΩƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴ ŀƎǊƛŎole. Tous ces éléments contribuent à la fragmentation de 

ƭΩƘŀōƛǘŀǘΣ ǳƴ ǇǊƻōƭŝƳŜ ƳŀƴƛŦŜǎǘŜƳŜƴǘ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ Řŀƴǎ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘŜ DL9.± ŘŜǎ aƛƭƭŜ-Îles et qui 

participe Ł ƭΩŀǇǇŀǳǾǊƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞ (Ward et al., 1999 ; Wasson et al., 1998 ; Zwick, 

1992). Parmi tous les obstacles potentiels qui entravent la libre circulation de la faune aquatique, 

on peut soupçonner que le réseau routier, très dense sur le territoire du COBAMIL (voir portrait 

section 4.4), ǎƻƛǘ ǳƴŜ ŎŀǳǎŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ŘŜ ƭŀ ŦǊŀƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘΦ  

FIGURE 31 : AMÉNAGEMENTS NON CONFORMES GÊNANT LA CIRCULATION DE LΩEAU ET DE LA FAUNE 

AQUATIQUE 

 

!ύ .ŀǊǊŀƎŜ ŞǊƛƎŞ ǎǳǊ ƭŀ ǊƛǾƛŝǊŜ aŀǎŎƻǳŎƘŜ Ł ŘŜǎ Ŧƛƴǎ ŘΩƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴΦ .ύ ¢ǊŀǾŜǊǎŜ ŘŜ ŦƻǊǘǳƴŜ ŀƳŞƴŀƎŞŜ ǎǳǊ ƭŜ ǊǳƛǎǎŜŀǳ [ŀ /ƻǊƴŜ 

 

[ŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ŜȄƻǘƛǉǳŜǎ ŜƴǾŀƘƛǎǎŀƴǘŜǎ est une autre problématique préoccupante sur 

le territoire. VŜƴǳŜǎ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ et souvent prolifiques, ces espèces indésirables occupent ƭΩƘŀōƛǘŀǘ 

ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ƛƴŘƛƎŝƴŜǎ et contribuent à une perte nette de la biodiversité dans la zone de GIEBV des 

Mille-Îles. On y recense à ce jour sept espèces végétales exotiques envahissantes en milieu 

aquatique, soit le butome à ombelle, la salicaire pourpre, ƭΩƘȅŘǊƻŎƘŀǊƛŘŜ ƎǊŜƴƻǳƛƭƭŜǘǘŜΣ ƭŜ 

myriophylle à épi, le potamot crépuΣ ƭŀ ƭŀƛǘǳŜ ŘΩŜŀǳ Ŝǘ ƭŜ ǊƻǎŜŀǳ ŎƻƳƳǳƴ (Boutin, 2013 ; Union 

Saint-Laurent Grands Lacs, 2011). Du côté de la faune aquatique, seule la tortue à oreilles rouges a 

été recensée dans la rivière des Mille Îles (voir portrait section 3.7). Les espèces exotiques 

envahissantes représentent une problématique préoccupante dans la régionΣ ŘΩŀǳǘŀƴǘ Ǉƭǳǎ ǉǳŜ 

A) B) 

COBAMIL 2011 COBAMIL 2011 
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celle-ci accueille de nombreuses espèces 

menacées, vulnérables ƻǳ ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜǎ ŘΩşǘǊŜ 

désignées ainsi (voir portrait section 3.6). Selon 

ƭΩ¦ƴƛƻƴ ƛƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀƭŜ ǇƻǳǊ ƭŀ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ 

nature (UICN), les espèces exotiques 

envahissantes représentent la deuxième cause de 

perte ŘŜ ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ƳƻƴŘƛŀle, après la 

ŘŜǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŘΩƘŀōƛǘŀǘǎ (UICN, 2010). 

Parmi les facteurs qui influencent la santé des 

écosystèmes aquatiques, lŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜŀǳ Ŝǎǘ ŎŜǊǘŀƛƴŜƳŜƴǘ un élément primordial à considérer 

(Le Pichon et al., 2007). Or les eaux de surface de la zone de GIEBV des Mille-Îles sont généralement 

de mauvaise qualité42Σ ōƛŜƴ ǉǳŜ ƭŀ ŎƻƴǘŀƳƛƴŀǘƛƻƴ ǾŀǊƛŜ Řŀƴǎ ƭΩŜǎǇŀŎŜ Ŝǘ dans le temps en fonction 

des sources de pollution et de certaines conditions météorologiques ou hydrologiques. Les 

problèmes les plus généralisés sont associés à des concentrations élevées de matières en 

suspension (voir diagnostic section 2.1), ce qui induit une turbidité élevée, mais aussi de phosphore 

(voir diagnostic section 2.2), un élément nutritif en cause Řŀƴǎ ƭŜǎ ŦƭƻǊŀƛǎƻƴǎ ŘΩŀƭƎǳŜǎ ōƭŜǳ-vert et 

dans ƭŜ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜ ŘΩŜǳǘǊƻǇƘƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ Ǉƭŀƴǎ ŘΩŜŀǳ (McMeekin, 2009).  

La ŘŞƎǊŀŘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ŀǎǎƻŎƛŞŜ Ł ǳƴ ŀǇǇƻǊǘ ŜȄŎŜǎǎƛŦ ŘŜ ƴǳǘǊƛƳŜƴǘǎ ǎΩƻōǎŜǊǾŜ ŀǳǎǎƛ ǇŀǊ 

les concentrations relativement élevées en nitrites et en nitrates dans certains ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ de la 

zoneΦ /ŜǘǘŜ ǇǊƻōƭŞƳŀǘƛǉǳŜ ŎƻƴŎŜǊƴŜ Ǉƭǳǎ ǇǊŞŎƛǎŞƳŜƴǘ ƭΩŜƳōƻǳŎƘǳǊŜ ŘŜǎ ǊƛǾƛŝǊŜǎ aŀǎŎƻǳŎƘŜ Ŝǘ Řǳ 

Chêne, la Petite Rivière, les ruisseaux Rousse et La Corne selon les données récentes disponibles 

(MDDEP, 2012a; voir portrait section 5.1). [ΩŜǳǘǊƻǇƘƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ Ǉƭŀƴǎ ŘΩŜŀǳ ǇŜǳǘ ƳƻŘƛŦƛŜǊ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ 

de bien des façons, notamment par une prolifération excessive de la flore aquatique (macrophytes, 

phytoplancton, algues, cyanobactéries) et la propagation de certaines espèces au détriment 

ŘΩŀǳǘǊŜǎ, ce qui entraîne toute une gamme de conséquences et de déséquilibres au sein de 

ƭΩŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜ ό!ƎŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ wƘƾƴŜ aŞŘƛǘŜǊǊŀƴŞŜ /ƻǊǎŜ мффс; voir diagnostic section 2.2).  

 

                                                            
 

42 Il convient de rappeler que la rivière des Mille Îles est exclue du territoire ŘΩƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴ Řǳ /h.!aL[Φ /ƻƴǘǊŀƛǊŜƳŜƴǘ 
ŀǳȄ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ŘŞŎǊƛǘǎ Řŀƴǎ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ǎŜŎǘƛƻƴΣ ƭŜǎ ŜŀǳȄ ŘŜ ƭŀ ǊƛǾƛŝǊŜ ŘŜǎ aƛƭƭŜ OƭŜǎ ǎƻƴǘ ƎŞƴŞǊŀƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ōƻƴƴŜ ǉǳŀƭƛǘŞΣ 
ōƛŜƴ ǉǳΩƻƴ ȅ ƻōǎŜǊǾŜ ŘŜǎ ǇǊƻōƭŝƳŜǎ ǊŞŎǳǊǊŜƴǘǎ ŘŜ ŎƻƴǘŀƳƛƴŀǘƛƻƴ ōŀŎǘŞǊƛƻƭƻƎƛǉǳŜ Ŝǘ ŘΩŀȊƻǘŜ ŀmmoniacal (Brouillette, 
2007).  

COBAMIL 2011 

FIGURE 32 : BUTOMES À OMBELLE OBSERVÉS LE 

LONG DE LA RIVIÈRE MASCOUCHE, À TERREBONNE 
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Enfin, certains types de contamination affectent le milieu aquatique de manière ponctuelle ou 

dans des conditions bien spécifiques (p. ex. après des précipitations importantes, après le 

ŘŞǾŜǊǎŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴ ŎƻƴǘŀƳƛƴŀƴǘύΦ Le suivi de ces paramètres est plus complexe et les programmes 

ŘΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴƴŀƎŜ ƳŜƴǎǳŜƭ ne parviennent pas toujours à capter les dépassements de critères de 

Les écosystèmes aquatiques et les changements climatiques 

[Ŝǎ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘǎ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜǎ ǊƛǎǉǳŜƴǘ ŘΩŜƴǘǊŀƞƴŜǊ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ōƻǳƭŜǾŜǊǎŜƳŜƴǘǎ ŀǳ 

ǎŜƛƴ ŘŜǎ ŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜǎ ŀǉǳŀǘƛǉǳŜǎΦ 5ŞƧŁΣ ǳƴ ǊŞŎƘŀǳŦŦŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ƭŀŎǎ Ŝǘ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ŀ 

été observé depuis quelques décennies, un phénomène qui devrait se poursuivre 

avec le réchauffement climatique prévu (Bates et al. 2008). Une hausse des 

ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜǎ ŘŜ ƭΩŜŀǳ Ŝǎǘ ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜ ŘΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜǊ ƴŞƎŀǘƛǾŜƳŜƴǘ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ 

ƭΩƘŀōƛǘŀǘ ŀǉǳŀǘƛǉǳŜ ǇŀǊ ǳƴŜ ǎŞǊƛŜ ŘŜ ŎƘŀƴgements physicochimiques et biologiques. 

Par exemple, en milieu lacustre, ces changements se traduiraient par une plus 

grande stabilité de la stratification thermique, nuisant au mélange vertical des 

eaux. En milieu fluvial, les teneurs en oxygène dissous pourraient diminuer alors 

ǉǳŜ ƭŜǎ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴǎ ƳƻȅŜƴƴŜǎ ŘŜ ƳŀǘƛŝǊŜǎ Ŝƴ ǎǳǎǇŜƴǎƛƻƴ ǊƛǎǉǳŜƴǘ ŘΩŀǳƎƳŜƴǘŜǊ 

(Bates et al. 2008; Environnement Canada 2001; Ozaki et al. 2003; Rosenzweig et al. 

2007). 

Découlant de ces transformations, on appréhende des changements de répartition, 

ŘΩŀōƻƴŘŀƴŎŜΣ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛǾƛǘŞ Ŝǘ ŘΩƻǊŘǊŜ ǇƘŞƴƻƭƻƎƛǉǳŜ1 chez plusieurs espèces 

floristiques et fauniques (Rosenzweig et al. 2007). Ces bouleversements 

représentent un risque sérieux pour les espèces menacées ou vulnérables, 

lesquelles subissent déjà de nombreuses pressions. Les espèces les plus vulnérables 

Ł ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ Řǳ ŎƭƛƳŀǘ Ŝǘ Ł ǎŜǎ ƛƳǇŀŎǘǎ ǎƻƴǘ ŎŜƭƭŜǎ Řƻƴǘ ƭŜǎ Ƙŀōƛǘŀǘǎ ǎƻƴǘ 

ŦǊŀƎƳŜƴǘŞǎ ƻǳ ǉǳƛ ǎƻƴǘ ŘƻǘŞŜǎ ŘΩǳƴŜ Ŧŀible capacité migratoire (OURANOS 2010). 

Des extinctions locales pourraient se produire (Auzel et al. 2012). 

" ƭΩƛƴǾŜǊǎŜΣ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ǇǊƻŦƛǘŜǊƻƴǘ ŘŜ ŎŜǎ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘǎ Ŝǘ ǾŜǊǊƻƴǘ ƭŜǳǊ 

population augmenter, de même que leur aire de répartition (OURANOS 2010). 

5ŀƴǎ ŎŜǘ ƻǊŘǊŜ ŘΩƛŘŞŜǎΣ ƭΩŀǇǇŀǊƛǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŀ ǇǊƻǇŀƎŀǘƛƻƴ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ŜƴǾŀƘƛǎǎŀƴǘŜǎ 

όŜȄƻǘƛǉǳŜǎ ƻǳ ƛƴŘƛƎŝƴŜǎύ ǇƻǳǊǊŀƛŜƴǘ ǎΩŀŎŎŜƴǘǳŜǊ (Auzel et al. 2012; OURANOS 

2010). 

_________________ 
1 Relatif aux phénomènes périodiques, marquant la vie végétale (p. ex. floraison,  

germination) ou animale (p. ex. migration, hibernation), déterminés par les variations 
saisonnières du climat (Antidote HD 2012). 
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qualité. /ΩŜǎǘ ƭŜ Ŏŀǎ ŘŜ ƭΩŀȊƻǘŜ ŀƳƳƻƴƛŀŎŀƭ dont les concentrations élevées représentent un 

problème récurrent, en hiver43, dans la rivière Mascouche (MDDEP, 2012a ; Ville de Mirabel, 2013). 

[ΩŀȊƻǘŜ ŀƳƳƻƴƛŀŎŀƭ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ǘƻȄƛǉǳŜ ǇƻǳǊ ƭŀ ǾƛŜ ŀǉǳŀǘƛǉǳŜ lorsque retrouvé en concentrations 

élevées44 (MDDEFP, 2013). La contamination bactériologique varie beaucoup dans le temps, 

notamment en réponse aux précipitations (p. ŜȄΦ ǊǳƛǎǎŜƭƭŜƳŜƴǘ ŀƎǊƛŎƻƭŜΣ ǊŞǎǳǊƎŜƴŎŜǎ ŘΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴǎ 

sanitaires autonomes) et aux déversements ŘΩŜŀǳ ǳǎŞŜ ƴƻƴ ǘǊŀƛǘŞŜ. Si les dépassements de critères 

sont assez fréquents en regard de la concentration en coliformes fécaux Řŀƴǎ ƭŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ du 

COBAMIL (voir diagnostic section 2.2; MDDEP, 2012a ; Ville de Mirabel, 2013), lΩƛƳǇŀŎǘ Ře la 

contamination microbiologique sur la faune sauvage (aquatique ou non) ne semble pas 

documentée dans la littérature scientifique. hƴ ǎŀƛǘ ǇƻǳǊǘŀƴǘ ǉǳŜ ƭŜǎ ŀƴƛƳŀǳȄ ŘΩŞƭŜǾŀƎŜ ǇŜǳǾŜƴǘ 

être atteints par difféǊŜƴǘŜǎ ƳŀƭŀŘƛŜǎ ƭƻǊǎǉǳΩƛƭǎ ŎƻƴǎƻƳƳŜƴǘ ǳƴŜ Ŝŀǳ ƳƛŎǊƻōƛƻƭƻƎƛǉǳŜƳŜƴǘ 

contaminée (CCME, 2008). 

La présence de pesticides (herbicides, insecticides et fongicides) dans les eaux de surface est un 

autre élément qui peut affecter la chaîne alimentaƛǊŜ Ŝǘ ƭΩécosystème aquatique (Hébert, Légaré, 

2000). Les données à ce sujet sont très fragmentaires; deux études ont détecté la présence de 

pesticides dans les eaux naturelleǎ Řǳ /h.!aL[Σ ŎΩŜǎǘ-à-dire dans le ruisseau Rousse (Oka) et la 

rivière du Chicot (Saint-Eustache). Selon les analyses de ces études, on retrouverait une variété de 

pesticides dans ŎŜǎ ŘŜǳȄ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ, en particulier dans le ruisseau Rousse dont le bassin versant 

compte une plus grande superficie de cultures maraîchères (voir portrait sections 5.1.5 et 5.1.8). 

Parmi les composés identifiés dans le ruisseau Rousse, un fongicide (chlorotalonil), un herbicide 

(trifluraline) et quatre insecticides (diazinon, perméthrine, chlorpyrifos et azynphos-méthyle) ont 

ŘŞǇŀǎǎŞ ƭŜ ŎǊƛǘŝǊŜ ŘŜ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ŘŞŦƛƴƛ ǇƻǳǊ ƭŀ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǾƛŜ ŀǉǳŀǘƛǉǳŜ Ł ŀǳ Ƴƻƛƴǎ ǳƴŜ 

reprise (Horizon Multiressource 2010; TechnoRem 2008b)Φ !ǳŎǳƴ ŘŞǇŀǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ ŎǊƛǘŝǊŜ ƴΩŀ ŞǘŞ 

observé dans la rivière du Chicot concernant la protection de la vie aquatique (TechnoRem, 2008a). 

/ƻƳǇǘŜ ǘŜƴǳ ŘŜ ƭΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞ ŘŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΣ ƛƭ Ŝǎǘ ǊŀƛǎƻƴƴŀōƭŜ ŘŜ ǇŜƴǎŜǊ ǉǳŜ 

cette problématique concerne ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ Řǳ /h.!aL[ όvoir diagnostic 

section 2.3). 

                                                            
 

43 9ƴ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŘΩŜŀǳ ŦǊƻƛŘŜ όƘƛǾŜǊύΣ ƭŀ ŦŀƛōƭŜ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ ǊŀƭŜƴǘƛǘ ƭΩƻȄȅŘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀȊƻǘŜ ŀƳƳƻƴƛŀŎŀƭ όƴƛǘǊƛŦƛŎŀǘƛƻƴύ Ŝƴ 
Ǌŀƛǎƻƴ ŘΩǳƴŜ ōŀƛǎǎŜ ŘŜ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŘŜǎ ōŀŎǘŞǊƛŜǎ ŘƛǘŜǎ ƴƛǘǊƛŦƛŀƴǘŜǎ (Chevalier, 2005). 
44 5Ŝ ŦƻǊǘŜǎ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴǎ Ŝƴ ŀȊƻǘŜ ŀƳƳƻƴƛŀŎŀƭ ǇŜǳǾŜƴǘ ŀǳǎǎƛ ƴǳƛǊŜ ŀǳȄ ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘǎ ǇƻǳǊ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩŜŀǳ ǇƻǘŀōƭŜΣ 
ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ ŀǳŎǳƴŜ ǇǊƛǎŜ ŘΩŜŀǳ ŘŜ ǎǳǊŦŀŎŜ ƴΩŜǎǘ ŀƳŞƴŀƎŞŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Řǳ /h.!aIL (voir portrait 
section 4.3.1, diagnostic section 3.1). 
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" ŎŜǎ ǇǊƻōƭŝƳŜǎ ŘŜ ǉǳŀƭƛǘŞ ǎΩŀƧƻǳǘŜƴǘ ƭŜǎ ŀǇǇƻǊǘǎ Řǳ ǊǳƛǎǎŜƭƭŜƳŜƴǘ ǳǊōŀƛƴΣ ŎΩŜǎǘ-à-ŘƛǊŜ ƭΩŜŀǳ de 

pluie qui circule sur les surfaces imperméabilisées (réseau routier, toits, stationnements) ou non 

(p. ex. pelouses) et qui transitent par les égouts pluviaux ƧǳǎǉǳΩŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΦ Les eaux qui 

circulent sur les surfaces urbaines et le réseau routier sont chargées ŘΩƘǳƛƭŜΣ ŘΩƘȅŘǊƻŎŀǊōǳǊŜǎΣ ŘŜ 

matières en suspension et de métaux lourds, ce qui contribue à en diminuer la qualité et dégrade 

les habitats (Gromaire-Mertz et al., 1999). 9ƴ ƘƛǾŜǊΣ ƭΩŞǇŀƴŘŀƎŜ ŘŜ ǎŜƭǎ ŘŜ ǾƻƛǊƛŜ nuit également aux 

ŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜǎ ŀǉǳŀǘƛǉǳŜǎ ŘΩŜŀǳ ŘƻǳŎŜ Ŝƴ Ǌŀƛǎƻƴ ŘŜ ƭŀ ǘƻȄƛŎƛǘŞ ŘŜǎ ǎŜƭǎ utilisés (Charbonneau, 2006). 

.ƛŜƴ ǉǳŜ ƭΩǳǎŀƎŜ ŘŜ ǇŜǎǘƛŎƛŘŜǎ Ŝƴ ƳƛƭƛŜǳ ǳǊōŀƛƴ Ŝǎǘ ǊŜǎǘǊŜƛƴǘ ǇŀǊ ƭŀ [ƻƛ ό[ƻƛ ǎǳǊ ƭŜǎ ǇŜǎǘƛŎƛŘŜǎΤ RLRQ, c 

P-9.3) et interdit dans plusieurs municipalités du COBAMIL, ƭΩentretien des pelouses et lΩƘƻǊǘƛŎǳƭǘǳǊŜ 

ƻǊƴŜƳŜƴǘŀƭŜ ǇŜǳǾŜƴǘ ŜƴǘǊŀƞƴŜǊ ŘŜǎ ŎƘŀǊƎŜǎ ŘŜ ŦŜǊǘƛƭƛǎŀƴǘǎ Ŝǘ ŘŜ ǇŜǎǘƛŎƛŘŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ, 

ǎǇŞŎƛŀƭŜƳŜƴǘ ǎƛ ƭŀ ǊŞƎƭŜƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǊŜǎǇŜŎǘŞŜΦ [Ωǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ζ écologiques » en 

trop grande quantité peut également être problématique. 

Même si les écosystèmes aquatiques Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ƴΩŀŦŦƛŎƘŜƴǘ Ǉŀǎ ǳƴŜ ǇŜǊǘŜ ƴŜǘǘŜ Ŝƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘŜ 

superficie, la diminution de la qualité de ces environnements a certainement causé la perte 

ŘΩƘŀōƛǘŀǘ ǇƻǳǊ ǳƴ ƎǊŀƴŘ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎΦ Dans la majorité des cas, la détérioration des habitats 

sΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜ ŘΩune fragmentation de ceux-ci, au détriment des populations concernées (Galois et 

al., 2007 ; Morita, Yamamoto, 2002 ; Zwick, 1992). 

Il existe peu de données sur la faune aquatique dans la zone de GIEBV des Mille-Îles. Des études 

effectuées sur les poissons du Grand Ruisseau (Terrebonne; Fortin et al., 2008), de la rivière du 

Chêne (Saint-Eustache; Beaudoin et al. 2006), du ruisseau La Corne (Sainte-Anne-des-Plaines; 

Kedney et al. 2005) et du ruisseau Rousse (Oka; Société de la Faune et des Parcs du Québec 2000) 

ont montré une biodiversité généralement faible. Cependant les inventaires ichtyologiques réalisés 

dans la rivière des Mille Îles ont révélé la présence de 67 espèces de poissons, dont au moins huit 

sont actuellement en péril au Québec ou au Canada (Éco-Nature, données non-publiées). De plus, 

ƭŀ ŘƻƳƛƴŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜ ǇŀǊ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ǘƻƭŞǊŀƴǘŜǎ ƻǳ ƳƻŘŞǊŞƳŜƴǘ ǘƻƭŞǊŀƴǘŜǎ Ł ƭŀ Ǉƻƭƭǳǘƛƻƴ 

est révélatrice de la mauvaise qualité ŘŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ όvoir portrait section 3.4.2).  
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4.2.4 Causes probables 

Dans cette section, les principales causes de la dégradation des écosystèmes aquatiques seront 

présentées pour ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘΩƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴ Řǳ /h.!aL[, au meilleur des connaissances 

disponibles. Les facteurs responsables de la dégradation des écosystèmes aquatiques sont 

nombreux et relèvent de plusieurs grandes problématiques. Afin de mieux comprendre le 

phénomène dans son ensemble, les causes seront organisées ǎŜƭƻƴ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ǎƻƴǘ ƭƛŞŜǎ Ł ƭΩǳƴŜ ƻǳ 

ƭΩŀǳǘǊŜ ŘŜǎ problématiques suivantes Υ ƭΩŀǊǘƛŦƛŎƛŀƭƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ ƳƛƭƛŜǳ aquatique (le lit, les berges et la 

plaine inondable), les obstacles à la circulation de la faune, les espèces exotiques envahissantes et 

ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜŀǳΦ 

Anthropisation du réseau hydrographique, des plaines inondables et des bassins versants 

V Étalement urbain (secteurs résidentiel, commercial et industriel) associé à la croissance 
démographique et au contexte métropolitain;  
(Beaulieu et al., 2010 ; Canards Illimités Canada, 2007a, 2007b ; Jean, Létourneau, 2008 ; Jobin 

et al., 2007 ; Papasodoro, 2010) 

Un habitat « multiple » pour chaque poisson 

Par définition, tous les poissons sont « migrateurs », 

ŎΩŜǎǘ-à-ŘƛǊŜ ǉǳΩƛƭǎ ŘŞǇŜƴŘŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ǾŀǊƛŞǘŞ ŘŜ ǎƛǘŜǎ 

pour accomplir leur cycle de vie (voir figure ci-

contre; !ƎŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ wƘƾƴŜ aŞŘƛǘŜǊǊŀƴŞŜ /ƻǊǎŜ 

2001). Pour  survivre et prospérer, le poisson doit 

pouvoir circuler librement entre les différentes 

composantes de son habitat (MRNF, Pêche et 

Océans Canada 2010).  

¢ƻǳǎ ƭŜǎ ŜƴŘǊƻƛǘǎ ƻǴ ƭΩƻƴ ǊŜǘǊƻǳǾŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ƭƛōǊŜΣ  

temporairement (p. ex. plaine inondable) ou   

ŘŜ Ŧŀœƻƴ ǇŜǊƳŀƴŜƴǘŜΣ ǎƻƴǘ ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜǎ ŘΩşǘǊŜ ŘŜǎ Ƙŀōƛǘŀǘǎ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǇƻƛǎǎƻƴǎΣ Ł 

ŎƻƴŘƛǘƛƻƴ ǉǳΩƛƭǎ ǊŞǇƻƴŘŜƴǘ Ł ŎŜǊǘŀƛƴǎ ŎǊƛǘŝǊŜǎ ǇǊƻǇǊŜǎ Ł ŎƘŀǉǳŜ ŜǎǇŝŎŜΦ /ŜǊǘŀƛƴǎ 

poissons ont des besoins pluǎ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜǎ ǉǳŜ ŘΩŀǳǘǊŜǎΦ /ΩŜǎǘ ǇƻǳǊǉǳƻƛ ƭŜǎ 

inventaires ichtyologiques réfèrent à des espèces sensibles, modérément tolérantes 

et tolérantes à la pollution ou à la dégradation du milieu (MDDEP 2002f). 

Source : MRNF, Pêche et Océans 

Canada 2010 
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V Aménagement de digues pour prévenir les inondations (p. ex. rives du lac des Deux 
Montagnes à Sainte-Marthe-sur-le-Lac et Pointe-Calumet); 
(MRC Deux-Montagnes 2006); voir portrait section 2.5.4 

V Élévation des terrains (remblayage) Ł ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ pour prévenir les 
inondations, privant les ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ŘŜ leurs plaines inondables; 
(Queste, 2011) 

V Canŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ Ŝƴ ƳƛƭƛŜǳ ǳǊōŀƛƴ όp. ex. rivière aux Chiens à Sainte-
Thérèse, rivière du Chicot à Saint-Eustache, rivière Cachée à Boisbriand); 

 
V LƴǘŜƴǎƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ŘŜǇǳƛǎ ƭŀ ƳƻƛǘƛŞ Řǳ ··Ŝ ǎƛŝŎƭŜ; 

(Beaulieu et al., 2010 ; Beaulieu, 1999 ; Canards Illimités Canada, 2007a, 2007b ; Jean, 

Létourneau, 2008 ; Papasodoro, 2010) 

V [ƛƴŞŀǊƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ Ŝǘ ƴƛǾŜƭƭŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǘŜǊǊŜǎΣ ƳƻŘƛŦƛŀƴǘ ƭŀ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜ 
hydrologique et la plaine inondable; 
(Beaulieu, 1999 ; Dauphin, 2009) 

V Développement du réseau de transport (routier, ferroviaire) ƛƳǇƭƛǉǳŀƴǘ ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ŘŜ 
ponts et de ponceaux et causant des empiétements sur la plaine inondable; 
Voir portrait section 4.4 

V Aménagements en rive pour stabilisation des berges (p. ex. enrochements, murs de 
soutènement, gabions); 

  
V Appauvrissement de la végétation riveraine en général (associé à tous les volets du 

développement territorial : étalement urbain, activités agricoles et industrielles, etc.); 
 

~ Excavation du lit (p. ex. embouchure rivière du Chicot) ou dragage de sédiments pour assurer 
ƭΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŜŀǳȄ. 
(Queste, 2011) 

Obstacles à la circulation de la faune 

V Ponts et ponceaux inadéquatement aménagés dans le réseau de transport (p. ex. entraînant un 
courant trop fort ou une rupture de pente trop importante) limitant la circulation de la faune 
aquatique; 

 

~ Barrages permanents pour la régulation de crues (p. ex. barrages de la rivière des Mille Îles) ou 
ƘŞǊƛǘŞǎ ŘΩŀƴŎƛŜƴǎ Ƴƻǳƭƛƴǎ όp. ex. rivières du Chêne et Mascouche);  
(CEHQ, 2012b); voir portrait section 2.5 

~ Barrages de castor; 
 

~ Barrages temporaires à des fins dΩƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴ Ŝƴ ƳƛƭƛŜǳ ŀƎǊƛŎƻƭŜ. 
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Espèces exotiques envahissantes 

V Aquariophilie (p. ex. tortue à oreilles rouges, potamot crépu);   
Voir portrait section 3.7 
(Union Saint-Laurent Grands Lac 2011) 

V IƻǊǘƛŎǳƭǘǳǊŜ ƻǊƴŜƳŜƴǘŀƭŜ Ŝǘ ƧŀǊŘƛƴǎ ŘΩŜŀǳ όp. ŜȄΦ ŎƘŃǘŀƛƎƴŜ ŘΩŜŀǳύ;  
(Union Saint-Laurent Grands Lacs 2011); voir portrait section 3.7 

V Navigation de plaisance et pêche sportive (concerne surtout le lac des Deux Montagnes, la 
rivière des Mille Îles et, dans une moindre mesure, la rivière Mascouche);. 
(Union Saint-Laurent Grands Lacs 2011); voir portrait sections 3.7 et  4.6.1 

~ Véhicules tout-ǘŜǊǊŀƛƴ ǉǳƛ ŎƛǊŎǳƭŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ Ǉƭŀƴǎ ŘΩŜŀǳ όp. ex. passages à gué).  
(Union Saint-Laurent Grands Lacs 2011) 

vǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜŀǳ 

Voir diagnostic chapitre 2 pour une présentation détaillée des causes associées à ces 

problématiqueǎ ŘŜ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜŀǳ Υ 

- La contamination microbiologique (diagnostic section 2.1.3); 
- LΩŜǳǘǊƻǇƘƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ Ǉƭŀƴǎ ŘΩŜŀǳ (diagnostic section 2.2.3); 
- Les pesticides (diagnostic section 2.3.3); 
- Les matières en suspension (diagnostic section 2.4.3). 

4.2.5 Conséquences nuisibles 

Cette section abordera les principales conséquences de la dégradation des écosystèmes 

aquatiques. Tel que mentionné précédemment, les facteurs en cause dans la disparition ou la 

dégradation de ces écosystèmes sont nombreux et relèvent de plusieurs grandes problématiques. 

La présentation des conséquences nuisibles sera donc articulée en fonction de celles-ci : 

ƭΩŀǊǘƛŦƛŎƛŀƭƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ ƳƛƭƛŜǳ ŀǉǳŀǘƛǉǳŜ όƭŜ ƭƛǘΣ ƭŜǎ ōŜǊƎŜǎ Ŝǘ ƭŀ ǇƭŀƛƴŜ ƛƴƻƴŘŀōƭŜύΣ ƭŜǎ ƻōǎǘŀŎƭŜǎ Ł ƭŀ 

circulation de la faune, les ŜǎǇŝŎŜǎ ŜȄƻǘƛǉǳŜǎ ŜƴǾŀƘƛǎǎŀƴǘŜǎ Ŝǘ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜŀǳΦ 

Artificialisation du lit, des berges et de la plaine inondable 

V wŞŎƘŀǳŦŦŜƳŜƴǘ ŘŜǎ Ǉƭŀƴǎ ŘΩŜŀǳ associé Ł ƭΩŀǇǇŀǳǾǊƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴ ǊƛǾŜǊŀƛƴŜ 
(ǊŞŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩombrage, rafraîchissement par évapotranspiration) et à la présence de 
matériaux qui absorbent la chaleur en rive (p. ex. enrochement, murs de soutènement); 
(RAPPEL, 2008b) 

V Érosion accrue Ŝƴ Ǌŀƛǎƻƴ ŘΩǳƴŜ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴ ǊƛǾŜǊŀƛƴŜ ŀǇǇŀǳǾǊƛŜ όŜȄŎƭǳŀƴǘ ƭŜǎ ǊƛǾŜǎ ŀƳŞƴŀƎŞŜǎ 
pour lŜ ŎƻƴǘǊƾƭŜ ŘŜ ƭΩŞǊƻǎƛƻƴύ; 
(Gagnon, Gangbazo, 2007 ; Hébert-Marcoux, 2009 ; RAPPEL, 2008b) 
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V Perte de la capacité de purification de ƭΩŜŀǳ par la bande riveraine.; 
(Gagnon, Gangbazo, 2007 ; Hébert-Marcoux, 2009 ; RAPPEL, 2008b) 
 

V tŜǊǘŜ ŘΩƘŀōƛǘŀǘ ǇƻǳǊ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ŜǎǇèces; 
(Éco-Nature, 2012 ; Galois et al., 2007) 

V CǊŀƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ pour certaines espèces; 
(Éco-Nature, 2012 ; Galois et al., 2007 ; Morita, Yamamoto, 2002 ; Zwick, 1992) 

Obstacles à la circulation de la faune 

V Plus grande vulnérabilité des espèces Ł ƭΩŜȄǘƛƴŎǘƛƻƴ; 

 

V Isolement génétique des populations (p. ex. poissons, invertébrés, amphibiens, 
reptiles); 
ό!ƎŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ wƘƾƴŜ aŞŘƛǘŜǊǊŀƴŞŜ /ƻǊǎŜΣ нллмύ 

V !ŎŎŝǎ ǊŜǎǘǊŜƛƴǘ ŀǳȄ Ƙŀōƛǘŀǘǎ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜǎ Ł ƭΩŀŎŎƻƳǇƭƛǎǎŜƳŜƴǘ Řǳ ŎȅŎƭŜ vital pour 
certains poissons et autres espèces inféodéeǎ ŀǳȄ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ όp. ex. necture 
tachetée). 
ό!ƎŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ wƘƾƴŜ aŞŘƛǘŜǊǊŀƴŞŜ /ƻǊǎŜΣ нллмύ 

Espèces exotiques envahissantes 

V Réduction générale de la biodiversité dans les écosystèmes aquatiques; 
(Environnement Canada, 2009c) 

V Compétition avec espèces indigènesΣ ŀǳƎƳŜƴǘŀƴǘ ƭŜǎ ǊƛǎǉǳŜǎ ŘΩŜȄǘƛƴŎǘƛƻƴΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ǇƻǳǊ ƭes 
espèces menacées ou vulnérables; 
(Environnement Canada, 2009c) 

V aƻŘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ aquatique; 
(Environnement Canada, 2009c) 

vǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜŀǳ 

Voir diagnostic chapitre 2 pour une présentation plus détaillée des conséquences associées aux 

ǇǊƻōƭŝƳŜǎ ŘŜ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜŀǳ; 

V 9ǳǘǊƻǇƘƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ Ǉƭŀƴǎ ŘΩŜŀǳ ŀǎǎƻŎƛŞŜ Ł ǳƴ ŀǇǇƻǊǘ ŜȄŎŜǎǎƛŦ ŘŜ ƴǳǘǊƛƳŜƴǘǎ όǇƘƻǎǇƘƻǊŜΣ ŀȊƻǘŜύ; 
voir diagnostic section 2.2.4 
 

V EnvahissemŜƴǘ ŘŜ ƭΩŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜ ŀǉǳŀǘƛǉǳŜ ǇŀǊ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ǾŞƎŞǘŀƭŜǎ au 
ŘŞǘǊƛƳŜƴǘ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ Ƴƻƛƴǎ ǘƻƭŞǊŀƴǘŜǎ; 
(Agence dŜ ƭΩŜŀǳ wƘƾƴŜ aŞŘƛǘŜǊǊŀƴŞŜ /ƻǊǎŜΣ мффсύ 

V aƻŘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ƎŞƴŞǊŀƭŜ ŘŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ ŀǉǳŀǘƛǉǳŜ au détriment de plusieurs espèces (p. ex. 
ǇŜǊǘǳǊōŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ǇŀǊ ƭŀ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴ ŜƴǾŀƘƛǎǎŀƴǘŜΣ ŜƴǾŀǎŜƳŜƴǘ); 
ό!ƎŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ wƘƾƴŜ aŞŘƛǘŜǊǊŀƴŞŜ /ƻǊǎŜΣ мффсύ 
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V Épisodes ŘΩŀƴƻȄƛŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ Ǉƭŀƴǎ ŘΩŜŀǳ associés à la respiration nocturne de la flore et 
à la décomposition de la matière organique morte;  
ό!ƎŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ wƘƾƴŜ aŞŘƛǘŜǊǊŀƴŞŜ /ƻǊǎŜΣ мффсύ 

? Apparition de composés toxiques par le biais de cyanobactéries ou par la formation 
ŘΩŀȊƻǘŜ ŀƳƳƻƴƛŀŎŀƭ Ŝƴ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ de température et de pH élevés;  
ό!ƎŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ wƘƾƴŜ aŞŘƛǘŜǊǊŀƴŞŜ /ƻǊǎŜΣ мффсύ 

V 5ŞƎǊŀŘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ ŀǉǳŀǘƛǉǳŜ ǇŀǊ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŜȄŎŜǎǎƛǾŜ ŘŜ ƳŀǘƛŝǊŜǎ Ŝƴ ǎǳǎǇŜƴǎƛƻƴ;  
Voir diagnostic section 2.4.4 
 

V 5ŜǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ ŘŜ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŦŀǳƴƛǉǳŜǎ όp. ex. macroinvertébrés 
benthiques) ou végétales (p. ŜȄΦ ǇŞǊƛǇƘȅǘƻƴύΣ ŀŦŦŜŎǘŀƴǘ ƭΩŜƴǘƛŝǊŜǘŞ ŘŜ ƭŀ ŎƘŀƞƴŜ 
alimentaire; 
(Graham, 1990 ; MRNF, Pêches et Océans Canada, 2010) 

~ !ǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǘǳǊōƛŘƛǘŞ ƴǳƛǎŀƴǘ ŀǳ ŘŞǇƭŀŎŜƳŜƴǘ Ŝǘ Ł ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ 
espèces; 
(Comité technique du COBAMIL, 2011a ; MRNF, Pêches et Océans Canada, 2010 ; 

RAPPEL, 2003) 

~ Abrasion des branchies et difficulté à respirer chez le poisson et autres espèces 
fauniques (p. ex. ƭŀǊǾŜǎ ŘΩŀƳǇƘƛōƛŜƴǎ Ŝǘ necture tachetée); 
(Comité technique du COBAMIL, 2011a ; MDDEP, 2002e ; RAPPEL, 2003 ; TechnoRem, 

2008a) 

~ /ƻƴǘŀƳƛƴŀǘƛƻƴ ƳƛŎǊƻōƛƻƭƻƎƛǉǳŜ ŘŜǎ Ǉƭŀƴǎ ŘΩŜŀǳ; 
 Voir diagnostic section 2.1.4 
 

~ 5ƛƳƛƴǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƻȄȅƎŝƴŜ ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜ Řŀƴǎ le milieu aquatique et impacts sur la faune. 
(Comité technique du COBAMIL, 2011a) 

~ Risques pour la santé de la faune (aquatique ou non) en raison de la présence de 
micro-organismes pathogènes (bactéries, virus et parasites). 
(Comité technique du COBAMIL 2011b; CCME 2008) 

~ ¢ƻȄƛŎƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ǇŀǊ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ excessive de certains pesticides.  
Voir diagnostic section 2.3.4 

4.2.6 Limites du diagnostic et informations manquantes 

De nombreuses informations manquent ǇƻǳǊ ōƛŜƴ ŎƻƳǇǊŜƴŘǊŜ ƭΩŞǘŀǘ ŘŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ ŀǉǳŀǘƛǉǳŜ 

dans la zone de GIEBV des Mille Îles. Les facteurs de dégradation sont si nombreux que 

ƭΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ǇƻǊǘǊŀƛǘ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛŦ représente un défi de taille. On peut penser aux obstacles à 

ƭŀ ŎƛǊŎǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŦŀǳƴŜΣ ƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ƭŀǉǳŜƭƭŜ ƛƭ ƴΩŜȄƛǎǘŜ ŀǳŎǳƴŜ donnée. Il en va de même 
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ǇƻǳǊ ƭΩŞǘŀǘ ŘŜǎ ōŜǊƎŜǎΣ Řǳ ƭƛǘ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ǇƭŀƛƴŜ ƛƴƻƴŘŀōƭŜ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ45. Quant à 

ƭΩƻŎŎǳǊǊŜƴŎŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ŜȄƻǘƛǉǳŜǎ ŜƴǾŀƘƛǎǎŀƴǘŜǎ, les données disponibles reposent sur un sur 

ǎȅǎǘŝƳŜ ŘΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ communautaire et volontaire (Union Saint-Laurent Grands Lacs, 2011) ainsi 

que sur des observations rapportées par Éco-Nature. Bien quŜ ŎŜǎ ǎƻǳǊŎŜǎ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ǎƻƛŜƴǘ 

utiles, elles ne permettent ƭΩobtention ŘΩun portrait représentatif ŘŜ ƭŀ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ Řǳ 

territoire du COBAMIL. 

5Ωŀutre partΣ ƴƻǘǊŜ ǇŜǊŎŜǇǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ŘŞǇŜƴŘ essentiellement des variables prises 

en compte ǇŀǊ ƭŜǎ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜǎ ŘΩŞchantillonnage ayant eu cours sur le territoire. Les suivis 

effectués dans le réseau hydrographique analysent un nombre plus ou moins limité de paramètres, 

le plus souvent pour des raisons budgétaires. [Ŝǎ ǇŀǊŀƳŝǘǊŜǎ ŘŜ ƭΩLv.t όvoir ŜƴŎŀŘǊŞ ǎǳǊ ƭΩLv.t Ł ƭŀ 

section 5.1 du portrait), qui sont les plus utilisés dans ces suivis, ƴŜ ŎƻƴǎƛŘŝǊŜƴǘ Ǉŀǎ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ 

contaminants dits émergents comme les perturbateurs endocriniens ou les résidus de 

médicaments. 5ΩŀǳǘǊŜǎ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜǎ ŘŜ ǎǳƛǾƛ ƴŜ 

ǎΩƛƴǘŞǊŜǎǎŜƴǘΣ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜΣ ǉǳΩŀǳȄ ƴǳǘǊƛƳŜƴǘǎ 

ŘŞǊƛǾŞǎ Řǳ ǇƘƻǎǇƘƻǊŜ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŀȊƻǘŜ όp. ex. sous-volet 

10.3 du programme Prime-Vert du MAPAQ). À 

ƭΩŞǾƛŘŜƴŎŜ, il existe une grande panoplie 

ŘΩƛƴŘƛŎŀǘŜǳǊǎ ǇƻǳǊ ƳŜǎǳǊŜǊ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ Řǳ ƳƛƭƛŜǳ 

ŀǉǳŀǘƛǉǳŜ ǎŜƭƻƴ ƭŜǎ ŀǎǇŜŎǘǎ ǉǳΩƻƴ ǎƻǳƘŀƛǘŜ ŞǘǳŘƛŜǊΦ    

La grande variété de pesticides en usage sur les 

terres agricoles, les golfs ou en horticulture 

ornementale pose un problème similaire. Chaque 

composé ou famille de composés chimiques (selon 

ƭŜ ŘŜƎǊŞ ŘŜ ǇǊŞŎƛǎƛƻƴ ŜǎŎƻƳǇǘŞύ Řƻƛǘ ŦŀƛǊŜ ƭΩƻōƧŜǘ 

ŘΩǳƴŜ ŀƴŀƭȅǎŜ ŘƛǎǘƛƴŎǘŜ en laboratoire, ce qui 

complexifie les suivis et augmente 

considérablement les coûtsΦ " ǘƛǘǊŜ ŘΩŜȄŜƳǇƭŜΣ 

ƭΩŞǘǳŘe du Groupe Agro Protection Laurentides a dû 

                                                            
 

45 " ƭΩŜȄŎŜǇǘƛƻƴ Řǳ ǘǊƻƴœƻƴ ǳǊōŀƛƴ ŘŜ ƭŀ ǊƛǾƛŝǊŜ Řǳ /ƘşƴŜ ό{ŀƛƴǘ-9ǳǎǘŀŎƘŜύ ǉǳƛ ŀ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴŜ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŀǘƛƻƴ Ŝƴ нллф 
(PESCA Environnement, 2009). 

COBAMIL 2011 

FIGURE 33 : ÉCHANTILLONNAGE DE LA RIVIÈRE DU 

CHÊNE À SAINT-EUSTACHE DANS LE CADRE DU 

PROGRAMME RÉSEAU-RIVIÈRES (MDDELCC) 
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tester 97 pesticides différents, parmi ceux qui étaient les plus utilisés sur le bassin versant du 

ruisseau RousseΦ /Ŝǎ ŀƴŀƭȅǎŜǎ ƴΩƻƴǘ ŞǘŞ ǊŞǇŞǘŞŜǎ ǉǳΩŁ ǘǊƻƛǎ ǊŜǇǊƛǎŜǎ Ŝƴ Ǌŀƛǎƻƴ ŘŜǎ ŎƻǶǘǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘǎ 

de celles-ci (Horizon multiressource, 2010). 

[ŀ ŦǊŞǉǳŜƴŎŜ ŘΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴƴŀƎŜ Ŝǎǘ ǳƴ ŀǳǘǊŜ ŦŀŎǘŜǳǊ ǉǳƛ ǇŜǳǘ ƭƛƳƛǘŜǊ ƭŜ ŎŀǇǘŀƎŜ ŘŜ ŎŜǊǘŀƛƴǎ 

épisodes de contamination limités dans le temps. Les grands programmes de suivi de la qualité de 

ƭΩŜŀǳΣ ŎƻƳƳŜ ƭŜ wŞǎŜŀǳ-rivières (MDDELCC) ou le Suivi permanent des tributaires de la rivière des 

Mille Îles et du lac des Deux Montagnes (partenariat du COBAMIL avec les MRC de son territoire), 

recueillent des échantillons sur une base ƳŜƴǎǳŜƭƭŜΦ /ŜǘǘŜ ŀǇǇǊƻŎƘŜ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŜŦŦŜŎǘǳŜǊ ǳƴ ǎǳƛǾƛ de 

ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜŀǳ à ǳƴ ŎƻǶǘ ǊŀƛǎƻƴƴŀōƭŜΦ /ŜǇŜƴŘŀƴǘΣ ŎŜǘǘŜ ŀǇǇǊƻŎƘŜ ƴŜ ǇŜǊƳŜǘ Ǉŀǎ ŘΩŀǘǘŜƛƴŘǊŜ ǳƴŜ 

ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛǾƛǘŞ ǎǘŀǘƛǎǘƛǉǳŜ ŘŜ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜŀǳ sur de courtes périodes. Elle ǎΩŀǇǇǳƛŜ ǎǳǊ ǳƴ 

échantillonnage constant étalé sur plusieurs années. 5ΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘΣ un suivi mensuel ne permet pas 

le captage de tous les dépassements de critères de qualité ŘŜ ƭΩŜŀǳ. Les rivières et les ruisseaux 

sont des environnements très dynamiques et leurs eaux se renouvellent constamment. Certains 

paramètres, comme la concentration en oxygène dissous, peuvent varier selon les heures de la 

journée.  
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Bien que les écosystèmes aquatiques soient peu documentés sur le territoire, plusieurs 

ƛƴŘƛŎŜǎ ǇƻǊǘŜƴǘ Ł ŎǊƻƛǊŜ ǉǳΩƛƭǎ ǎƻƴǘ ǘǊŝǎ ŘŞƎǊŀŘŞǎ. En effet, les rares inventaires fauniques 

ǊŞŀƭƛǎŞǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ŘŜ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ ƴŜ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ Ǉŀǎ ŘŜ ǎŜ ǇǊƻƴƻƴŎŜǊ ŎƭŀƛǊŜƳŜƴǘ 

ǎǳǊ ƭΩŞǘŀǘ ŘŜ ƭŀ ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞΦ ¢ƻǳǘŜŦƻƛǎΣ ƛƭ Ŝǎǘ ǇǊƻōŀōƭŜ ǉǳŜ ŎŜƭƭŜ-ci soit affectée par la 

ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜŀǳ Ŝǘ ǉǳŜ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ǘƻƭŞǊŀƴǘŜǎ Ł ƭŀ Ǉƻƭƭǳǘƛƻƴ ŘƻƳƛƴŜƴǘ ŎŜǎ ƘŀōƛǘŀǘǎΦ 

Plusieurs facteurs sont responsables de cette dégradation. [Ωartificialisation du lit, des 

berges, de la plaine inondable et ƭΩŀǇǇŀǳǾǊƛǎǎŜƳŜƴǘ ƎŞƴŞǊŀƭ de la végétation riveraine 

ƻƴǘ ǇŀǎǎŀōƭŜƳŜƴǘ ƳƻŘƛŦƛŞ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ ŀǉǳŀǘƛǉǳŜ ŀǳ ŘŞǘǊƛƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ŦŀǳƴŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ŦƭƻǊŜΦ [Ŝ 

développement du territoire a par ailleurs laissé de nombreux obstacles à la circulation de 

la faune tout au long du réseau hydrographique tels les barrages, les ponceaux mal 

ŀƳŞƴŀƎŞǎ ƻǳ ƭŜǎ ǘǊŀǾŜǊǎŜǎ Ł ƎǳŞΣ ŀǳǘŀƴǘ ŘΩŞƭŞƳŜƴǘǎ ǉǳƛ fragmentent ƭΩƘŀōƛǘŀǘ ŀǉǳŀǘƛǉǳŜ. 

Le manque de connectivité des habitats aquatiques fragilise certaines populations dans un 

territoire qui accueille plusieurs espèces ƳŜƴŀŎŞŜǎΣ ǾǳƭƴŞǊŀōƭŜǎ ƻǳ ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜǎ ŘΩşǘǊŜ 

désignées ainsi. 

[ΩƛƴǘŞƎǊƛǘŞ ŘŜǎ ŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜǎ ŀǉǳŀǘƛǉǳŜǎ Ŝǎǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŎƻƳǇǊƻƳƛǎŜ ǇŀǊ ƭŀ prolifération 

ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ŜȄƻǘƛǉǳŜǎ ŜƴǾŀƘƛǎǎŀƴǘŜǎ. Celles-ci entrent en compétition avec des espèces 

indigènes, peuvent causeǊ ŘŜǎ ŜȄǘƛƴŎǘƛƻƴǎ ƭƻŎŀƭŜǎ Ŝǘ ƳƻŘƛŦƛŜǊ ƭΩƘŀōƛǘŀǘΦ  

 Il demeure que ƭŀ ƳŀǳǾŀƛǎŜ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜŀǳ Ŝǎǘ ǳƴ ŦŀŎǘŜǳǊ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ dans la 

dégradation des écosystèmes aquatiques de la zone de GIEBV des Mille-Îles. Parmi les 

problèmes chroniques identifiés, généraliséǎ Řŀƴǎ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΣ ƻƴ ŘŞƴƻƳōǊŜ 

les fortes teneurs de matières en suspension, la turbidité élevée et ƭΩŜǳǘǊƻǇƘƛǎŀǘƛƻƴ 

associée à un surplus de nutriments, notamment le phosphore. De plus, les rivières 

échantillonnées montrent occasionnellement, surtout après de fortes pluies, des 

concentrations problématiques de coliformes fécaux, mais les impacts sur la faune 

sauvage Ŝǘ ƭΩŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜ sont inconnus. Enfin, la rivière Mascouche montre parfois, en 

hiver, des teneurs en azote ammoniacal qui peuvent être toxiques pour la faune 

aquatique. 

5ΩŀǳǘǊŜǎ ŞƭŞƳŜƴǘǎ ǇŜǳǾŜƴǘ ƴǳƛǊŜ Ł ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜŀǳ Ŝǘ ŘŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘΣ ŎƻƳƳŜ ƭŜǎ 

hydrocarbures, les huiles, les métaux lourds et les sels issus du ruissellement urbain 

(contamination soupçonnée). Quant aux pesticides, seulement deux études ont évalué les 

teneurs de certains composés sur la rivière du Chicot et le ruisseau Rousse. Seul le 

ruisseau Rousse, dont le bassin versant comporte beaucoup de cultures maraîchères, 

ƳƻƴǘǊŀƛǘ ŘŜǎ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴǎ ŘΩƘŜǊōƛŎƛŘŜ όмύΣ ŘΩinsecticides (4) et de fongicide (1) pouvant 

nuire à la vie aquatiqueΣ ǎŜƭƻƴ ƭŜǎ ŎǊƛǘŝǊŜǎ ŘŜ ǉǳŀƭƛǘŞ ŞǘŀōƭƛǎΦ [ΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŘŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ 

agricoles sur le territoire du COBAMIL laisse supposer que des concentrations élevées de 

ǇŜǎǘƛŎƛŘŜǎ ŀŦŦŜŎǘŜƴǘ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ŘŜ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘŜ DL9.± ŘŜǎ aƛƭƭŜ-Îles. 

Faits saillants 
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Chapitre 5 0ÒÏÂÌïÍÁÔÉÑÕÅÓ ÌÉïÅÓ ÁÕØ ÃÏÎÆÌÉÔÓ ÄȭÕÓÁÇÅÓ ÄÅ ÌȭÅÁÕ  

Les problèmes en lien avec les uǎŀƎŜǎ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ŘŞŎƻǳƭŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ŎƻƘŀōƛǘŀǘƛƻƴΣ Řŀƴǎ ǳƴ ōŀǎǎƛƴ 

versant, de plusieurs intervenants utilisant la ressource afin de satisfaire leurs besoins et intérêts 

respectifs. Des conflits ou des tensions peuvent parfois émerger lorsque deux usages entrent en 

ŎƻƳǇŞǘƛǘƛƻƴΦ 5ŀƴǎ ƭΩƻǇǘƛǉǳŜ ƻǴ ƭΩh.± ǎƻǳƘŀƛǘŜΣ ŜƴǘǊŜ ŀǳǘǊŜǎΣ ŦŀǾƻǊƛǎŜǊ ǳƴŜ ƳŜƛƭƭŜǳǊŜ ŎƻƴŎƛƭƛŀǘƛƻƴ 

ŘŜǎ ǳǎŀƎŜǎ ŘŜ ƭΩŜŀǳΣ ƛƭ ƛƳǇƻǊǘŜ ŘŜ ōƛŜƴ ƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ŎŜǎ ŎƻƴŦƭƛǘǎΣ ǉǳΩƛƭǎ ǎƻƛŜƴǘ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭǎΣ ǊŞŜƭǎ ƻǳ perçus 

(BAPE, 2000).  

Les enjeux relatƛŦǎ ŀǳȄ ǳǎŀƎŜǎ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ƴŜ ǇŜǳǾŜƴǘ ǎΩŞǘǳŘƛŜǊ ŘŜ Ŧŀœƻƴ ǎǘǊƛŎǘŜƳŜƴǘ quantitative 

ǇǳƛǎǉǳΩƛƭǎ ŎƻƳǇƻǊǘŜƴǘ ǳƴŜ ŘƛƳŜƴǎƛƻƴ ǎƻŎƛŀƭŜΦ /ΩŜǎǘ ǇƻǳǊǉǳƻƛ ǳƴŜ Ŏƻƴǎǳƭǘŀǘƛƻƴ ŀ ŞǘŞ ƳŜƴŞŜ Ŝƴ 

ƧŀƴǾƛŜǊ нлмн ŀǳǇǊŝǎ Řǳ ŎƻƴǎŜƛƭ ŘΩŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛƻƴ Řǳ /h.!aL[Φ 5Ŝǎ ǊŜƴŎƻƴǘǊŜǎ ǘŜƴǳŜǎ ŀǾŜc des 

citoyens et intervenants de la zone de GIEBV des Mille-Îles, menées dans le cadre des consultations 

publiques (voir portrait section 6) et des activités courantes du COBAMIL, ont également alimenté 

les réflexions sur les problèmes liés aux usages de ƭΩŜŀǳΦ 

[Ŝǎ ǇǊƻōƭŝƳŜǎ ŘΩǳǎŀƎŜǎ Ŝƴ ƭƛŜƴ ŀǾŜŎ ƭΩŜŀǳ ƛƳǇƭƛǉǳŜƴǘ ƳƛƴƛƳŀƭŜƳŜƴǘ ŘŜǳȄ ǇŀǊǘƛŜǎ ǇǊŜƴŀƴǘŜǎΦ 

[ΩƛŘŜƴǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎŀǳǎŜǎ Ŝǘ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴŎŜǎ ŘŜ ŎŜǎ ǇǊƻōƭŝƳŜǎ ǇƻǳǊǊŀƛǘ ƭŀƛǎǎŜǊ ŎǊƻƛǊŜ ǉǳŜ ƭΩh.± ǎŜ 

ǊŀƭƭƛŜ Ł ƭΩǳƴ ƻǳ ƭΩŀǳǘǊŜ ŘŜǎ ƛƴǘŜǊǾŜƴŀƴǘǎ ŎƻƴŎŜǊƴŞǎΦ {ƻǳƘŀƛǘŀnt plutôt jouer un rôle de conciliateur 

Řŀƴǎ ƭŀ ǊŞǎƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ŎƻƴŦƭƛǘǎΣ ƴƻǳǎ ƴƻǳǎ ŎƻƴǘŜƴǘŜǊƻƴǎ Řŀƴǎ ŎŜǘǘŜ ǎŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ǊŜƭŜǾŜǊ Ŝǘ ŘΩŜȄǇƭƛǉǳŜǊ 

ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘŜǎ ǇǊƻōƭŝƳŜǎ Ŝƴ ƭƛŜƴ ŀǾŜŎ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜ ŜŀǳΦ 5Ŝ ǇƭǳǎΣ ōƛŜƴ ǉǳŜ ǎŜǳƭŜǎ ƭŜǎ 

rives nord du lac des Deux Montagnes et de la rivière des Mille Îles fassent partie du territoire du 

/h.!aL[Σ ƴƻǳǎ ŀōƻǊŘŜǊƻƴǎ ǇŀǊŦƻƛǎ ŘŜǎ ǇǊƻōƭŝƳŜǎ ǉǳƛ ŎƻƴŎŜǊƴŜƴǘ ŎŜǎ Ǉƭŀƴǎ ŘΩŜŀǳΦ [Ŝǎ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ ŘŜ 

la population de la zone de GIEBV des Mille-OƭŜǎ ǎƻƴǘ ǇŀǊŦƻƛǎ Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘŜǎ ŎƻƴŦƭƛǘǎ ŘΩǳǎŀƎŜǎ Ŝƴ ƭƛŜƴ 

ŀǾŜŎ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǎ ŘŜǳȄ Ǉƭŀƴǎ ŘΩŜŀǳΦ bƻǳǎ ŀōƻǊŘŜǊƻƴǎ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ǘǊƻƛǎ ǘȅǇŜǎ ŘŜ ŎƻƴŦƭƛǘǎ 

ŘΩǳǎŀƎŜǎΣ ǎƻƛǘ ŎŜǳȄ ǉǳƛ ŎƻƴŎŜǊƴŜƴǘ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ŘŜ ǎǳǊŦŀŎŜΣ ŎŜǳȄ ǉǳƛ ǎƻƴǘ Ŝƴ ƭƛŜƴ ŀǾŜŎ 

ƭΩŀŎŎŜǎǎƛōƛƭƛǘŞ ŀǳȄ Ǉƭŀƴǎ ŘΩŜau, ainsi que ceux qui résultent du récréotourisme et de la villégiature.  
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υȢρ #ÏÎÆÌÉÔÓ ÌÉïÓ Û ÌȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÅÁÕØ ÄÅ ÓÕÒÆÁÃÅ  

Les eaux de surface de la couronne nord montréalaise sont sollicitées par de nombreux acteurs 

ŘŜ ƭΩŜŀǳΦ /Ŝǎ ŘŜǊƴƛŜǊǎΣ Ł ƭΩƻŎŎŀǎƛƻƴ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ŘŜ ŎƻƴǎǳƭǘŀǘƛƻƴΣ ƻƴǘ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ ǎƻǳƭŜǾŞ ƭΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜ ŘŜ 

ŎƻƴŦƭƛǘǎ ŘΩǳǎŀƎŜ ŎƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ƭΩŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝƴ ŜŀǳΣ ƭΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ǳǎŞŜǎ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ 

la gestion des eaux pluviales.  

5.1.1 Approvisionnement en eau 

Consommation estivalŜ ŘΩŜŀǳ ǇƻǘŀōƭŜ  

Sur le territoire du COBAMIL, la grande majorité de la population est approvisionnée en eau 

potable grâce à des usines de purification relevant des municipalités (voir portrait section 4.3.1). 

Or, à certaines occasions, la demande est à la limite ou dépasse même momentanément la capacité 

ŘŜ ŘƛǎǘǊƛōǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ǳǎƛƴŜǎ ŘŜ ǇǳǊƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ƳǳƴƛŎƛǇŀƭŜǎΦ ¢Ŝƭ ǉǳΩŜȄǇƭƛǉǳŞ Ł ƭŀ section 3.2, la 

ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘΩŜŀǳ Řŀƴǎ ƭŜ ǎŜŎǘŜǳǊ ǊŞǎƛŘŜƴǘƛŜƭ ǇŜǳǘ ǇŀǊŦƻƛǎ ǘǊƛǇƭŜǊ Ŝƴ ǇŞǊƛƻŘŜ ŜǎǘƛǾŀƭŜ Ŝƴ ǊŀƛǎƻƴΣ 

notamment, de ƭΩŀǊǊƻǎŀƎŜ ŘŜǎ ǇŜƭƻǳǎŜǎ Ŝǘ Řǳ ǊŜƳǇƭƛǎǎŀƎŜ ŘŜǎ ǇƛǎŎƛƴŜǎΦ hǊΣ ƭŜǎ ƳǳƴƛŎƛǇŀƭƛǘŞǎ 

peinent à répondre à cette hausse ponctuelle de la demande. Elle voit ainsi leur réserve diminuer 

ǎƛƎƴƛŦƛŎŀǘƛǾŜƳŜƴǘ Ł ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ǇŞǊƛƻŘŜǎ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜΦ Le problème ne réside pas tant dans la capacité 

ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ƳǳƴƛŎƛǇŀƭƛǘŞǎΣ Ƴŀƛǎ Ǉƭǳǘƾǘ Řŀƴǎ ƭΩƛƳǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞ ŘΩŜƳƳŀƎŀǎiner suffisamment 

ŘΩŜŀǳ ǇƻǘŀōƭŜΦ [es réservoirs dont disposent les stations de purification permettent 

ƭΩŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ ŘŜǎǎŜǊǾƛǎ ŘǳǊŀƴǘ ǉǳŜƭǉǳŜǎ heures seulement (Comité consultatif 

du COBAMIL, 2012 ; Comtois, 2012 ; MAMROT, 2011)Φ hƴ ƻōǎŜǊǾŜ ŀƛƴǎƛ ǳƴ ŎƻƴŦƭƛǘ ŘΩǳǎŀƎŜ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ 

ŎƛǘƻȅŜƴǎ ǉǳƛΣ Ŝƴ ŞǘŞΣ ǳǘƛƭƛǎŜƴǘ ŘŜ Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴŘǎ ǾƻƭǳƳŜǎ ŘΩŜŀǳ Ŝǘ ƭŜǎ ƳǳƴƛŎƛǇŀƭƛǘŞǎ ǉǳƛ ŘƻƛǾŜƴǘ 

ǎΩŀǎǎǳǊŜǊ ŘŜ ŘƛǎǇƻǎŜǊ ŘŜ ǉǳŀƴǘƛǘŞ ŘΩŜŀǳ ǎǳŦŦƛǎŀƴǘŜ ǇƻǳǊ ǊŞǇƻƴŘǊŜ Ł ƭŀ ŘŜƳŀƴŘŜ Ŝǘ ƎŀǊŀƴǘƛǊ ƭŀ 

sécurité publique.  

Aménagement de barrages artisanaux 

[Ŝǎ ǇǊŞƭŝǾŜƳŜƴǘǎ ŘΩŜŀǳ ŜŦŦŜŎǘǳŞǎ ǇŀǊ ƭŜǎ ŀƎǊƛŎǳƭǘŜǳǊǎ ŀŦƛƴ ŘΩƛǊǊƛƎǳŜǊ ƭŜǎ ŎǳƭǘǳǊŜǎ ǎŜƳōƭŜƴǘ 

ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ şǘǊŜ Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘŜ ǘŜƴǎƛƻƴǎΦ hƴ ƴƻǳǎ ŀ ƳŜƴǘƛƻƴƴŞ ǉǳŜ ƭŜǎ ŦŀƛōƭŜǎ ŘŞōƛǘǎ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ 

bordant les champs encouragent parfois certains agriculteurs à bâtir, de façon temporaire, des 

ƻǳǾǊŀƎŜǎ ŘŜ ǊŜǘŜƴǳŜ ŀǊǘƛǎŀƴŀǳȄΦ /Ŝǎ ōŀǊǊŀƎŜǎ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ŘŜ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜǊ ŘŜǎ ǊŞǎŜǊǾŜǎ ŘΩŜŀǳ ǎŜǊǾŀƴǘ 

Ł ǎŞŎǳǊƛǎŜǊ ƭΩƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǘŜǊǊŜǎ Ŝƴ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘŜ ǘŜƳǇǎ ǎŜŎ (Comité consultatif du COBAMIL, 2012). 

Une étude de terrain serait toutefois requise afin de repérer ces ouvrages de retenues illégaux et 

ƳƛŜǳȄ ŞǾŀƭǳŜǊ ƭΩŀƳǇƭŜǳǊ ŘŜ ŎŜ ǇǊƻōƭŝƳŜΦ   
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Ces barrages semblent constituer un problème pour les agriculteurs situés en aval puisque ces 

derniers doivent composer avec le débit affaibli du cours dŀƴǎ ƭŜǉǳŜƭ ƛƭǎ ǎΩŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜƴǘΣ ǳƴ ŜŦŦŜǘ 

ŎƻƳōƛƴŞ Řǳ ōŀǊǊŀƎŜ Ŝǘ Řǳ ǇƻƳǇŀƎŜ ŘΩŜŀǳΦ Des intervenants municipaux nous ont également 

ǎƻǳƭƛƎƴŞ ƭŜǳǊǎ ƛƴǉǳƛŞǘǳŘŜǎ ŜƴǾŜǊǎ ƭΩŞǊŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǎ ōŀǊǊŀƎŜǎ ǉǳƛ ǇŜǳǾŜƴǘ créer des dommages à 

ƭΩŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜ et diminuer la valeur esthétique du ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ (Comité consultatif du COBAMIL, 

2012).  

5Ŝǎ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛƻƴǎ ƭŞƎƛǎƭŀǘƛǾŜǎ ŜƴŎŀŘǊŜƴǘ ǇƻǳǊǘŀƴǘ ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ŘŜ ŎŜǎ ƻǳǾǊŀƎŜǎ ŘŜ ǊŜǘŜƴǳŜΦ 

Selon le Règlement relatif à l'application 

de la Loi sur la qualité de 

l'environnement (RRALQE; RLRQ, c Q-2 

r.3), ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴ ƻǳǾǊŀƎŜ ŘŜ 

retenue à des fins agricoles doit faire 

ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴŜ ŀǳǘƻǊƛǎŀǘƛƻƴ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜ 

d'une municipalité en application d'un 

règlement de zonage, de lotissement ou 

de construction (Gouvernement du 

Québec, 2015). Or, ce type 

ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Ŝǎǘ ƛƴǘŜǊŘƛǘ ǇŀǊ ƭŀ 

Politique de protection des rives, du 

littoral et de la plaine inondable (RLRQ, c Q-2 r.35) à laquelle les municipalités sont tenues de se 

conformer (Gouvernement du Québec, 2011a).   

Conformément à la Loi sur les compétences municipales (RLRQ, c C-47.1), les MRC ont quant à 

elles ƭŜ ŘŜǾƻƛǊ ŘŜ ǊŞǘŀōƭƛǊ ƭΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ƭƻǊǎǉǳΩŜƭƭŜǎ ǎƻƴǘ ƛƴŦƻǊƳŞŜǎ ŘΩǳƴŜ 

obstruction qui porte préjudice à la sécurité ou aux biens de la population (Gouvernement du 

Québec, 2012a). Selon la même loi, toute MRC peut également adopter des règlements afin de 

ǊŞƎƛǊ ƭŀ ǉǳŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŜŀǳȄ όŀǊǘƛŎƭŜ млпύΦ [ŀ [ƻƛ ǎǳǊ ƭŜǎ ŎƻƳǇŞǘŜƴŎŜǎ ƳǳƴƛŎƛǇŀƭŜǎ 

(RLRQ, c C-птΦмύ ǇǊŞǾƻƛǘ ŀǳǎǎƛ ƭŀ ǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞ ǇƻǳǊ ǳƴŜ ƳǳƴƛŎƛǇŀƭƛǘŞ ŘΩŀŘƻǇǘŜǊ ŘŜǎ ǊŝƎƭŜƳŜƴǘǎ Ŝƴ 

ƳŀǘƛŝǊŜ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ όŀǊǘƛŎƭŜ мфύ Ŝǘ ŘΩexiger un ǇŜǊƳƛǎ ǇƻǳǊ ƭΩŜȄŞŎǳǘƛƻƴ ŘŜ ǘŜƭǎ ǘǊŀǾŀǳȄ όŀǊǘƛŎƭŜ 

6). 9ƴŦƛƴΣ ǎŜƭƻƴ ƭŜǎ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ŘŜ ƭΩŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜ Ŝǘ Řǳ ōŀǊǊŀƎŜ ŎƻƴǎǘǊǳƛǘΣ Ǉlusieurs autres lois 

ǇƻǳǊǊŀƛŜƴǘ ǎΩŀǇǇƭƛǉǳŜǊ Ŝǘ ŎƻƴǘǊŀƛƴŘǊŜ ƭΩŞǊŜŎǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ōŀǊǊŀƎŜ Ł ŘŜǎ Ŧƛƴǎ ŘΩƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴ : la Loi sur la 

protection de la navigation (L.R.C. (1985), ch. N-22), la Loi sur les espèces en péril (L.C. 2002, ch.29), 

FIGURE 34 : INSTALLATION DE POMPAGE PERMETTANT LE 

PRÉLÈVEMENT D'EAU DANS LA RIVIÈRE MASCOUCHE À  DES 

FINS DΩIRRIGATION 

COBAMIL, 2013 
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la Loi sur la conservation et la mise en valeur de la faune (RLRQ, c C-61,), la Loi sur les espèces 

menacées ou vulnérables (RLRQ, c E-12.01), la Loi sur le régime des eaux (RLRQ, c R-13) et la Loi sur 

la sécurité des barrages (RLRQ, c S-3.1.01). 

Lƭ ƴΩȅ ŀ ŀǳŎǳƴ ŘƻǳǘŜ ǎǳǊ ƭΩƛƭƭŞƎŀƭƛǘŞ ŘŜ ŎŜǎ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ. Iƭ ƴΩŜƴ demeure pas moins que les 

agriculteurs doivent composer avec un problème de sédimentation (voir diagnostic section 1.2) qui 

ǇŜǳǘΣ Řŀƴǎ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ǘǊƻƴœƻƴǎ ŘŜ ǊƛǾƛŝǊŜΣ ŎŀǳǎŜǊ ǳƴŜ ŘƛƳƛƴǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ƘŀǳǘŜǳǊ ŘΩŜŀǳ Ŝǘ ƭƛƳƛǘŜǊ ƭŜǎ 

ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ ŘΩirrigation des ǘŜǊǊŜǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎΦ /ŜǊǘŀƛƴǎ ŘŜƳŀƴŘŜƴǘ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ Ł ŎŜ ǉǳŜ ƭŜǎ aw/ ǾƻƛŜƴǘ Ł 

ƭΩŜƴƭŝǾŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǎŞŘƛƳŜƴǘǎ ŀŎŎǳƳǳƭŞǎ Şǘŀƴǘ ŘƻƴƴŞ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ƻƴǘ ƭŀ ǊŜǎǇƻƴǎŀōƛƭƛǘŞ ŘŜ ǾŜƛƭƭŜǊ Ł ƭŀ 

libre circulation des eaux en vertu de la Loi sur les compétences municipales (Gouvernement du 

Québec, 2012a).  

Dans la mesure où les changements climatiques se traduiront potentiellement par de plus 

nombreux événements climatiques extrêmes (fortes précipitations et sécheresses), ce problème 

ǇƻǳǊǊŀƛǘ ǇǊŜƴŘǊŜ ŘŜ ƭΩŀƳǇƭŜǳǊ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜǎ ǇǊƻŎƘŀƛƴŜǎ ŀƴƴŞŜǎ (Canards Illimités Canada, 2008a ; 

Mailhot et al., 2008). En effetΣ ƭŀ ōŀƛǎǎŜ ŘŜǎ ŘŞōƛǘǎ ŘΩŞǘƛŀƎŜ pourrait constituer une menace à 

ƭΩŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝƴ Ŝŀǳ ŘŜ ǎǳǊŦŀŎŜ ŘŜǎ ǇǊƻŘǳŎǘŜǳǊǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎΦ  

 

 

 

 

/ƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŜǎǘƛǾŀƭŜ ŘΩŜŀǳ potable  

9ƴ ǇŞǊƛƻŘŜ ŜǎǘƛǾŀƭŜΣ ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘΩŜŀǳ Řŀƴǎ ƭŜ ǎŜŎǘŜǳǊ ǊŞǎƛŘŜƴǘƛŜƭ ǇŜǳǘ ǇŀǊŦƻƛǎ 

ǘǊƛǇƭŜǊ Ŝƴ Ǌŀƛǎƻƴ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŀǊǊƻǎŀƎŜ ŘŜǎ ǇŜƭƻǳǎŜǎ Ŝǘ Řǳ ǊŜƳǇƭƛǎǎŀƎŜ ŘŜǎ ǇƛǎŎƛƴŜǎΦ 

Or, nous avons constaté que les municipalités peinent parfois à répondre à cette 

hausse temporaire de la demande et doivent, à certaines occasions, diminuer la 

ǇǊŜǎǎƛƻƴ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǊŞǎŜŀǳȄ ŘΩŀǉǳŜŘǳŎ ƻǳ ǇǳƛǎŜǊ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǊŞǎŜǊǾŜǎ ŘΩŜŀǳ ǎŜǊǾŀƴǘ Ł ƭŀ 

lutte contre les incendies.  

Aménagement de barrages artisanaux 

Afin de disposer de réserǾŜǎ ŘΩŜŀǳ ǇƻǳǊ ƭΩƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴΣ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ŀƎǊƛŎǳƭǘŜǳǊǎ ŀƳŞƴŀƎŜƴǘ 

parfois des barrages ŀǊǘƛǎŀƴŀǳȄ Ŝƴ ǘǊŀǾŜǊǎ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΦ hǊΣ ŎŜǎ ƻǳǾǊŀƎŜǎ ƛƭƭƛŎƛǘŜǎ 

entraînent inévitablement une réduction du débit en aval limitant ainsi les usages des 

autres riverains, notamment pour les agriculteurs qui dépendent également du cours 

ŘΩŜŀǳ ǇƻǳǊ ǎΩŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜǊΦ   

 

 

Faits saillants 
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5.1.2 Assainissement des eaux usées 

Assainissement des eaux usées et approvisionnement en eau potable 

[Ŝǎ ǇǊƛǎŜǎ ŘΩŜŀǳ ǇƻǘŀōƭŜ Ŝǘ ƭŜǎ ŞƳƛǎǎŀƛǊŜǎ ŘŜǎ ǎǘŀǘƛƻƴǎ ŘΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ǳǎŞŜǎ 

ǎΩŀƭǘŜǊƴŜƴǘ ŘŜ ƭΩŀƳƻƴǘ ǾŜǊǎ ƭΩŀǾŀƭ ŘŜ ƭŀ ǊƛǾƛŝǊŜ aƛƭƭŜ OƭŜǎ όvoir figure 35). /Ŝ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ŀƭƛƳŜƴǘŜ 

près de 60 % des habitants du ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Řǳ /h.!aL[ ŀƭƻǊǎ ǉǳΩƛƭ ǊŜœƻƛǘ ŜƴǾƛǊƻƴ фл % des eaux usées 

produites dans la zone (voir portrait section 4.3ύΦ /ŜǊǘŜǎΣ ƭΩŜŀǳ ǇƻǘŀōƭŜ ǎǳōƛǘ ǳƴ ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘ ŀǾŀƴǘ 

ŘΩşǘǊŜ ŘƛǎǘǊƛōǳŞŜΣ ǘƻǳǘ ŎƻƳƳŜ ƭŜǎ ŜŀǳȄ ǳǎŞŜǎ ŀǾŀƴǘ ŘΩşǘǊŜ ǊŜƧŜǘŞŜǎΦ hǊΣ ƭŜ ǊŜŎƻǳǊǎ Ł ŘŜs ouvrages de 

ǎǳǊǾŜǊǎŜ Ŝƴ Ŏŀǎ ŘΩǳǊƎŜƴŎŜ ƻǳ ŘŜ ǎŀǘǳǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǊŞǎŜŀǳȄ ŘΩŞƎƻǳǘ ŜƴǘǊŀƞƴŜƴǘ ƭŜ ǊŜƧŜǘ ŘΩŜŀǳȄ ǳǎŞŜǎ 

non traitées à même la rivière des Mille Îles et ses tributaires. En 2009, nous avons estimé que le 

ƴƻƳōǊŜ ŘΩŞǾŞƴŜƳŜƴǘǎ ŘŜ ǎǳǊǾŜǊǎŜ ǎΩŜǎǘ ŞƭŜǾŞ Ł près de 1 рлл Řŀƴǎ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Řǳ 

COBAMIL (voir portrait section 4.2.3). Certains intervenants consultés estiment que ce double 

usage de la rivière des Mille Îles (évacuation des eaux usées et approvisionnement en eau potable) 

est conflictuel.  

FIGURE 35 : PRISES DΩEAU POTABLE EN SURFACE DESSERVANT PLUS DE 500 PERSONNES ET POINTS DE REJET 

DES EAUX USÉES SUR LE TERRITOIRE DU COBAMIL AINSI QUE DANS LE LAC DES DEUX MONTAGNES ET LA 

RIVIÈRE DES M ILLE ÎLES 

 




































